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L  IVRE     CI  N  jQU  I  E  ME. 

O  u  T  retentiiïoir  du  bruit 
de  certe  foule  innombrable  chTem^ 
\  de  Croifcs  que  la  voix  de  xxxiii'.  Do- 
^Pierre  THermire  an^it  raf- «" ^^  ^""^^'^• 
femblés  de  routes  les  parties  de  l'Eu- 
rope, pour  \qs  précipiter  en  Aiie.  Il 
étoit  cjueflion  de  fouitraire  les  Lieux 
faines  à  la  tirannie  ô.ts  Turcs,  der- 
nière    dts     nations    barbares    dont 
nous  aurons   à    parler.    Ce    peuple       Première 
forri  des  environs  du  Caucafe  depuis    X^^'emhar- 
plus  de  quatre  f!écles,<Sc  en  ayant  rap-'"^,^  &  fesfuc- 
por  é  cet  efprit  de  fé  -ocicé  ,  le  plus  "^' 
ordinaire  des  fruits  que  1 1  nature  en- 
fante dans  ces  fauvaees  climats ,  ai  rcs 
avoir  ravagé  long  tems  les  Etats  des 
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'■  Princes   Sarrafins ,  &    s'être    enluite 

VitalMi»  j       >    1  r       '  1        -n 

cHiELi,       vendu  a  leur  lervice  contre  les  Em- 
xxxiii.Do-pereurs  Grecs ,  s'étoit  enfin  aviie  de 
fc  de  veni;e.  /-^  choifir  un  Roi,&  avoit  pris  le  train 
de   conquérir  des   terres   pour    Ton 
propre  compte. Les  Turcs,  fournis  aux 
Sarrafuis  tant  qu'ils  ne  furent  qu'Ido- 
llârres  ,  devinrent  leurs  ennemis  eii 
[devenant  Mahomctans  j  &  on  diroit 
'qu'ils  ne  prirent  leur  religion  que 
pour  envahir  plus  fûrement  leursEtats. 
•Xé  onzième   fiecle  fut   Tcpoque  de 
leur  grandeur.  Maures  de  la  Aléfopo- 
tamje ,  de  la  Paleftine  &  de  la  Syrie  , 
leur  Roi  Soliman  venoit  de  faire  iubir 
le  Joug  à  toute  l'A  fie  mineure  ,  & 
avoit  f  ni  par  établir  à  Nicée  le  fiége  de 
ion  Empire.  Les  progrès  de  ces  nou- 
veaux conquérans ,  qui  fembloient  ne 
s'être  montrés  plus  tard  que  pour  aller 
plus  loin  que  les  autres ,  &c  principale- 
ment toute  l'âpreté  de  leur  caradere 
employée  à  faire  triompher  fangui- 
nairement  leur  religion  ,  mirent  route 
la  Chrétienté  en  allarmes,  &  produi- 
fjrent  l'ébranlement    univerfel  donc 
nous   parlons.  Une   foule  de  Héros 
Italiens,  François,  Allemands , fuivis 
d'une    cohije   imnlenfe  de   gens  dé 
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tout  ccat,  avoient  été  ieduits  du  pro-  — — — 
jet  d'aller  rétablir  l'empire  de  la  croix  chielV,^ 
dans  le  lieu  où  le  Sauveur  expia  nosxxxiii.Do- 
crimes.  Ce  torrent  d'hommes  entrai- ^^  ^    ^^^^*^' 
nés.  par  le  zèle  &  conduits  par   la 
rémérité  ,    éprouva  bientôt    que    le 
nombre  n  eft  qu'un  embarras  de  plus 
dans  une  armée  où  la  difcipline  man- 
que. Le  défaut  de  vivres  introduifit 
parmi  eux  la  défunion  &  la  licence. 
Les  défordres  qui  en  furent  la  fuite 
leur  donnèrent   pour  ennemis  tous 
les  peuples  expofés  à  la  défolation  de 
leur  palïage.  Ils  furent  vaincus ,  rui- , 
nés  &    difÏÏpés  avant  même  d'avoir 
approché  des  pays  inSdeles.    Le  feul 
corps   commandé   par    Godefroi    de 
Bouillon,  &  où  fe  trouvoient  ks  Sei- 
gneurs &  les  Princes  avec  l'élite  des 
troupesjfùt  préiervé  des  accidens  d'une 
marchi  irrcguliere  &  confuie  ;  mais 
ce  ne  fut   que  pour  retomber  dans 
les  inconvéniens  d'une  expédition  qui 
avoit    pour   obftacles   l'incommodité 
.  du   climat  ,  l'ignorance  des  lieux  ,  la 
difficulté  des  vivres  ,   la  néceiïité  de   , 
vaincre  toujours   ,   l'impoiTibilité  de 
réparer  les  forces  perdues  ,  outre  la 
perfidie  des  Grecs  en  qui  l'on  avoit  été 
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— obligé  de  prendre  confiance  ,  &  donc 

VîT^L  Mi-  jçg  promelTes  ne  dévoient  aboutir  qu'à 
y  XXIII.  Do-  tendre  des  pièges  aux  Croiiés,  &  à  leur 
ge  de  vemfe .  £^jj.g  ^^g  pf^g  criantes  noirceurs.  Ce- 
pendant  la  troupe  de  Godefroi   de 
Bouillon  avoir  furmonré  tous  ces  em- 
pêchemens.  Vidlorieuie   de  Soliman 
îbus  les  murs  de  Nicée  ,  elle  avoic 
franchi  toutes  les   barrières   qui  lui 
fermoient   Fenrrée  de   la   Syrie  *,  Se 
après  avoir  foumis  les  célèbres  villes 
d'EdeiTe  &c  d'Antioche  ,  elle  venoit  de 
s'emparer  de  Jérufaiem  &  de  lui  don- 
ner pour  Roi  Godefroi  de  Bouillon 
lui-même ,  le  plus  vaillant  fans  con- 
tredit Se  peut-être  le  plus  vertueux 
des  Croi  fes. 
Dîfporitions      Tandis  que  l'Europe  entière  s'épui- 
f  «TégarX^^  fbit  pour  la  conquête  de  laTerre  fainte. 
Leur  grand  les  Vénitieiis  n'avoient   garde  de  ne 
armemem.     ^^^  Concourir  de  tout  leur  pouvoir  au 
iîiccès  de  cette  pieuie  entreprife.   Si 
ks  autres  peuples  n'y  étoient  ex*cités 
que  par  un  principe  de  religion  Se 
de  zèle  5  ceux-ci  outre  le  motif  com- 
mun avoient  leurs  intentions  parti- 
culières.  Portes    naturellement  à  fe 
déclarer  contre  tous  ceux  que  l'Enipi- 
is  de  Conftantinople  avoit  pour  en- 
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_  ils  regatdoienc  les  Turcs  com-  ^ 

nie  une  nation  dont  tous  les  a^ran-     ^^Jf^  ^^'" 
difiemens  alloient  a  la  ruine  de  cet  xxxiii. Do- 
Empire.  Occupes  des  intérêts  de  leur  §^  ^^  ^*"^^*  ' 
commerce ,  ils  ne  voyoient  qu*avec 
beaucoup  de  peine  les  ports  de  l'O- 
rient les  plus  avantageux  fournis  à  la 
domination  de  ce  peuple  bien  moins 
favorable  pour  eux  que  les  Grecs  , 
moins  facile  même  que  les  Sarrafnis. 
Séduits  enfin  jiar  le  goût  des  conque^ 
tes  3  ils  ne  déielperoient  pas  que  ce 
mouvement  géiicnd  contre  les  Turcs 
ne  leur  fournit  une  occafion  d'éten- 
dre leur  Empire  au-delà    du    golfe. 
Les  Vénitiens  ne  furent  pas  les  plus 
diligens  à  s'ébranler,  mais  ils  armèrent 
enfin ,  &  la  flotte  qu  ils  équipèrent 
à  cette  occafion  fut  la  plus  forte  de 
toutes   celles    qu'ils    avoient    jamais 
niifes  en  mer.  Elle  étoit  compoiée  de 
deux    cens   navires    de    toute   graii'- 
deur.  Le  Doge  Michiéli  en  donna  le 
commandement  à  fon  filsj^  lui  joi- 
gnit   pour   coiiieil    Henri  Contarin 
Evêque  de  Caflello. 

Cette  flotte  formidable  mit  à  la  voile 
^'arriva  à  la  hauteur  de  Tifle  de  Rho- 
des ,  où  elle  rencontra   un   nombre 
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de  navires  Pifaiis  qui  alloient  à  lamê- 


cHiKLi         ^^^^  expédition  à  peu  près  pour  les 
xxxni.Do-  mêmes  vues  j  car  la  ville  de  Pife,  bien 
gede  venife.  inférieure  en  puiifance  à  celle  de  Ve- 
Combat  na-  nife ,  étoic  pourtant   alors  l'une    des 
Pifans.  ^^  ^^  pius  floriffautes  de  l'Italie  ,  &  faifoit 
déjà    d'alFez    grandes  opérations  de 
commerce  avec  une  marine  qui  n*é- 
toit  pas  médiocre.    Gerce  rencontre 
fit  naître  de  la  conteltation  entre  les 
deux  flottes.  Soit  que  les  Vénitiens  à 
raifon  de  leur  fupérioriré  vouluiTent 
faire  bai/Ter   pavillon  aux  Pifans  qui 
lie  vouloient  point  avoir  cette  com- 
plaifancei  foit  que  Tefpoir  du  butin 
que  les  uns  Se  les  autres    fe  propo- 
foient  de  faire  les  animât  mutuellement 
à  éviter  la  néceHîté  de  le  partager  ;  la 
difpuce  devint  H  vive  qu'il  fallut  le  bat- 
tre.    L'aétion    eut   tout   le    feu  des 
batailles  où  la  rivalité  met  deux  peu- 
ples  aux  priiès  j  mais  elle  fut  bientôt 
décidée  au  grand  defavantage  des  Pi- 
fans  qui  y    perdirent    beaucoup    de 
monde  Se  prefque  tous  leurs  bâtimens. 
Les  Vénitiens   en  prirent  vingr-deux 
où  il  y  avoit  près  de  cinq  mille  hom- 
mes tant  matelots  que  pafîagers.  Com- 
me ils   remarquèrent  grand  nombre 


DE    Venise.  Lizn'e  V,     15 
de  Croifés  parmi  les  prifonniers,  ils  fè  -:: TT*- 

^1  S  /^  VXTAL  Ml 

contentèrent  de  garder  en  orage  une  chieli  , 
trentaine    des    principaux ,  &    ren-  xxxiii.  Do. 

,  r^  ^1  1  ^   .  gede  Venife, 

voyerenr  le  reite  avec  leurs  batimens 
qu'ils  rendirent  fans  autre  condition. 

Après  cette  vidoire  ,  la  flotte  Véni-  .    Exploits 

^  j  T  A      1  •      1      o  des  Véiutiens 

tienne  entra  dans  l  Archipel ,  &  pa-  aans  l'Archi- 
rut  devant  Smirne  que  les  Turcs  P51  &  en  Sy- 
avoient  laillée  fans  garnifon.  Les  Vc-"^* 
nitiens  s'en  emparèrent,  &  la  mirent 
au  pillage.  Delà  ils  parcoururent  tou- 
te la  côte ,  &  vinrent  à  Jaflà ,  an- 
ciennement Joppé^donr  ils  facilitèrent 
la  conquête  aux  Croifcs  en  tenant  le 
port  de  cette  ville  bloqué,  &  four- 
nilTant  par  mer  aux  affiégeans  tous  les 
fècours  dont  ilsavoient  befoin.  Ceft 
à  quoi  ils  ie  bornèrent  dans  cette  pre- 
mière campagne.  Les  approches  de 
la  mauvaifè  faifon  les  con craignirent 
de  reprendre  la  route  du  golfe  ,  &  la 
fiotte  vint  hiverner  à  Venife.  Annoo» 

Au  premier  retour  du  printems  les 
Vénitiens  remirent  à  la  voile,  &  repa- 
rurent très-à-propos  fur  les  côtes  de 
Syrie  dans  le  moment  que  la  plupart 
des  Croifés  après  la  célèbre  vidoire 
d'Aicalon  ,  qu'ils  regardèrent  comme 
le  terme   de  leurs  engagemens ,  ve- 
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-"T  77  ncient  de  cuirrer  ia  Terre  Sainte, 
cp  Ei:  »  laiflant  Godetroi  prelque  ieul  a  iuncr 
^^'^^J/iJ^^' convie  toutes  les  forces  des  îniîdeies. 
*La  £otre  Vcnitienne  entra  (hns  le 
port  de  Jafià  que  Godeirroi  avoit  for- 
r!î:e  rccemment.  Ce  renfort  hit  trcs- 
avantageux  au  nouvc^au  Roi  de  Jcru- 
iàlem.  Il  en  tirades  iecours  qui  lui 
aidèrent  a  le  rendre  maître  de  Tihe- 
rade  ^"  de  prelque  toute  la  Galilée. 
Tandis  cu'il  reculoit  ainfi  les  bornes 
de  ion  Royaume ,  la  forte  Vénitienne 
vint  à  Afcâlon.place  maritime 6-:  Tune 
dts  plus  fenes  de  La  Syrie.  Les  Croi- 
fes  avoient  tente  lur  elle  une  entre- 
priie  qui  étoic  reliée  fans  fiiccès.  Les 
Vénitiens  ne  furent  pas  plus  heureux^ 
raraprcs  diveries  attaques  où  ils  fu- 
rent toujours  vigoureuîement  repouP 
fcs,  ils  prirent  le  parti  de  lever  le  licge. 
De-4a  ils  palTerenr  à  Caipha, autre  vil- 
le maritime  su  pied  du  ^iont  Car- 
mel.  Ils  y  trouvèrent  moins  de  réûA 
tance.  Les  troupes  de  Godefroi  atta- 
quoient  ceue  ville  par  terre  en  même 
tems  que  les  Vénitiens  la  battoienc 
par  mer,  de  forte  qu'elle  fut  obligée 
de  le  rendre.  La  mort  du  brave  Gode- 
£roi  ûiivic  de   près  la  reddition  de 
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certe  place,  oc  la  couronne  de  Jeru- ■• 

falem  paiïa  à  ion  frère  Baudouin  I.Ce-  cy.izli^^ 
pendant  la  flotte  Vénitienne  cro vaut  xxxni.Do- 
que     Ion  iecours    n  etoit    plus  ne-  ^ 
celTaire  ,  6c  ne    prenant  pas  encore 
un  intérêt  bien  vif  aux  conquêtes  des 
Chrérieas  iiir  les  Infidèles ,  revint  à 
Veniiè. 

Des  afïàires  qui  touchoient  plus  „,,,,^°^„^';* 
directemeat  la  Republique  ;  f  ervirent  lesKormindi. 
à  précipiter  fon  retour.  Roger ,  Duc 
de  la  Pouille  &:  de  Cahbre ,  fis  de 
Robert  Guifchard  ,  confervoit  contre 
les  Vénitiens  tout  le  reilèntiment  des 
maux  qu'ils  avoient  voulu  faire  à  fon 
père  ,  &  ne  perdoit  aucune  occaiîon  de 
leur  en  marauer  fonciiagrin  en  com- 
mettant diverfeshoftilités  furies  terres 
de  DalmatiejOii  fagarniion  de  Du- 
razzo  fiiioit  des  courfes  continuelles. 
De  plus  ,  il  regardoît  les  Vénitiens 
comme  un  peuple  opiniâtrement  at- 
taché à  l'Empire  Grec  j&  parce  que 
fon  frère  Boémond ,  qui  âvoit  acquis 
la  principauté  d'Amicche  dans  la  der- 
nière Croifade  ,  n  avoit  pas  de  plus 
grand  ennemi  que  TEmpereur  Ale- 
xis ,  c*étoit  une  nouvelle  raiion  pour 
lui  d'agir  contre  les  Vénitiens  en  hom- 
me irrité. 
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*-^,  "  '  '  , ,  Le  Dope  Michicli  voulut  abfolu- 
cHiELi ,  ment  intimider  ce  Prince  &  le  conte- 
^^?^'J,^-^5**  nir.  L'alliance  d'un  de  Tes  prcdécef- 
^^x>^    ^  \  '  ^eurs  avec  la  fille  de  Geiza  Roi  de 

Ravage  des  ^  ^  .     /     i  i .  •        • 

Vénitiens  Hongrie,  avoit  établi  une  certaine  in- 
dans  la  Cala-  teliigence  entre  ce  Pvoyaume  &  la 
République.  La  Hongrie  avoit  éprou- 
vé diverfcs  révolutions  depuis  la  more 
d'Etienne  L  lufqu'au  règne  deLadif^ 
las  L  qui"  commença  à  occuper 
ce  trône  en  Tannée  1080 ,  Ôz  dont  les 
vertus  lui  ont  mérité  comme  à  E~ 
tienne  l'honneur  d'être  mns  au  nom- 
bre des  Saints.  Ladifias  avoit  acquis 
depuis  la  Croatie  Se  la  Dalmarie  par 
la  cefTion  que  lui  en  fît  la  Princeife 
Hélène  fa  fœur,  veuve  du  dernier  Roi 
des  Croates.  Cependant  l'union  de 
ces  nouveaux  Etats  à  la  couronne 
de  Hongrie  ne  fut  faite  d'une  maniè- 
re ftable  que  Tons  Caloman  Ton  ne- 
veu qui  regnoit  alors.  Ce  Prince  avoit 
autant  d'intérêt  que  les  Vénitiens  à 
empêcher  les  Normands  de  s'agran- 
dir, parce  qu'ils  pouvoient  aifément 
le  faire  à  /es  dépens. 

Michiéli  s'adrefTà  à  lui  pour  a- 
voir  du  iecours  dans  la  guerre  qu'il 
ie  proporoit    de   faire    au  Duc    de 
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Calabre.  Caloman  conlencic  très-vo-  ■ 

,    ,    .  j  Vital  Mi- 

ontiers  a  lui  envoyer  des   troupes,  chieli  , 
&  les  fît  partir  fur   le  champ.  Alors  xxxiii.do- 

■X  I-    \  '  i\'  ••         r  ^         ge  de  Vernie» 

Michicii  ayant  joint  lur  une  même  ^ 
flotte  les  troupes  Hongroifes  &  Vé- 
nitiennes ,  les  ckargea  d'aller  faire 
une  deicente  en  Calabre  avec  ordre 
d*uier  de  repréfailles  en  toute  rigueur. 
La  fiorre  arriva  à  Brindes,  furpric 
cette  ville  qui  éroit  fans  ài^^tx^Çç:  ^  ^ 
y  mit  garni/on,  tandis  que  les  troupes 
de  débarquement  fe  répandirent  à 
droite  &:  à  gauche  dans  tout  le  pays 
de  Roger ,  &  y  commirent  le  plus 
horrible  ravage.  Roger  qui  ne  s'atten- 
doit  pas  à  cette  invalion ,  manquant 
de  troupes  pour  faire  tête  à  Fennemi, 
n*eut  rien  de  mieux  à  faire  que  de 
tâcher  de  Téloigner  en  promettant 
d'être  tranquille  à  l'avenir.  Les  Véni- 
tiens qui  ne  vouloient  que  lui  appren- 
dre à  les  reipe6ter ,  après  avoir  aban- 
donné aiïèz  long-tems  fon  pays  à  la 
fureur  du  foldat  &  au  pillage  de 
leurs  troupes  auxiliaires,  retirèrent 
leur  garnifon  de  Blindes,  le  rembar- 
quèrent &  revinrent  charc^és  de  dé- 

■^      Ml        o        •  I  Secours 

pOUllieS  <X  triomphans.  donné  par  Jes 

La  Comtelfe  Islathilde ,  fi  célèbre  X^^^^^i^^^i» 

^  ComtefTe  Ma- 

thiidt, 
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",  alors  par  fa piere ,  Ô^  qui  (îgnala dans 

ViTAtMi-,     .    .A  r  j    ^    ,    9    r   '   r 

cHiEii ,  ^a  luire  avec  tant  de  generolite  ion 
xxXiii.Do- J^vouementau  faintSicee  quelle  fit 
héritier  de  tous  les  biens ,  etoit  occu- 
'pée  dans  ce  tems-là  à  faire  rentrer 
dans  le  devoir  La  ville  de  Fer  rare  cpi 
avoir  feconé  fon  joug.  Elle  réclanaa 
Tafliflance  des  Vénitiens,  qui  fe  prê- 
tèrent avec  empreiïement  aux  vues 
de  cette  grande  PrincelTe.  Le  Doge 
lui  envoya  une  flotte  de  petits  navi- 
res qui  entrèrent  dans  le  Pô  ,  oc  qui 
s'étant  préicntés  devant  Ferrare  ne 
tardèrent  pas  à  vaincre  la  réiiftance 
de  les  citoyens.  La  CcmtelTe  Mathilde 
pour  reconnoître  un  fervice  fi  figna- 
Ic ,  accorda  à  la  Republique  le  pri- 
vilège de  commercer  1  brement  à  Fer- 
rare  avec  pleine  exenipticn  de  tout 
droit  à  perpétuité.  Vital  Michicli  mou- 
rut après  avoir  régné  un  peu  plus  de 
quatre  ans ,  &  eut  pour  fucceiTeur  Or- 
An  1101.  delafe  Falier. 

Les  affaires  de  Syrie  n'étoieiit  plus 


pf,^,\"^""dans  le  même  état' de  profpérité'de^ 

XXXIV.  Do-  puis  la  mort  de  Godefroide  Bouillon. 

ge  de  vcnife.  g^udouin  qui  lui  avoit  iuccédé  lui  écoit 

tien  inférieur  en  capacité  ,  quoiqu'il 

eût  toute  la  bravoure.  11  remporta 
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d'abord  d'alîez  grands  avantages  iur  > 
les  Infidèles  ;  mais  s'étant  engagé  té-  ^^^^^''^^ 
mérairement  aune  aâ:ion  coiitr'eux  xxxivv Do- 
dans  les  plames  de  Rama  ,  Ton  cou-  ^^  ^^  "^^rviit. 
rage  dépourvu  de  conduite  ne  fervit  Décadence 
qu'à  rendre  le  fuccès  de  Tennemi  plus  ensyne'a^rès 
complet.  Toute  Ion  armée  fut  taillée  i*  more  de 

y  II-'  1        r»  •  Godefroi    de 

en  pièces  >  les  Seigneurs ,  les  Prmces  BouiUon. 
qui  étoienc  avec  lui  furent  prefque 
tous  tués  ou  pris  ,  &  la  terreur  que 
le  nom  de  Godefroi  de  Bouillon  avoir 
répandue  parmi  les  Infidèles  iè  chan- 
gea en  un  vrai  mépris  pour  Baudouin. 
Ce  prince  ne  lailfa  pas ,  malgré  cette 
grande  défaite  ,  de  ralTembler  en  peu 
de  tems  des  forces  capables  d*en  im- 
pofer  à  Tes  ennemis.  La  fureur  de  iè 
dévouer  à  la  deftrudion  des  Infidèles 
enflammoit  toujours  davantage  les 
Chrétiens  d'Occident.  Ils  couroienc 
en  infenfés  dans  cette  route  de  gloire 
fans  prévoir  qu'il  pût  y  avoir  du  péril  ; 
&  quoique  les  perfides  Grecs  eulTenc 
la  lâcheté  de  le  mettre  en  embufcade 
contre  ces  multitudes  indifciplinées 
qui  étoient  plutôt  des  cohues  de  Pèle- 
rins que  des  armées  de  foldats  ;  quoi- 
qu'ils en  fiiTenc  toujours  périr  le  plus 
grand  nombre ,  il  en  palFoit  encore  aC* 
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-  E  fez  pour  mettre  Baudouin  en  état  de  Ce 

Falier/     foutenir.  Dès  qu'il  ie  vit  du  renfort  > 
xxxiv^.^Do-  il  celîa  de  refter  dans   l'inadion ,  & 
ge  e    cm  e.  ç^^jj-^pj-j^  jg  ^.^g^  d'Acre  OU  Ptolémaïs. 
Siège  <i'A      II  lui  ^^oït  déjà  vcnu   une  fiotte 
fjeurs  'aiurcs  Génoiic  de  folxante  &  dix  bâtimens  : 
villes.  Ex-     les  vénitiens  ne  tardèrent  pas  às'y 
niiiens.         jouidre  avec    près   de  cent  navires. 
Malgré    des    forces  Ci  confidérables 
employées  à  fa  rédudion  ,  la,  place 
*  ne  laifla  pas  defourenir  unalfezlong 
f  ége  3  &  ne  fe  rendit  qu'à  la  dernière 
extrémité.  Les  deLX  fiotres  combinées 
qui  avoient  fait  les  attaques  par  mer 
»  contre  la  ville  d'Acre,  agirent  avec  le 
même  concert  au  fîége  de  Sidon  & 
de  Bérixe,  ôc  contribuèrent  infiniment 
au  bonheur  qu'eut  Baudouin  de  les 
fbumetrre  3  de  forte  qu'il  ne  lui  ref- 
toit  plus   que  Tyr  à  conquérir  pour 
être  maître  de  toute  la  côte  de  Syrie. 
Les  hifloriens  de  Venifè  parlent  tous 
àecQ  fecours  envoyé  par  la  Républi- 
que pour  faciliter  la  prife  de  ces  trois 
villes;  Se  on  ne  peut  gueres  fe  dif- 
penfer  d'ajouter  foi  à  leur  récit ,  quoi- 
que les  hifloriens  étrangers  ne  parlent 
en   cette  occafion  que  de  la  flotte  Gé- 
iioilè.  On  lit  même  dans  les  premiers 
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que  les   vaiiTeaux  de  la  République,  - 

^        \  .  .1/  r'  J  •  ORDKLA.FE 

aprcs  avoir  aide  au  iiege  de  ces  trois  Falier, 
places,  fe  tran (portèrent  fur  la  côcexxxiv.  do- 
d'Egypte  vers  les  bouches  du  Nil  ,^' ^''''"'^'• 
qu  ils  y  attaquèrent  &  prirent  d'allaut 
le  château  de  Faramiiia  dont  on  voit 
encore  les  reftes  près  de  Dimietce.  Ce 
château  étoit  un  repaire  de  pirates  Sar- 
raiins  qui  incommodoient  beaucoup  la 
navigation  des  vaiifeaux  Chrétiens. 
Cette  confîdération  détermina  les 
vainqueurs  à  u(èr  defevérité.  La  pla- 
ce fut  pillée  &  laccagée ,  \ti  bâtimens 
Trouvés  dans  le  port  brûlés  &  coulés 
à  fond ,  tous  les  habitans  paffés  au  fil 
de  l'épée  :  exécution  militaire  dont  il 
eft  fâcheux  que  le  maintien  du  droic 
des  gens  perfuade  quelquefois  lané- 
ceiïité ,  6c  qui  ordinairement  ne  ièrc 
qu  à  attirer  d'horribles  reprélailles , 
&  à  introduire  une  façon  de  guerre 
qui  ne  devroit  avoir  lieu  que  parmi 
les  ours  &  les  tigres. 

Baudouin  avoir  de  trop  grandes  obli- 
gations aux  Vénitiens  pour  ne  pas  les 
intérelTer  à  lui  continuer  leurs  fervices. 
En  reconnoiilance  du   fecours  qu  ils     P";'ii^g:e$ 

I    .  .  1  ,        .,    ,  /  accordes  aux 

lui  avoient  donne,  u  leur  cela  un véaidens  eu 
quartier  de  la  ville  d'Acre  où  ils  eu-^y"^' 
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relit  permifîîon  de  s'établir ,    &  dV 

Fali£r  ,  avoir  leurs  propres  magiUrats  pour 
xxxiv.Do-  s'y  aouverner  félon  leurs  loix&cou- 
tûmes  5  oc  y  jouir  de  tous  les  privi- 
lèges de  franchiie  pour  leur  commer- 
ce. La  même  faveur  avoit  été  accordée 
peu  de  tems  auparavant  aux  Pifaiis  dans 
tes  villes  de  Laodicée&  d'Antiochei 
&  les  Génois  dont  les  iervices  avoienc 
cré  égaux  à  ceux  des  Vénitiens  eurent 
aufTi  dans  la  ville  d*Acre  une  fortune 
route  pareille.  Le  befoin  defecours 
étrangers  réduifoic  ainfi  les  Rois  de 
Jérufalem  à  partager  leur  royauté 
avec  diveries  nations ,  &c  pour  con- 
ièrver  des  amis,  à  courir  le  rifque  de  Ce 
donner  des  maîtres. 
Guerre con.  La  fiote  de  la  République , très- 
iofians.^  ^"  <^<^i'»^^i'if^  <^"  fucccs  de  fa  dernière  ex- 
pédition ,  revint  à  Veni/è  où  Tacquifi- 
tion  faite  dans  Acre  ,&  les  e/péran- 
ces  qu'on  en  conçut  caufèrent  une 
joye  uni  ver  (elle.  Les  troupes  a  voient 
beioin  de  repos  ;  mais  avant  qu*elles 
eullent  pu  ledélaf^er  de  leurs  fatigues, 
on  fut  obligé  de  les  remettre  en  mou- 
vement. Les  Padouans  que  nous  avens 
déjà  VI' s  en  conredarion  avec  les  Vé- 
nitiens^, venoienc  de  leur  fulciter  une 
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querelle   au  fujet    des   limites,  pré-  ~ 
tendant  que  la  République  avoir  em-  p^^n 
piété  fur  leur  rerrein  en  s'emparant  de  xxxi  v.  Do, 
diverfes  portions  de  la  coiç:  Se  en  y  ^^  ^^  vemie. 
conftruifant  des  Fores.  Le  Doge  avoit 
niéprifé  les  plaintes  de  la  ville  de  Pa- 
doue  comme  un  murmure  impuiiïant. 
On  voulut  lui  faire  fèntir  qu'on  étoic 
en  état   de  Ce   faire  juftice.  Les  Pa- 
douans   appellerent    à   leur   fecours 
les  milices  de  Trévifè  &  de  Ravenne , 
&  y  ayant  joint  les  leurs ,  ils  firent 
entrer  cette  petite  armée  fur  le  terrein 
conteflé  &  attaquèrent  la  tour  d*El- 
lé-Bebbé,  château  conftruit  par  les  Vé- 
nitiens. Le  Doge  indigné  de  cette  té- 
mérité fit  marcher  contre  ces  milices 
un  gros  détachement  de  Tarmée  qui 
venoit  de  triompher  eu  Syrie.  Il  y  eue 
un   combat    langlant    auprès  de  la 
tour    afliégée  par  Tennemi  ;  les  Pa- 
douans  furent  tailles  en  pièces ,  &  on 
leur  fit  fix  cens  prifonniers  que  Ton 
conduifit  tout  de  fuite  à  Veni/e   où 
on  les  mit  dans  les  fers,  Ce  mauvais 
fucccs  jetta  la  conflernation  dans  la 
ville  dePadoue  qui  craignit  d'en  voir 
naître  des  fuites  encore  plus  fâcheufes. 
UEmpereur   Henri  V.  étoit  alors  à 
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Vérone.  Les  vaincus  eurent  recours  / 
Falier,  ^  lui  pour  le  mettre,  ious  la  protec- îj 
XXXIV.  Do-tion,à  l'abri    des  périls  dont  ils   le  : 

PC  de  Venile  •       ^  >        r^      t\  •  i  ^ 

^  .  •  croyoïent  menaces.    Ce  Prnice  leur  \ 

An  1110.       .T   ^         ,         .         ,-.  /  1.      .  o     /      •      * 

oiirit  volontiers  la  médiation,  &  ecri-  j 
vit  au  Doge  de  lui  envoyer  des  dé-  . 
pûtes  avec  lefquels  il  pût  terminer  ] 
cette  aHaire  à  l'amiable.  \ 

Paix  mena      Oii  ii'aimoit  point  à  Venifè  à  voir 

géepari'im-  [g^  Empereurs  ie  mêler  de  ce  qui  tou-   ; 

pereur  c  r  ^j^^jj.  ^^^  drcits  de  la  République.  \ 
On  craignoit  toujours  qu'ils  n'en  ' 
priiïent  occafion  de  donner  atteinte  à  \ 
l'indépendance  dont  elle  jouilToit,  &  1 
dont  elle  écoit  extrêmement  jaloufè.  j 
Cependant  il  n'y  avoic  pas  moyen  de  : 
reculer.  Un  refus  auroit  été  pris  pour  j 
un  outrage ,  &  Henri  étant  dans  le  \ 
voifmage ,  c'eût  été  rilquer  beaucoup  ' 
c]ue  de  le  mécontenter.  Les  députés  ' 
partirent  donc  ayant  le  fîls  du  Doge  ; 
a  leur  tête ,  àc  le  rendirent  à  Vero-  \ 
ne  où  ils  trouvèrent  ceux  de  Padoue  \ 
qui  les  attendoienr.  L'Empereur  par-  \ 
la  aux  uns  &  aux  autres  avec  beau-  \ 
coup  de  bonté.  Il  rappella  aux  Véni- 
tiens que  la  plupart  d'entr'eux  tiroienc  " 
leur  origine  de  la  ville  de  Padoue»  ; 
te  leur  ht  enteni'e  que  ce  fouvenir  ! 

ne  • 
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ne  devoit   leur   infpirer  envers  leurs  ■* 

anciens  concitoyens  que  des  vûesde  p^^J^''^^^^*'''^ 
concorde  &  despenices  de  paix.  îi  re-  xxxiv.  do- 
préfènta  aux  Padouaus  que  loin  d'en-  s^  ^-  veaiie. 
vier  la  puilTance  &  la  gloire  d'un 
peuple  qui  tiroir  d'eux  ion  origine , 
ils  dévoient  au  contraire  reg.irier 
comme  une  illudrarion  qui  leur  étoic 
perionnelle,  l'empire  que  Venife  exer- 
coic  fi  frlorieulemenc  iiir  les  mers  les 
plus  éloignées.  Il  exhorta  les  uns  & 
les  autres  à  laiflèr  fubfilter  les  choses 
dans  le  même  état  où  elles  étoienc  a- 
vant  le  commencement  des  hoftiiités , 
&  finit  par  leur  dire  qu'ils  ne  pou- 
voient  rien  faire  qui  lui  fut  plus  agréa- 
ble que  de  vivre  en  paix. 

Les  fimples  demandes  d'un  Prince 
de  la  confidération  de  Henri  font  des 
ordres ,  &  fes  defirs  valent  des  loix. 
D'ailleurs  les  deux  peuples  avoient  é- 
galemenc  envie  définir  la  guerre:  les 
Padouans  ,  parce  qu'ils  avoient  re- 
connu la  liipérioriré  de  leur  ennemi  : 
les  Vénitiens  parce  qu'ils  avoient  des 
vues  plus  intérelïïinces  auxquelles  la 
continuation  de  cette  guerre  auroic 
fait  une  fâcheuiè  diverfion.  Les  uns  <Sc 
les  autres  furent  charmés  que  l'Empe- 

Tome  II,  B 
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* —  reur  leur  épargnât  la  honte  de  faire  les 

FA^J'f'a^''^^  avances ,  &  les  mît  dans  le  cas  d'ccar- 
xxxiv.'dc-  ter  par  égard  pour  lui  toutes  lescon- 
jcdc  venife.  ji^icns  c^ui  auroient  rendu  la  paix  dif- 
ficile.   On  s'en  tint  donc  exadlemenc 
à  ce  eu  il  avoit  décidé  ,&  toutes  cho- 
ies relièrent  dans'leur  premier  état. 
Henri  v.re-      H  ^^  dangereux  d'avoir  befoin  d'un 
nouveiicd'an-  Prince  plus  puiiTantque  loi;,  <Sc  de  pa- 

eiennes    pré-       a  ^        .  j      1    •    j 

tentions  fur  roitrc  avojr  reçu  de  lui  des  grâces , 
l'Etat  de  Ve-  quand  la  couioniie  lui  fournit  des  pré- 
"''^*  tentions  dont  on  a  grand  intérêt  que  la 

mémoire  ne  fe  réveille  pas.  Ce  que  les 
Vénitiens  avoient  prévu  arriva.  Henri 
V.  prof  ta  de  la  circonftance  pour  re- 
demander le  manteau  de  drap  d'or , 
hommage  annuel  qui  avoit  été  ren- 
du autrefois  à  Ces  prédéceffeurs  par 
les  Doges  de  Venife.  On  eut  beau  lui 
repréienrer  que  l'Empereur  Othon  III. 
avoit  af'ranchi  pour  toujours  la  Répu- 
blique de  cette  ièrvitude  ;  il  ne  vou- 
lut point  donner  les  mains  à  cetafiran- 
chiifement  dont  il  ne  reçoit  aucune 
trace  authentique  ;  &  on  fur  obligé  de 
rétablir  l'uiage  de  cet  odieux  hen. 
Pour  toute  confolation ,  Henri  V.  con- 
firma aux  Vénitiens  leurs  anciennes 
franchifes.  Aiafi  par  un  iinguiier  jeu 
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de  fortune  TEmpereur  recueillit  tout   ' 
le  fruit  de  leur  vidoire,6^  ils  perdiieiit  FAtfuf  t''^* 
plus  que  les  vaincus.  Si  les  lùccelfeurs  xxxiv.  Do- 
de  Henri  avoient  cré  exacts  à  perpé-^"^^  ^^^*^* 
ruer    cet  hommage ,  Tautoriré  de  la 
République  auroit  pu  en  louMnr  beau- 
coup. Heureufement  pour  les  Véni- 
tiens 5  Tidce  s'en  efîaça  bientôt  5  &  la 
demande  n'ayant  pas  été  renouvellée , 
le  droit  s'eft  anéanti. 

Le  chagrin  que  Ton  eut  d'avoir  été,  Grand  in- 
pour  ainii  dire,  fe  jetier  dans  les  filets  çendie  anué 
de  Henri  fut  bien  augmente  par  lè^^^"^*^* 
terrible  accident  que  Venife  éprouva 
peu  de  tems  après.  Le  feu  prit  à  la 
maifon  d'un  particulier^  &:  les  flammes 
pouTées  par  un  vent  impéiueux  ayant 
gagné  dans  le  voillnage ,  l'incendie  de- 
vint général  dans  le  quartier  qui  fe 
nomme  aujourd'hui  le  Seftier  deCa- 
nareio.  Les  maifons  bâties  de  bois  & 
divers  magafins  remplis  de  matières 
combuftibles  donnoient  au  feu  tant 
d'aliment  &  à  Tes  progrès  tant  de 
facilité ,  que  les  édihces  même  les  plus 
folides  ne  purent  être  à  l'abri  de'  fes 
ravages.  L'égliiè  des  laints  Apôtres  en 
fut  entièrement  confuinée.  L'atten- 
tion du  Doge  à  donner  des  ordres 
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«- •  prompts  5  remprelfement  des  citoyens 

F^î^R  ^'^'^^  à  garantir  leurs  eflets  ôc  leurs  meubles, 
XXXI  v*Do.  rabondance  &  la  proximité  de  Teau , 
gc  de  venife.  j-jgp  |^g  fuj-  capable  de  modérer  la  vio- 
lence des  efii'oyables  tourbillons  de 
fumée  de  de  flamme  qui  pénérroient 
de  toutes  parts ,  &  dont  l'ardeur  ne 
céda  ou  après  que  tout  eut  été  réduit 
en  cendres.  Depuis  cette  première  dé- 
foiation ,  deux  mois  s'étoient  à  peine 
écoulés  qu'un  fécond  incendie  encore 
plus  aflreuxquele  précédent  embrafa 
toute  la  petite  iflede  faint  Laurent,qui 
fait  partie  de  ce  qu'on  nomme  leSef- 
tier  de  Callello'''.  Un  vent  des  plus  forts, 
ôc  qui  poufl'oit  les  flammes  vers  l'en- 
droit de  la  ville  le  plus  ha.biré ,  fit  ap- 
préhender un  embrafëment  général. 
Le  feu  prit  confécutivement  à  iéize 
difiérentes  ifles , -fc  les  dévafta  d'une 
manière  étrange.  Il  gagna  le  palais  du 
Doge  dont  une  partie  fut  brûlée.  Les 

•  La  ville  de  Venife  ed  divifée  en  Gx 
quartiers  principaux  que  l'on  nomme  Sef- 
tier  Le  i.  efc  le  Seftier  de  Caflello  où  eft 
la  Cathédrale.  Le  2.  eft  le  Seftier  de  faint 
Marc  oLi  eft  le  Palais  Ducal.  Le  j.cftCfin- 
nareio.  Le  4 eft  faint  Paul.  Le  f.eft  Sainte 
Croix.  Le  6'  eft  DorfoD'aro. 
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flammes    qui    s'élevoieiit    juiquaux   ^'    ' 
cieiix  5  tailoenc  voler  de  toutes  pans  falier  , 
'la  plus  groiie  braiie  en  étincelles.  On.  xxxiv.dd- 
eût  dit  ou  un  prodigieux  volcan ecoit  ^'^   e  venue. 
ibrri  tout  à  coup  du  fèin  des  on  les  ; 
Se  jamais  peut-être  on  ne  vit  unfpec- 
tacle  plus  magni-îque  &  plus  efîrayant. 
Un  accident  pareil  embrafa  prelqu  en 
même  rems  la  ville  de  Malamauco  ;  6c 
comme  h  tous   les  clémsns   avoient 
conjuré  contre  cette   ville   malheu- 
reuie  ,  les  eaux  delà  mer  rompirent  les 
digues  qui  les  recenoient  &  la  fubmer- 
gerent. 

Tous  ces  défaftres  arrivés  coup  fur    EmbdiiTc- 
coup  jetterent  les  Vénitiens  dans  un  m^^t    de  la 
mortel   abattement.     Mais   le  Doge  f^"' '^^  ^''''* 
Falier  fut  à  peine  revenu  de  Ton  pre- 
mier  trouble ,  qu  il  longea  à  ranimer 
le  courage  de   les  citoyens  pour  répa- 
rer avec  promptitude  le  ravage  dont 
on  voyoit  de  f i  granis  &  de  fi  triHies 
efTèrs.  11    fallut  rebâtir  Veniië  pre(- 
qu'en  entier.  Jufques-là  elle  n'avoir  eu 
que  des  mailons  bades  de  bois  ,  lans 
ornement  &  i ans  grandeur   La  rapi- 
dité des  derniers   incendies  fit  com- 
prendre la  néceiTué  de  donner  aux  é.ii- 
hces  imc  conftrudlion  plus  foliie;  de 

Biij 
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*"7  cette  époque  fut  la  iource  de  tous  les 

Falier  ,      embeiiiliemens  qui  ont  rendu  avec  le 
xxxjv.Do- |-e,-i^s  Venifè  l'une  des  plus  iùperbes' 
Villes  de  1  univers.  Le  dommage  a- 
voit  été  plus  grand  à  Malamauco  j  & 
comme   on  déièlpéra  de  le  réparer , 
on  en  tran/porta   le  fiége  épifcopal , 
avec  tout  ce  qui  avoit  échappé  d'habi- 
tans  &  d^effecsdansTifledeChioggia 
qui  jufqu  alors  avoit  été  peuplée  mé- 
diocrement 5  &  Ton  y  bâtit  une  ville 
c]ui  exiRe  encore  avec    titre    d'Evê- 
ché. 
Guerre  du      Les Vénitiens  étoient  à  peine  con/b- 
gni  'con^rr  ^^s  de  leur  afflidion^que  Caloman  roi 
les  y^nniens.  de  Hongrie  leur  donna  une  aliarme 
nouvelle.    Depuis  qu'il  avoit  étendu 
fon  autorité  iur  la  Croatie  ôc  la  Dal- 
marie ,  il  ne  voyoit  qu'avec  peine  la 
République   dcminer  fur    la    partie 
maritime  de  ces  deux  Etats.  Il  avoit 
bien  voulu  précédemment  joindre  Tes 
forces  à  celles  du  Doge  pour  réprimer 
les  Princes  Normands  de  la  Fouille, 
dont  le  trop  grand  pouvoir  lui  aiiroit 
été   nuifible  j  mais  il  n'en  éroit   pas 
pour  cela  meilleur  ami  des  Vénitiens, 
dont  les  établi ilemen s  de  l'autre  côté 
du  golfe   lui   paroiiToient   de  vraies 
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ufurpations  de  ies  droits  ;&  comme  ~~ — \ 

parmi  les  Princes , Tiiircrêc  eft  le  feul  f  .lier,  ^ 
mobile  qui  forme  &  rompt  les  ami-xxxiv  Do- 
./  1      /   i>      •  •  -1      ge de  Verne» 

ties ,  maigre  1  union  qui,  regnoïc  de-  ^ 

puis  long-tems  encre  la  Hongrie  &  la 
République  ,  Caloman  réiolut  ^e 
s'emparer  de  vive  force  de  toutes  le  s 
villes  que  les  Vénitiens  pofTeioient  fur 
des  terres  où  il  ne  vouloir  pas  être 
maître  à  demi.  Il  vint  donc  le  pré- 
fenter  avec  une  armée  devant  Zira. 
Les  habitans  de  cette  ville  donnèrent 
en  cette  rencontre  une  nouvelle 
preuve  de  leur  légèreté.  A  peine  ils 
virent  Caloman  près  de  leurs  murs, 
qu'ils  chalferent  le  Poiefta  Vénitien 
èc  le  rendirent  aux  Hongrois. 

Le  Doge  Falier  ne  perdit  point  de   via©irede« 

o    r    L^       J  Vénitiens 

tems^fx  le  hâta  de  mettre  en  mer  pour  contre  les 
arrêter  les  progrès  d'une  irruption  fî  Hongrois, 
ibuiaine.  Il  voulut  commanier  lui- 
même  la  Hotte  devinée  à  tirer  ven- 
geance du  procédé  de  Caloman.    Il 
aborde  à  Zara,  trouve  h  ville  défen-         "^ 
due  par  une  Forte  garnifon  Hongroiie, 
Taffiége ,  pouile  nuit  &  jour  les  atta- 
ques. L'armée  de  Caloman  vient  au 
fecours  \  Falier  vole  à  ia  rencontre  ; 
le  combat  s'engage  ;  la  colère  anime 

Biv 
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•" les  Vénitiens  ;  la  fureur  efi  dans  les 

OJIPEIAFE  t        1>  -1  "11- 

Fàl(er,  yeux  de  1  ennemi  s  la  mcke  devient 
xxxiv.Do- j^çfj-jl^le.  L^  vi6l;oire  /è  déclare,  les 
£ç  e  cm  e,  j^^j^gj-^jg  f^j-^j  jj-jjg  çj^  déroute  &  pren- 
nent la  fuite  en  défordre.  La  reddi- 
tion de  Zara  iuivit  de  près  ce  grand 
avantage  ,  &:  la  garnifon  fut  faite  pri- 
fonniere  de  guerre.  Falier  voyant 
que  rien  ne  s'oppofoit  plus  à  fes 
iuccès  >  parcourut  diverfes  villes  des 
environs  qui  avoient  pencbxé  vers 
les  Hongrois ,  il  punit  les  plus  cou- 
pables en  faifanr  rafer  les  murs.  A[:rès 
s'être  aiTuré  de  leur  fcumifîion  ,  il 
p/nétra  plus  avant  dans  les  terres, 
traverla  les  montagnes  dont  ce  pays 
efl  couvert  5  défit  toutes  les  troupes 
qui  fe  trouvèrent  fur  fon  paflàge  , 
mit  toute  la  Croatie  à  contribution  -, 
&  ayant  fuflifamment  montré  ce  que 
pouvoient  les  armes  Vénitiennes  <^'  ce 
qu'il  en  falloit  craindre  ,  il  revint  à 
fa  fiotte  &  fe  rembarqua. 
Entîée  Son  expédition  avoit  érc  aufïi  heu- 

triorriFhEme  reufe  que  courte  ,  «Se  lefucccsenctoit 
prèsJucvk-ii  brillant  qu'il  devoit  lui  procurer 
"^"•^  de  la  part  de  fes  citoyens  les  plus 

grands    honneurs.  Falier   voulut    fe 
montrer  à  eux  avec  une  appareil  qui 
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aujimeiitac  encore  rimpreiïion  qu  a-  »— — — 
voit  fait  liir  eux  le  bruit  de  la  vic-Falier, 
toire.  Il  fie  àVenifè  une  entrée  qui^x^^^i^^- 
tenoit   de  la  pompe  des  triomphes 
anciens-  On.  perçoit   devant   lui  les 
ctendards  pris  fur  l'ennemi  ;  une  mul- 
titude de  Hongrois  devenus  les  cap- 
tifs marchoienr  après  lui  chargés  de 
chaînes.  Ce  Ipe-ftacle  flatta  beaucoup 
les  Vénitiens  ;  &  au  milieu  du  fracas 
que  firent  parmi  eux  les  trophées  de 
leur  Doge  victorieux  &  conquérant, 
ils  le    proclamèrent  Duc  ôc    Prince 
de  Croatie  :  titre  que  les  fucceffeurs 
ajoutèrent    depuis  à   leur    ancienne 
qualité  de  Ducs  de  Venife  Se  de  Dal- 
matie. 

Caloman  mourut  fort  peu  de  tems  Nouvelle  ba- 
après,  &■  laiffa  la  couronne  à  Ecienne  f  "^'^  <^^"^^« 

TT     T  n     '  V  J^s  Hongrois. 

II.  Le  nouveau  Koi,  que  ion  nom-Lesvénuienj 
moit  la  foudre  Se  l'éclair  à  cauiè  de  fjnt défaits. 
Ton  impétuofité  martiale  ,  ne  le  vit 
pas  plutôt  fur  le  trône  qu  il  voulut 
réparer  Ta  fieront  fait  à  fon  préiécef- 
ieur.  Il  eut  bientôt  aifembié  une  ar- 
mée 5  &  en  ayant  précipité  la  mar- 
che 5  il  parut  devant  Zara  avec  in- 
tention de  faire  prendre  à  les  Hon- 
grois leur  revanche.   Le  Doge  Falier 

By 
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i; 


-  n'héûra  pas  à  traverfèr  la  mer  une 

Falxer  ,  ^  recoiide  fois  pour  s'oppofer  à  Etienne 
XXXIV.  Do>  comme  il  avoir  fait  à  Caloman.  Il  fit 
^^  *  /a  defcente  fans  que  Tenncmi  entre- 

prît de  l'en  empêcher.  Il  choi^t  la 
)ofition  5  mit  fon  armée  en  bataille ,      ' 
Bt  fonner  la  charge,  &  fondit  fur  les 
Hong^rois  qui  reçurent  fon  monde  à     \ 
grands  coups  de  labres.  On  s'enfonça 
réciproquement.  Fali^r  au  milieu  de     I 
la  mêlée  combattoic  en  (impie  foldat.     ■ 
Dans  le  fort  de  Tadion  il  /e  trouva 
enveloppé,  reçut  divers  coups  mor- 
tels; &  conmie  il  ie  battoir  toujours 
en  défefpéré ,  une  dernière  blefiure  le    j 
fit  tomber  roide  mort.  Les  Vénitiens    j 
ibutinrent  quelque  rems  encore  Tef-   J 
fort  de  Tarniée  Hongroife  ;  mais  enfin    ] 
la  perte  de  leur  Doge  &  du  plus  grand    l 
nombre  de  leurs  braves  qui  avoient    ; 
arrofé  la  terre  de  leur  fang,  les  obli-    : 
gea  à  battre  en  retraite.  Ils  conimen-  i 
cerent  à  plier;  l'ennemi  les  voyant  là-  , 
cher  prifë ,  redoubla  de  vivacité  ,  mit   ; 
leurs  bataillons  en  défordre  ;  ce  ne  j 
fut  plus  un  combat  ,  mais  un  maiîa-   : 
cre  &  une  boucherie.  Ce  qui  refloit  .' 
iè  mit  a  fuir  à  toutes  jambes  ;  quel-  \ 
ques  uns  fe  jetterent  dans  Zara  j  les  ^ 
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autres  Te  réfu'v^iereiic  comme  ils  pu • 

ri  ^       '  rr  ,  1  OrDELAFS 

reiiL  lur  leurs  vailieaux  efnporcaiit  iep^^iER, 
corps  de  leur  Do^e  &  UilTaiit  tout  le  xxxiv.  90. 
pays  a   la  merci  du  vainqueur.  -        ^ 

On  attendoit  à  chaque  inftant  à        Abattc- 
Venife   d^apprendre   qu'une  féconde  ^.^!^^^'^^^t" 

.^     .  i/  ^   >   •  h      ^  ■  ninens  après 

Victoire  avoit  enchéri  lur  la  première,  cette  défaite. 
Quand  on  vit  arriver  cette  flotte  em- 
menant trifteinent  les  foibles  débris 
de  Tarmée,  preique  plus  de  foldats, 
encore  moins  d'officiers  &  le  Doge 
mort  5  les  pleurs ,  l'épouvante ,  la  conf^ 
ternation  furent  le  lugubre  efîèt  d'un 
fi  tragique  /pedacle.  On  crut  la  Dal- 
matie  perdue  pour  jamais  j  &  dans  la 
chaleur  de  ce  premier  mouvement  de 
crainte,  on  envoya  tout  de  (uite  une 
ambalfade  au  Roi  Etienne  pour  \m 
demander  humblement  la  paix.  C'eH 
le  propre  des  multitudes  que  la  profpé- 
rité  rend  toujours  préfomptueufes,  de 
montrer  une  timidité  outréedans  l'ad- 
verfité.  On  auroit  dû  imiter  laconf- 
tance  des  anciens  Romains  dont  on 
fê  glorifioit  d'être  un  illuftre  rejetton  , 
fçavoir  comme  eux  dans  les  circonf- 
tances  difficiles  ne  pas  défefpérer 
de  la  République,  penferque  le  mo- 
ment qui  fuie  une  bataille  perdue  iVeft 

Bvj 
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•- pas  celai  ou  il  faut  choilir  pour  ob- 

Falier        ^^^"^^^  *^^s  conditions  de  paix  lupporra- 
XXXIV.  Do- blés.  La  terreur  qui  met  toutes  les 
ge  de  venife.  j.^p^^-Qj^g  en  fuite,  détermina  les  Vé- 
nitiens à  cette  lâcheté.  Leurs  ambaA 
fadeurs   trouvèrent  Etienne  en   pof- 
fefîion  d'une  bonne  partie  de  leurs 
villes.   Ils  voulurent  parler  de  paix  , 
ils   furent  rejettes  avec  hauteur.  Ils 
fîipplierent  tant ,  ils  firent   des  fou- 
miiïîons  fi  remuantes  qu'Etienne  par 
pure  pitié  leur  accorda  une  trêve  pour 
cinq  ans ,  chacun  reftant  maître  de 
ce  qu'il   polfedoit  alors.    Au  dérauc 
d*une  bonne  paix  qu'on  auroit  dû  /e 
procurer  par  une  vive  guerre ,  cette 
trêve  donna  au  moins  à  la  Républi- 
que le  tems  de  refpirer  &  de  iè  re- 
connoître.  Le  corps  d'Ordelafe  Pa- 
lier fut  enterré  avec  pompe  dans  l'E- 
glife  de  faint  Marc ,  à  côté  de  celui 
de  Vital  Palier  l'un  de  ies  prédécef^ 
ieurs.  "^ 

*  Voici  l'Epiraphe  que  l'on  avoir  mife 
fur  le  toip.beau  de  Vital  Falier,  qui  feracon- 
noître  le' goût  de  Poefîe  qui  regnoit  dans 
ces  tems-la. 

Mor/bus  infignis  ^titulis  celeberrrine  dignisy 
Cultor  honefiatis  5  Dux  omnimodae  froi/itatis , 
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Dominique   Michiéii   lui  lîiccéda.  - 
De  Ton  tems  Baudouin  Roi  de  Jcru-   DoMiN.que 
ialem  envoya  une  ambalîade  a  Ve-xxxv.Doge 
nife  pour  répréienter  au  Doge  le  trifte  ^^  Vemrc. 
état  où  étoienc  réduites  les  affaires 
des  Chrétiens  d'Orient  ;  qu'on   ctoic 
fiir  le  point  de  voir  bientôt  la  Syrie 
fous  ie  joug  des  Infidèles  ,  &   que 
/ans  de  nouveaux  fècours   il  n'écoit 
plus  poiîible  de  réiîfter  à  ces  enne- 
mis  du   nom    Chrétien.    Pour   en-     AmbafTade 
gao;er  la  République  à  faire  les  plus  ^'"^°'^^?f' 
grands  etiorts,  les  ambaiiadeurs  de  République. 
Baudouin  avoient  ordre  de  lui  ofîrir 


ïn  commune  bonus,  ,.. [cmper ad  omniaproniis^ 
Vum  vetcrum  gejfa  renovans  plus  rcddis  ho- 

nefia , 
Cunrtaque  jucu?ide  faeiens  dasfemper  ahvMdè 
Ue  fieret  plenus  qiiicumque  vcnirct  egenus  : 
Vlus  quûqtie  hnginquos  refûverîs  quarn 

carne  pTQpinquos , 
Vita  fuit  cujus  patriatremorhoftibus  bujus  , 
Keddens  tranquillos ,  hos  Unguâ^viribus  illos, 
Cujus  erat [erre populos pro  pacefubire. 
In  quocumque fores eKpendiafive labores 

Décret /s  legum  muni  eus regiim  , 

Utfiercshorumr2x&  corrc6ioreoritm  , 
Famafupcrcedros  cujus  ded  t  irefaledros  ; 
Chrifii  natalis pc-i agis  dumfefla  vitalis  , 
Duceris  ad  fmiis faftus  dolor  omnibus  uuuî. 
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—-— pour    ion  commerce   des   avantages  | 

poMiNK^LE  luperieurs  à  tous  ceux  qu  elle  avoit  ' 
XXXV. Doge  ueja  obtenus,  landis   eu  lis   ctoienc 

àt  veuife.     occupes  de  cette  ncgociaEÎon  à  Venife,  \ 

on  apprit   la  fâclieLife  nouvelle  que  i 

Baudouin  ctoit  tombé  dans  une  em-  ■ 

buicade  d'Infidèles  qui  Tavoient  em-  ; 

mène  prifonnier  dans  un  de  leurs  châ-  • 
teaux.  Cette  aventure  fâcheufe  rendit 

inutile  les  lollicitations  de  fès  am-  , 

bailadeurs   aiiprcs  du  Doge ,  qui    ne  ' 
voulut  poiiK  prendre   d  engagement 

juiqu'â  ce  qu'il  fçût  à  qui  délormais  il  ' 

auroit  affaire.  I 

({ 

Le  Pape  de.      ^^s  Chrétiens  de  Syrie  fè  voyant  ^ 

mande  du  fe- faus  Roi  &  ians  re/Toutce,  écrivirent  J 

i^Syrie?""^  ^^  ^^'^  Calixte  II.  des  lettres  plei-1 

,  nés  de  douleur  &  d'épouvante.     Ils  ; 

lui  expofoient  leur  déplorable  fiiua-  ^1 

tion  5  ils  le  conjuroient  de  leur  en-  ' 

voyer  de  prompts  iècours ,  fans  quoi ,  \ 

diloient-ils  ;,  il  falloit  de  toute  néceiïké  ] 

ou  qu'ils  abandonnadenc^  le  pays  à  J 

rinfidele  vainqueur  ,  ou  qu  ils  devinif^  \ 

fent  Tes  malheureux  efclaves.  Le  faint  i 

Fere  n'oublia  rien  pour  apporter  du  i 

remède  à  leurs  maux.   Il  s'adrelîà  par-  \ 

ticulierement  aux  Vénitiens,  plus  en  \ 

état  que  beaucoup  d'autres  d'employer  1 
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à  ce  deiïein  des  forces  conlidérables , ^ — — ' 

&   il   les   preiïà   avec    beaucoup   de  j^^^^^'^^^^^^^^ 
charité  de  voler  à  la  défenie  de  cette  xxxv.doçc 
Chrctiencé  défolée.  Le  nouveau  Doge  ^^  vemfe. 
Michiéli  ctoic  très  porté  de  lui-même 
à  iecoiider  le  zèle  du  Pondfe.  Plein 
de  religion  ^  de  bravoure  ,  il  ne  dcfi- 
roit  que   d'être   aux  prifes  avec  les 
Infidèles ,  dont  il  déteftoic  la  fuperfti- 
tion  &  dont  il  craignoit  fore  peu  le 
courage.  Pour  in/j^irer  à  Tes  citoyens 
une  rciolution  conforme  à  Çç.s  vues , 
il  convoqua  une  aiïemblée  générale 
où  il  devoir  être  queftion  d'une  nou- 
velle guerre  en  Syrie^fSc  leur  en  fit  la 
propoiîtion  en  ces  termes. 

Citoyens ,  perfonne  de  vous  ni- » 
gnore  les  grands  efîorts^  que  nous  » 
avons  faits  il  y  a  quelques  années  « 
conjointement  avec  d'autres  nations  « 
pour  le  recouvrement   de  la  Terre» 
iainte.  En  peu  de  tems  vous  avez" 
vu   routes   ces  vaftes   contrées    qui« 
s'étendent  depuis    la  Bithinie   ju(-  » 
qu'en  Syrie  enlevées  par  les  Chré-  »     * 
tiens  viéVorieux,  au  plus  barbare  des  » 
ennemis.  Nos  vailTeâux  ont  eu  les" 
plus  brillants  fuccès  fur  cette  côte  « 
Orientale.    Les  villes  de  Smirne  ,  5? 
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'  '  >î  a  Aci  e ,   de  Caipha  ,  de  Sidon  ,  de 

j)oMiK,QUE  ,,  g^^.^.^  ^  ^^  Faramiiia  conc^uiles,  les  | 

xxxv.Doge  >j  unes  par  nos  armées  icparcment  ,  - 

devemfe.      ^^  j^^  autres  par  la  jondion  de  nos  j 

53  forces  avec  celles  des  Pv.ois  de  Jcru-  • 

«  fiilem  ;  le  domaine  de  quelques  unes  { 

3}  de  ces  villes  partagé  entre  les  Chrc-  i 

^niens  Orientaux  &  nous  ,  ont  été  le  j 

.33  fruit  de  nos  exploits  ôc  annoncent' la  ' 

^j  gloire  de  nos  armes.    La  viciiïitude  \ 

33  des  choies  humaines  a  fait  (uccéderÀ  i 

>3  ces  grandes  proipcrirés  la  décadence  i 

33  la  plus  malheureuie.  Depuis  que  la  ] 

33  Syrie  n'a  plus /es  Godefroi  de  Bouil-  ' 

33  lon^fes  Baudouin  I.  les  Eoemond,  les    ' 

jjTancrede  ^  la  viétoire  a  celTé  de  favo-    ' 

jjrifer  Téïendard  des  Chrétiens.  Tout    i 

33  récemment    le  Roi    de    Jéruialem    J 

33 vient  d'être  emmené  captif;  &  le   \ 

>3raint  Pontife  Calixte  IL  efirayé  des    ^ 

-  3)  calamités  qui  menacent  ce   royau-    ■ 

53  me  arrofé  du  iang  de  Jéfus-Chrift,    ^ 

33  Se  qui  a  déjà  fait  verfer  celui  d'im    ) 

33  nombre  innombrable  de  (es  fidèles ,    f 

«nous  preiïe  par  fes  lettres  Ôc  nous    ^ 

>3  conjiue  d'en  prévenir  la  perte.  Nous     - 

*3vous  avons  rdonc  afïèmblés    pour     < 

33  vous  exhorter   à  ne  pas  lai(Ter   la     ; 

tj  caufe  de  la  religion  dans  un  fi  grand 
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DoMINiquB 

MiCHIIiLi  , 


péril.    Qaelle    gloire    pour    vous  j^r 

braves  Vénitiens  ,  d'employer   vos  ^5 

armes  invincibles  à  la  défenie  d'un»  xxxv.Dogc 

pays  où  Jéfus-Chriil  notre  Roi  a»^<=v*=^^^' 

pris  nailfance,  d'un  lieu  qui  a  cté» 

le  cKéatre  de  Tes  enieignemens  &»» 

de  Tes  miracles  !  Voilà  ce  qui  a  en->o 

flammé  le  zèle  àt%  premiers  Héros  )> 

François  &  de  tant  d'autres  Princes  >> 

de  l'Europe, qui  ont  rranfporté  en?» 

Afie  des  armées  nombreufes  à  travers» 

tant  de  périls  &r  à  il  grands   frais  j^ 

pour  (buili;aire  la  Judée  à  l'impie» 

domination  des  iediateurs  de  Ma-» 

homet.   Les  B.irb.ires  vaincus  tant» 

de  fois  ont  enfin  repris  courage.  Ils  » 

font  fur  le  point  de  foumettre  de  » 

nouveau  toute  la  Paleftine  à  leurs  » 

indignes  fers ,  &  de  fouiller  cette  » 

terre  (ainte  de  leurs  impures  fuperfti-» 

tions.  5oufÎTirons-nous  cette  igno-» 

mi  nie  ,    &  pouvons -nous  prendre» 

des  mefures  tropefHcaces  pourl'em-  » 

pêcher?  CicoyenSjVous  ères  un  peu-» 

pie  Chrétien  &  religieux.  Armez  con-  » 

tre  l'ennemi  de  votre  foi.  Qiie  vos» 

flottes  aillent  porter   la  défolation  » 

dans  tous  les  lieux  où  il  domine.» 

Vendez  la  cauie  de  votre  Dieu  ôc» 
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33  rhonneur  d'un  Roi  votre  ami   Si 
DcM.NiQUE  ^^^^j.j.g  ^ji-^  5-  ^^yg  ig  faites,  vou; 

xx>:v, Doge  33  acquerrez  une  gloire    immortelle 
<ie  veniic.     „  L'Europc  ,  TAfie  ,   l'Afrique  ren- 
>3  dront  hommage  à  vos  ientimens,& 
>3  donneront  les  plus  mftes  louanges 
33  au  nom  Vénitien.  Qui  de  vous  au 
jirefie  aimeroit  afTez  peu  la  patrie  3 
33  pour  ne  pas  défîrer  que  fon  empire 
33  iur  mer  ôc  fur  terre  s'crende  tout  au 
3;  plus  loin  ?  Et  comment  croyez-vous 
3>  qu'elle  puiife  parvenir  à  de  glorieux 
33  accroillemens  de  puilï^mce  î  Eft-ce 
33  en  vous  bornant  à  couvrir  de  vos 
33vaifreaux  ces  étroites  lagunes  ,  où 
33  à  goûter  dans  une  molle  abondance 
3?  les  délices  d'im  loifir  nonchalant  ? 
3J  Que  l'exemple  de  ces  anciens  Ro- 
ss mains  dont  vous  êtes  iilus  vous  ferve 
33  de  leçon.  Ce  n'eft  point   en  me- 
ss nant  une  vie  exempte  de  pcriis  & 
33  de  peines  qu'ils  ont  acquis  l'Empire 
wdu  monde  3  mais  en  exerçant  leur 
33  courage  dans  les  plus  dures  fatigues 
33  des  combats.  La  guerre  que  je  vous 
33  prcpofe  nous  ofire  les  plus  fiatreu/es 
'     33  efpcrances ,  en  nous  ouvrant  la  voye 
33  aux  plus  avantageux  progrès.  Laii-  • 
»lez  vous  donc  enflammer  par  le  dé- 
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tir  de  venger  les  oiitra2:es  faits  à  la  »     — «— • 

,.    .  ^,  ,     "^  ,  Dominique 

religion ,  a^^^njet  ie  royaume  ae  ^j  michii.li  , 
Jéri'fcilem  dans  la  chute  ,  d'acquérir»  xx'*v.Dage 
de  la  gloire  &  d'augmenter  la  puii-  >?  *^  ^  ''"^  ^* 
fance  de  cet  Etat.  Armons  promp-w 
tement  une  flotte  capable  d'en  im-  j» 
pofer  aux  Barbares  Mufulmans ,  &  a 
de  rendre  à  nos  frères  décourages  la  « 
coniiance.  « 

Ceft  quelque  chofe  de  bien  ef- 
facace  que  1  autorité  dun  chef  de  na- e,.tra-.rc^inai- 
tion  qui  parle  à  Tes  peuples  avec  cetc^^  re  q>'e  fj't  le 
infinuacion  noble  où  A  n'entre  ni  ton  Dogg^^  ^ 
de  prière  ni  air  de  commandement. 
Rien  ne  rcHHe  à  cette  éloquence  qui 
de  la  part  d'un  homme  revctu  du 
pouvoir  lùprême  ,  fe  contente  d'aller 
au  cœur  pour  obtenir  de  la  bonne 
volonté  ce  qu'il  pourroit  exiger  de 
l'obéi (ïànce.  Le  diicours  du. Doge  fit 
une  étonnante  impredîon.  On  en  fut 
touché  jufqu'à  verier  des  larmes.  Il 
n  avoir  pas  achevé  de  parler  que  tous 
s'écriéreni  1  »  QLion  nous  mené  à  l'en- 
nemi. Heureux  de  combattre  ,  plus  » 
heureux  encore  de  mourir  pour  une  » 
fi  belle  caufe.  » 

Tout   concourut  doiic  à  faciliter 
rarmement  &  à  le  hâter.    Cent  aavi- 
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-- — res  de  toute  grandeur  iorcirent  du  port 

Ui^cl7tL^\^  ^^  Veniie  ious  les  ordres  du  Doge. 

XXXV.  Doge  Avant  de  quitrer  le  golfe  il  alla  en 

e  Venue.     j)^\fy^^i\Q  prendre  un  renfort  de  ra- 

Grand  rr-  „     ^  ,  __  j 

mement  des  Hieurs  &  de  mateiots.  Un  vent  des 
Vénitiens  plug  favotables  le  conduilit  en  peu 
Leur  viâokè  ^^  ^^^'^^  ^  ^'i^^  ^^  Chipre.  De-là  il 
f,ir  lesinfî  pafTa  à  Jal^a  où  une  très-grande  flotte 
^^^^^'  d'Infidèles   croifoit   devant  le    port. 

L'occafion  ne  pouvoit  être  plus  belle 
de  fignaler  Tardeur  que  lui  Se  les  fîens 
avoient  téaioignce  Jufques-là  de  fe 
trouver  aux  mains  avec  les  ennemis 
de  la  foi.  Michiéli  ne  fit  que  rappeller 
en  peu  de  mors  aux  matelots  Se  aux 
folda-ts  ce   qu'ils  avoient   de   motifs 
pour  combattre ,  ce  qu'ils  avoient  à 
taire  pour  vaincre ,  ce  qu'ils  dévoient 
eipcrer  s'ils  triomphoient.    Un  cri  de 
joye    général    lui   fut   garant   de  la 
bonne  volonté  de  tout  le  monde.  On 
fait  force  de  voile  pour  atteindre  l'en-  ^ 
iiemi  qui  fe  prépare  fièrement  à  re-  ^ 
cevoir  le  combat  ;  les  Vénitiens  cou-  ■• 
rent  à  l'abordage  ,  jettent  leurs  gra- 1 
pins   Se   le   carnage  commence.    La  ? 
bravoure  efc  aux  pri/ès  avec  la  féro-  ] 
cité.    Le  fàng  coule  de  toutes  parts,  ; 
L'air  retentit  du  bruit  des  armes  qui  fe  ^ 
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choquent ,  du  fracas  des  bacimens  qui  ■■"  '—* 

(è  heurtent ,  du  muraiure  des  com- j^jj^^.^j^^^^T'^^'*  \ 

battcins  qui  fe  preffen:  ,  des  cris  de  xxxv.uoge  ; 

douleur  que  poulfent  les   blelTés  en '^^  ^'^"'^'^'  ; 

expirant.  L'adHon  a  déj  à  duré  pluiisurs  j 

lieures.  Les  Infidèles  s'afîbibli'ïènt  ,  ^ 

ils  font  précipites  de  toutes  parcs  dans  * 

les  eaux  011  ils  s'abîment  avec  leurs  \ 

navires  prefque  tous  mis  en  pièces,  .,■ 

&  leur  flotte  eCi:  entièrement  ruinée.  ; 

Le  Doge  Michiéli  n'ayant  rien  à  ^'^se  <*«            j 

défirer  de  ce  qui  peut  rendre  une  vie-  *                     \ 

toire  complette ,  encra  dans  le   porc  i 

de  Jâfla^où  il  lailla  reooier  Ion  monie  '\ 

en  attendant  qu'il  y  eût  matière  à  de  \ 

nouveaux  exploits.  Il  iè  rendit  à  Jéru -  \ 

falem  pour  concerter  les  opérations  \ 

de  la   campagne  avec  le  Patriarche  ' 

Varimond  t?^  les  Seigneurs  qui  gouver-  \ 

noient  en  l'ablence  de  Baulouin,  Il  \ 

y   fut  reçu  avec  tous   les   honneurs  \ 

qu'un  peuple  réduit  à  rextrémitc   a  ^ 

coutume  de  rendre  à  fes  libérateurs.  j 

Apres  qu'on  lui  eut  renouvelle  de  vive  ■ 

voix  les  promeTes  avantAgeufes  qu'on 

lui  avoit  i^aites  par  écrit ,  on  délibéra  \ 

de  s'attacher  à  quelque  fiége  d'impôt-  ; 

t^ncejmais  quinJ  il  ullut  choifir  la  ; 

ville  que  l'on  afîiégeroit ,  les  avis  fè  .     \ 
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. —  rrouverent  il  parlâmes,  qu*on  ne  put 

M?cmirt?r  convenir  de  rien.  On  prit  le  parti 
XXXV  Do^e  d'avoir  recours  aux  ibrts  divins  ,  pra- 
devemfe.  tique  fort  en  uiage  dans  ce  tems-là. 
On  fe  rendit  à  rEglife  patriarchale. 
On  mit  fur  l'autel  difiérens  billets  où 
étoient  écrits  les  noms  des  villes  dont 
le  f  ége  avoit  été  propofë.  Un  enfant 
fut  choifi  pour  mcler  les  billets.  En- 
fuir e  on  célébra  unemelTe  folemnelle  ; 
après  quoi  le  même  enfant  prit  un 
billet  au  hazard  lur  lequel  on  trouva 
écrit  le  nom  de  la  ville  deTyr. 

On  regarda  cette  décifion  comme 
l'ouvrage  de  Dieu  même ,  ôc  le  fcge 
de  Tyr  fut  réfolu.  L'uiage  de  tirer  au 
fort  dans  les  chofes  dont  on  ne  peut 
convenir  &  dont  le  choix  eft  par  lui- 
même  indiflérent ,  eft  une  façon  trcs- 
railonnable  de  trancher  la  difficulté  ; 
ôc  quand  on  y  joint  la  prière  Se  Tin- 
vccation  du  Seigneur ,  on  prend  le 
feul  parti  qui  puilfe  prévenir  un  choix 
aveugle,  en  s'adrefiant  à  celui  pour 
çui  leul  il  n'eft  point  de  hazard  & 
qui  règle  tout  par  ia  providence. 

Elle  parut  cette  providence  dans 
le  fort  qui  décida  pour  Tyr,  conquête  \ 
la  plus  importante  que  Ton  pûc  faire. 
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[1  e(l  peu  de  villes  plus  célèbres  dans 
l'aîiriquité  que  la  ville  deTyr.  Fondée  michITl?"'^ 
par  Agenor  fils  de  Belus ,  elle  fuc  ioiig-^^xv.  poge 
reins  le  centre  des  arts  &  dii  corn-  ^-^^^"^^=- 
merce  ;  Tes   colonies  ie   répandirent 
fur  route  la   côte  d'A.rique  où  elles 
fondèrent  les  villes   d'Ucique  &  de 
Cartilage ,  &  bâtirent  celle  de  Cadix 
aux   colonnes   d'Hercule  ,  regardées 
alors  comme  les  extrémités  de  l'u- 
nivers. Tyr  étoit  anciennement   une 
ifle  éloignée  de  ièpt  cens  pas  du  con- 
tinent. Alexandre  pour  s'en   rendre 
maître  combla  le  petit  bras  de  mer 
qui  la  féparoit  de  la  Pliénicie  d^  en  fit 
une  preiqu'ifle.Tyr  ruinée  par  ce  con- 
quérant ië  releva  depuis ,  &  étoit  dans 
le  tems  dont  nous  parlons  une  place 
de  très-grande  coniéquence  dont  le 
Calife  d'Egypte  po(îcdoit  une  partie, 
&  l'autre  appartenoit  au  Soudan  de 
Damas.  Quoique  la  fituation  &  les 
forces  la  hllent  paflTer  pour  une  place 
imprenable  ,  on  ne  douta  pas  qu'en 
l'attaquant  par  terre  &  par  mer ,  on 
ne  vînt  à  bout  de  l'enlever  aux  Infi- 
dèles &  àiQ\\  faire  comme  le  boulevard 
du  royaume  de  îérulalem. 

^  X    ■  j       ■  11  Traita  a- 

Mais  avant  de  rien  entreprendre ,  le  vanra-euxaux 

Véniciens. 
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. Patriarche  Yarimond  de    les    autres 

DoM!NiQ,uE  Seigneurs  voulurent  confommer  le 
XXXV.  Doge  traké  avec  les  Vénitiens  leurs  auxiliai- 
deYènife.  j-^g  ^  ^  jlg  mirent  par  écrit  les  articles 
fuivants/io.  Ils  s'engagèrent  au  nom 
de  Baudouin  II.  roi  de  Jcruialem 
à  exécuter  fidèlement  ce  que  ce  Prince 
avant  fa  captivité  avoit  fait  promet- 
tre par  f'es  ambaifadeurs  à  Saint  Marc , 
au  Doge  Dominicjue  Michiéli  <Sc  à  les 
fuccedeurs.  i».  Il  fut  convenu  que 
dans  toutes  les  villes  du  domaine  ôc 
de  la  dépendance  dudic  Seigneur  Roi , 
les  Vénitiens  auroient  en  propriété 
une  rue  entière  avec  une  Egliie ,  un 
bain 5  un  four,  un  ma.rché,  le  tout 
avec  la  même  franchilè  dont  jouillènt 
les  propres  domaines  du  Roi. 30.  L'on 
conhrma  la  donation  faite  par  Bau- 
douin I.  aprcs  la  priiè  de  Sidon,au 
Seigneur  Doge  Ordelate  Palier  %  d'un 
quartier  de  la  ville  d'Acre,  &  il  fut 
dit  exprelTcment  que  les  Vénitiens 
polTederoient  ce  quartier  à  perpctuité 
avec  pouvoir  d'y  faire  tout  ce  que 

*  Cela  confirme  que  les  Vénitiens  fer- 
virent  rcellement  aux  fieges  d'Acre  &  de 
Sidon. 

bon 
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bon  leur  iembleroir.  40.  Cn  arrêta  — 

qu'aucun  Vénitien  ne  payeroit  de  ^^/chielT^ 
droit  Ibit  pour  Tentréejioit  pour  laxxxv.Doge 
fortie  des  terres  du  domaine  du  Roi  ^:  ^^^  vcnire. 
de  les  Barons  ,  qu'ils  y  pourroient 
venir  librement  comme  à  Venife  mê- 
me, fans  être  afliijettis  à  aucune  impo- 
fition ,  excepté  dans  le  feul  cas  qu'ils 
exporteroient  des  pafiTagers  hors  du 
Royaume,  auquel  cas  ièulement  ils 
Teroient  obligés  de  payer  félon  la 
coutums  le  tiers  au  Roi  pour  ce  droit 
d'exportation.  50-  î^  f^-^t  réglé  que  /i 
quelque  Vénitien  avoit  aélion  con- 
tre un  autre  Vénitien ,  le  procès  ieroic 
jugé  par  les  juges  que  le  Doge  au- 
roit  commis  ,  qu'il  en  leroitde  même 
de  i'aclîon  de  tout  autre  particulier 
demandeur  contre  un  Vénitien  j  mais 
que  fi  un  Vénitien  étoit  dans  le  cas 
d'adionner  un  fujet  du  Roi ,  Faîîaire 
feroit  portée  devant  les  Juges  royaux  ; 
qu'en  outre  li  un  Vénitien  mouroic 
dans  le  Royaume  ah  inteftat ,  ou 
s'il  perdoit  la  vie  dans  un  naufrage 
fait  f iir  les  côtes  du  Royaume,  fes  biens 
ieroient  mis  en  féquedre  &  rendus 
à  fes  héritiers  ;  &  de  plus  que  Içs 
Vcnitiens  auroient  dans  leurs  quar- 
Tome  IL  G 
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*'  tiers  pleine  ôc  entière  jurilciidion  liir 

M^cin  EL^""^  tous  les  bourgeois  qui  y  feroient  ha^ 
XXXV.  Doge  bitans ,  comme  le  Roi  fur  fès  propres 
devenife.     j^^-^^^^  ^o.   Enfin  il  fut  décidé  qu'on 
céderoit  aux  Vénitiens  en  toute  fouve- 
raineté  la  troifiéme  partie  des  villes  de 
Tyr  &  d'Afcalon,  de  toutes  les  terres 
qui  en  étoient  dépendantes  ôc  que  les 
Infidèles  avoient  encore  en  leur  pou- 
voir, fi  on  étoit  afiez  heureux  pour 
les  conquérir  ;  &  qu  on  payeroit  tous 
les  ans  au  Doge  de  Venife  la  fomme 
de  trois  cens  befans  d'or   prile  fur 
les   revenus   de    la  ville  de  Tyr  ;  à 
condition  pourtant  que  les  Vénitiens 
tiendroient  dans  cette  ville  une  gar- 
nifon  proportionnée  à  l'étendue  de 
terrein   qu'ils    dévoient   y  occuper, 
&  qui  feroit  obligée  à  faire  le  fervice 
en  commun  avec  les  troupes  du  Roi. 
Sage  poli-        Tel  fut  le  traité  qui  fervit  de  préli- 
tique  des  vc- j^^jj-i^ife  ^u  fiacre  de  Tyr.  On  voit  par- 
muens,  ,  n  ,        ,.,9   .  .        ■'         •  ^     j 

la  que  les  Vénitiens  avoient  grand 

foin  de  ne  pas  perdre  les  frais  de  leurs 
difpendieux  arméniens.  Ce  peuple  la- 
ge^en  donnant  à  fes  alliés  du  fecours, 
alloit  à  fes  intérêts  Se  à  fes  fins  y  ôc 
tandis  que  toutes  les  autres  nations 
sépuifoient   d'hommes    ôc    d'argent 
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pour  aiîbrer  des    conquêtes  qui  leur " 

étoient  infrudueufes  ,  la  République  MicH^EL^r^ 
écendoit  ion  commerce,  faifoit  des  x^;^^\-^  g« 
établifTemens ,  obtenoit  des  exemp- 
tions 5  devenoit  infènfiblement  le  ma- 
gafin  général  de  l'Europe  &  de  rAiie, 
&  ie  mecroit  en  voye  d'en  engloutir 
toutes  les  richeflTes. 

Tout  étoit  prêt  pour  le  fiége   de     inveftiire- 
Tyr.  Les  troupes  de  Térufalem  s'avan-  ment  de  la 

^  if  1-11  ville  aelyr, 

cerent  pour  bloquer  la  ville  par  terre  > 
ôc  la  flotte  Vénitienne  fit  voile  pour 
l'inveftir  par  mer.  Cette  ville  n'étoit 
acceiTible  aux  troupes  de  terre  que 
du  côté  de  l'Orient  par  un  Ifthme 
très-étroit ,  muni  d'ailleurs  de  très- 
bonnes  murailles, avec  de  hautes  tours 
ôc  un  large  &c  profond  fo (Té. Au  Nord, 
au  Midi,  à  l'Oueft,  elle  étoit  toute 
environnée  de  rochers  ôc  d'écueils  à 
fleur  d'eau ,  ôc  défendue  par  une  dou- 
ble enceinte  de  murs.  Son  port  écoic 
garanti  par  deux  tours  immenies  qui 
en  gardoieut  l'entrée.  Par  dedùs  tout 
cela  une  garnifbn  nombreufè  ôc  as- 
guerrie  menaçoit  de  bien  des  fatigues 
ôc  faifoit  appréhender  bien  des  lon- 
gueurs. 

Malerc  tant  de  difficultés  réunies  ,    Attaque  d  s 

^^)  Tyr. 
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•^  '"  ■"  les  attaques  commencèrent  trcs-cou- 
MichieIT,^  rageufement  du  côté  du  camp  &  du 
xxxv.Doge  côté  de  la  Hotte.  Elles  furent  poulTées 
e  veni  c.  lentement  à  caule  du  nombre  Se  de  la 
nature  des  obftacles.  On  tenta  divers 
.alTauts  qui  n'eurent  pas  beaucoup  de 
iuccés.  On  craignit  durant  quelque 
tems  que  ce  fécond  fiége  ne  réulfic 
aulîi  mal  que  celui  que  Baudouin  I. 
avoit  entrepris  plufieurs  années  aupa- 
ravant. On.  n  avançoit  point ,  quoi- 
qu'il y  eût  déjà  plus  de  trois  mois 
qu'on  étoit  devant  la  place.  Les  équi- 
pages Vénitiens  accoutumés  à  empor- 
ter prefque  toujours  les  villes  d'emblée, 
témoignoient  beaucoup  de  méconten- 
ment  &  de  lafTitude,  &  le  Doge  avoit 
befoin  de  toute  fa  fermeté  pour  con- 
tenir fa  flotte  Se  l'empêcher  de  fè  dé- 
bander. Pour  furcroît  de  difficultés,  la 
nouvelle  fe  répandit  que  le  Soudan  de 
Damas  aifembloit  une  grande  armée 
pour  venir  au  iecours  des  Tyriens.  Cet- 
te nouvelle  mit  l'allarme  dans  le  camp: 
Les  foldats  prévoyoient  avec  douleur 
que  fi  cette  armée  arrivoit ,  tout  TeF- 
fort  de  la  guerre  le  tourneroit  contre 
eux,  tandis  que  les  Vénitiens  tran- 
•    quilles  fur  leurs  vaiilèaux.verr oient  en 
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lureicleur  pcnL&  auroient  toujours  la  7; 

nier  libre  pour  le  retirer  en  cas  de  iTie-MicHiEti , 
faventare.  Ils  diibienn  hauiemeiic  que^''^^v.pugc 

.  r  1        ^_ ,    .   .  j         .  -^  .    de  Vcnire, 

puisque  les  Vénitiens  dévoient  avoif 
leur  part  de  la  conquête ,  il  falloit  de 
touee  nécefïïté  qu'ils  euiïent  auiîl  leur 
part  du  danger  3  que  la  partie  encr'eux 
étoit  trop  inégale  j  que  les  uns  avoieut 
tout  à  craindie ,  tandis  que  les  autres 
jouoientà  jeu  lûr 

Ces  murmures  vinrent  aux  oreilles  i^abiie  & 
du  Doge  qui  en  rut  extrêmement  pi- conduite  au 
que.  C'étoit  un  homme  'tel  qu'on  en  ^^se. 
voyoit  beaucoup  dans  les  anciens  cems, 
franc ,  loyal ,  généreux  ,  fidèle  à  fà  pa- 
role 5  incapable  de  la  moindre  lâcheté, 
&  regardant  comme  le  plus  fanglanc 
des  outrages  qu'on  pût  le  foupçonnei: 
de  manquer  de  droiture  ou  de  rcfolu- 
rion.  Il  roula  quelque  tems  dans  la  tê- 
te comment  il  pourroit  s'y  prendre 
pour  perfuader  autrement  que  par  de 
vains  dilcoiu's ,  que  lé  déher  de  lui  c'é- 
toit ne  pas  le  connoître»  IL  lui  vint 
une  peufée  bien  hardie  qu'il  exécuta 
fur  le  champ.  Il  y  a  des  occa fions  ou 
un  brave  homme  efl  obligé  d'crre  té- 
méraire ,  &  où  ion  honneur  veut 
qu'il  falie  des  imprudences.  Les  vai(^ 

Cijj. 
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leaux  Véninens  étoieiità  Taiicre;  il 
MicHiELi ,  €11  nt  enlevertons  les  gouvernails,  tou- 
XXXV. Doge  tes  les  rames ,  toutes  les  voiles  ;  Se  les 
^^^  ^'  ayant  fait  charger  fur  le  dos  de  /es  ma- 
telots ,  il  delcendit  à  terre  avec  eux , 
Ôc  fe  rendit  au  camp  avec  cet  extraor- 
dinaire attirail.  Il  adrefla  la  parole  aux 
Généraux:  «  J*apprends  que  Je  ne  fçais 

55  quel  Ibupçon  a  fait  naître  contre 
33  nous  de  la  défiance.  Vous  craignez 
95  que  les  Vénitiens  ne  foient  infidèles 
55  à  leurs  engagemens  &  ne  vous  a.ban- 
«  donnent  au  jiiilieu  du  danger.  Sça- 
53  chez  que  pareille  balTeire  Se  fembla- 
55  bletrahifon  ne  fut  jamais  de  notre 
50  caractère.  Et  pour  que  vous  n'en  dou- 
55  tiez  pas  déibrmais,  retenez  ces  gages 
55  de  notre  foi  &:  de  notre  confiance.  En 
même  tems  il  fit  étaler  aux  yeux  de 
toute  Tarmée  cet  amas  d'agrès  nécef^ 
fairesà  lamanœuv^re.  Se  qui  confervés 
dans  le  camp  rendoient  Tévafion  de  la 
flotte  impoflîble.  Et  tout  de  fuite  il 
ajouta  de  ce  ton  que  donne  une  con- 
fcience  affurée  Se  le  fentiment  d'hon- 
neur blefTé  :  »  Vous  avez  prci'entement 
55  de  quoi  vous  confier  à  la  géncrofité 
53  Vénitien  ne.  Croyez  déformais  que 
55  nous  ne  fbmmes  point  gens  à  vous 


DE  Venise.  Livre  V.     ^ § 

*-•  ■  » "— — — — — ■ -~ 

Quitter.  A  riieure  qu'il  efl,  norre  pc-  >j    ----*—— 
ni  eii;  encore  plus  grand  que  le  votre.  «  Michiuii  , 
Vous  n'avez  que  le  fer  de  rennemi  «  xxxv.Dogç 
à  craindre  .  ôc  nous,  avons    contre  «   ^  ^^"^  ^' 
nous  tous  les  vents.  Vous    pouvez  « 
fuir,  &  il  n'efl  plus  pour  nous  de  re-  « 
traite.  )i 

Ce  procédé  de  Michiéli  étonna  Se 
remplit  d'admiration  tout  le  camp.  Les 
Généraux  donnèrent  les  plus  grandes 
louanges  à  fon  intrépidité.  Ils  ne  vou- 
lurent jamais  confèntir  que   les  a^rès 
néceflaires  à  tant  de  vaiiFeaux  reftaf- 
fenc  fur  terre  au  rilque  de  voir  périr 
toute  la  flotte  au  premier  Tourne  de 
vent.  Enchantés  de  trouver  dans  les  Vé- 
nitiens une  leniibilité  pour  l'honneur  ^ 
ingénieufè  à  le  défendre,  ils  Tafllirerent 
fort  que  pour  eux  ils  n'avoient  jamais 
eu  à  leur  fujet  le  moindre  doute,&  Tex- 
liorterent  à  méprifer  les  vains  difcours 
du/oldat,  dont  l'ignorance  avoit  pro- 
duit ces  imaginaires  terreurs  &  dévoie 
ièrvir  d'excuiè  à  Tes  murmures.  On  re- 
commença  donc  à  pouflTer  les  atta- 
ques de  concert   avec  plus  de  vivacité 
qu'auparavant. 

On  avoit  déjà  remarqué  plufieurs    Stratagéiti« 
fois  unefmgularicé  :cécoicunecolom-^r/fe^de  t 

C  iv  ville  de  Tyr, 
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be  qui  palToit  &  repa(roic  au  delfus  du 


Dominique  ~  '    •  i   / 

MicMiEti ,  camp  portant  un  pecic  paquet  attacive 
XXXV.  Doge  fous  iès  ailcs.  On  apprit  des  gens 
de  \Qi\:k,     j^  p^yg  ^^ç  ^gj.j.^  colombe  écoic  une 

façon  de  courrier  dont  les  Soudans  i 

ecoient  en  habitude  de  fe  fervir  pour  | 

»        envoyer  leurs  ordres  aux  villes  affic-  I 

gées  ,    qu  il    y  avoit  un  moyen  de 

.    '      l'arrêter  ^  c'écoit  de  faire  un  grand  cri  1 

au  moment  de  fon  palTage  &  qu'alors  : 

Toileau  épouvanté  fondroit  à  terre.On  > 

fut  charmé  de  cette  découverte ,  &:  on  ', 

réfoluc  d'en  profiter.  Peu  de  jours  après  <• 

les  gardes  avancées  donnèrent  le  fig-  ] 

nal  dont  on  étoit  convenu  pour  avertir  ; 

que  l'oiièau  apprcchoit.  Aulîîtôttous  I 

les  foldats  s'aflèmblerent  hors  de  leurs  ■. 

tentes  pour  l'attendre,  &   dès  qu'ils  i 

le  jugèrent  à  portée  du  camp,  ils  poul-  i 

ferenc  des  cris  continuels  jufqu  à  ce  : 

qu'il  fût  tombé  au  milieu  d'eux.  On  -■ 

prit  la  lettre  dont  l'oifeau  étoit  por-  ^ 

teur.  Elle  étoit  du  Soudan  de  Damas  ' 

lui-même    qui  écrivoit  aux   Tyriens  ^ 

d'avoir  bon  courage ,  que  dans  peu  il  ■ 

arriveroit  avec  fes  troupes  ,  ôc  qu*il  ■ 

auroit  bon  marché  de  tous  les  Chrc-  j 

tiens.  L'idée  de  fubftituer  une  letrre  ■ 

fauile  à  la  lettre  vraie  iè  préfenta  d*el- 
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le  même  ;&  comme  en  fait  de  o-nerre  -^ • 

i>  •   ^       ^   p  ^       '^      Dominique 

pour  tromper  i  ennemi  tout  Itratage-  michieli  , 
me  eft  en  honneur  ,  cette  rufe  fug-xxxv.Dogc 
gérée  par  quelques  uns  eut  l'applau-  ^^  Vemfe. 
diiTement  de  tous  les  autres.  On'con- 
trefit  une  dépêche  iemblable  pour  le 
fly le  &  le  caraélere,  mais  dont  la  lubt- 
tance  étoic  pofitivement  toutl'oppo- 
ic.  L'on  faiioit  dire  au  Soudan  qu'il 
ctoit  inutile  que  les  Tyriens  attendi/^ 
izwi  du  feccurs  ,  que  d'autres  affaires 
demandoient  ailleurs  Tes  forces^qu  ain- 
li  iis  fè  confultaflént  entr'eux  pour 
prendre  le  parti  qui  paroîtroit  plus 
convenable  à  leur  lituation.  On  atta- 
cha le  paquet  comme  il  devoit  l'être  , 
&  on  lâcha  le  melTager  acrien. 

La  faude  lettre  fit  ion  eilèt.  La 
garniiqn  de  Tyr  donna  dans  le  piège, 
ik.  rendit  la  ville  après  un  (icge  qui  a- 
voit  duré  un  peu  moins  de  cinq  mois. 
Les  troupes  de  Jérufalem  &  de  Ve- 
niiè  y  entrèrent  &  arborèrent  leurs 
étendards  reipeélifs  fur  les  principa- 
les tours.  On  exécuta  fidèlement  le 
traité  conclu  entre  les  deux  nations.  Le 
tiers  de  la  ville  de  Tyr  fut  cédé 
au  Doge  qui  fè  mit  tout  de  fuite  eu 
pofiefilon  de  cette  partie. ,  Il  en  fut  d© 
■        Cy 
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*■■  même  aAlcalon  qui  le  rendit  prei- 

J^'j;;;^,',7/ quaufficôt  fans    beaucoup  ~de   réfil- 
XXXV  Doge  tance. 

de  venife.  ^^^^  ^^^  entrefaites  le  Roi  Baudouin 
•onfîrmeTe"^  qui  avoit  obtenu  &  payé  fa  rançon 
traitéavec  les  revint  à  Jérufalem  ;  Se  ayant  appris 
yénauens,  |^  convention  faite  entre  les  régens  du 
Royaume  &  le  Doge ,  il  la  confirma 
parunade  fcelléde  fon  fceau.  Qiiel- 
ques  écrivains  ont  prétendu  qu'en  con- 
{idération  des  (ùcccs  remportés  à  Tyr 
&  à  Afcalon  par  le  fecours  des  Vé- 
nitiens 5  le  Roi  Baudouin  ordonna  que 
toutes  les  fois  que  le  Doge  viendroit 
à  Jérufalem ,  il  y  auroit  le  même  rang 
Ôc  y  jouiroit  des  mêmes  honneurs  que 
lui-même.  Mais  cette  aflfertion  n'efi: 
rien  moins  que  certaine.  Il  nen  eft  pas 
dit  un  feul  mot  dans  le  diplôme  de 
Baudouin  où  tous  les  articles  de  la  con- 
vention font  rapportésj&oû  Ton  n*au- 
roit  pas  manqué  d'inférer  celui-ci  s'il 
en  eut  été  queftion.  Les  Vénitiens  d'ail- 
leurs'toujours  décidés  à  s'attacher  à 
l'utile,  n'étoientpas  gens  à  infifter  juf- 
qu'à  un  certain  point  fiir  ces  vaines 
prérogatives  d'honneur.  C'étoit  bien 
aiïèz  pour  eux  d'avoir  le  réel  de  la  fou- 
veraineté  dans  prefque  toute  une  moi- 


tiens. 
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tié  de  ce  Royaume  ,  lans  y  joindre    r 

encore  des  dilundhons  trop  apparen-  michieli  ,  ; 

tes,  qui  auroient  été  incefTaniment  ma-  xxx  v.poge         1 

.       -iv  r\      '  de  Vemfe. 

tiere  a  conteltations.  \ 

L'Empereur  Calojean  qui  regnoit     Méconten-         ; 
à  Conilanrinople  depuis  la  mort  d*A-  J^n^ent  de 

\      •     r     ^  •  ^     rÊrapereur  , 

iexis  lon^pere,  voyoït  avec  une  extre-  Grec  comre  ' 

me  jaloufie  les  nouveaux  avantages  les  véni 
de  Baudouin.  On  eût  dit  qu'il  lui  dé- 
plaiioit  moins  de  voir  cette  ancienne 
portion  de  Ion  domaine  entre  les 
mains  des  Mululmans  que  d'y  fouf- 
frir  des  Princes  delà  communion  La- 
tine :  tant  l'eipric  de  fcliilme  efl:  pa{^ 
(lonné  ,  &  laiiTe  peu  de  crédit  aux  idées 
raifonnables.  Calojean  étoit  fur-tout 
clioqué  contre  les  Vénitiens  de  ce 
qu'ils  avoient  prêté  le  fecours  de  leurs 
armes  pour  procurer  des  triomphes  à 
un  Prince  à  qui  il  ne  fouhaitoit  que 
des  humiliations.  Peut-être  auiïî  qu'il 
trouvoit  à  dire  que  la  République  qui 
jufques-làavoit  eu  les  plus  grands  é- 
gards  pour*fes  prédécefleurs ,  le  fût  in- 
gérée fins  £o\\  agrément  dans  cette 
entreprife.  Quoi  qu'il  enfoit ,  cet  Em- 
pereur ne  pouvant  difïïmuler  fon  mé- 
contentement ,  donna  ordre  d'atta- 
quer tous  les  vailfeaux  Vénitiens  que 

Cvj 
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Yqïï  reiicoiitreroit  dans  les  mers  de 

Dominique  Q^q^q    ^  Jg  }gUj.  courrC  fuS  lailS  mé- 

MlCHIELî  , 


xxxv.Doge  nagemenr. 

^c  Venife.  J^g    Doge    Mîclliéli  venoit  de  ter- 

Terrible  miner  Ton  expédition  de  Syrie  ,  lorf^ 
des  Vénitiens  ^u'il  apprit  cette  conduite  de  Calo- 
contre  TEm-  jean,  qui  marquoit  un  oubli  (î  ingrat 

*ereurGrec.  ^^^  ç^^^,^^^^  ^^^^^^^  p^^  p^^^^  ^^  y^^ 

nife  à  Alexis  Ton  père  &  ion  prédc- 
celTeur.  Réfolu  d'en  tirer  vengeance 
il  fit  voile  vers  TArcliipel  avec  toute 
fa  flotte.  Il  commença  par  l'iUe  de 
Rhodes  qu'il  fit  pilier  <Sc  iaccagerpar 
les  troupes.  De-là  il  parcourut  les  ifles 
de  Scio-,  deSamos  5  deParos,  d'An- 
dro  5  de  Leibos  <Sc  toutes  les  Cyclades> 
failant  dans  ces  divers  lieux  des  exé- 
cutions terribles  avec  le  fer  Se  la  flam- 
me. Tandis  qu'il  laccageoit  les  ifles 
Grecques  de  cette  manière  étrange , 
Fargent  lui  manqua  pour  /budoyer 
Tes  troupes  j  ôc  le  ioldat  toujours  por- 
té à  ne  plus  vouloir  de  dilcipline  dès 
qu'il  ne  touche  plus  d'appointemens 
commençoit  à  murmurer.  Pour  pré- 
venir une  mutinerie  ,  il  fit  faire  une 
nionnoye  de  cuir  où  il  niit  ia  mar- 
que 5  ôc  contraignit  les  munirionaires 
de  la  recevoir   en  leur  promettant; 
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rendroic  la  valeur  en  efpeces.  On  nei^j^^J^^^^^^?^^ 

peut  que  louer  cette  invention  dont  xxxv.poge 

la  commodité  ieroit  grande  dans  les  ^^  ^"^^^  ^* 

occafions  difficiles ,   s'il  ctoit  permis 

aux  Généraux  d'armée  d'en  faire  uiage. 

Elle  empêcha  le  Doge  d'interrompre 

les  courles,  &  lui  ht  beaucoup  d'hoiir- 

neur  à  Ton  retour. 

Il  avoir  parcouru  TArchipel  avec  Suite  is!> 
la  rapidité  d'un  tourbillon  orageux  ^^P^'"';^/'^ 
que  le  vent  emporte  &  qui  lance  iesiû 
foudres  de  toute  part.  Il  revint ,  &  en 
paflant  fur  les  côtes  de  Morée,  il  s'em- 
para de  la  ville  de  Modon ,  Se  y  mit 
garniibn  De-là  étant  entré  dans  le 
golfe  il  s'approcha  de  la  Dahnatie 
pour  châtier  les  villes  de  Zara ,  de 
Spalatro,  de  Traii  qui  favorifoient  les 
Pîongrois.  Zara  plus  coupable  que  les 
autres  fut  pillée  &  ravagée.  Enfin 
après  avoir  rempli  toute  la  côte  ma- 
ritime depuis  la  Syrie  jufqu  aufond  du 
golfe  Adriatique  de  la  terreur  du  nom 
Vénitien ,  il  rentra  dans  le  port  de  Ve- 
nife fans  avoir  perdu  un  feul  vaiifeau. 
Voilà  ce  qu'on  efl  accoutumé  à  nonx- 
niér  de  la  gloire.  A  la  vérité  tout  ce  qui 
s'ctoit  pailé  en  Syrie  méritoic  la  quali- 
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—— fication  d'exploits  glorieux  ;  mais  ce 
Mx^HiEir^'q"^  avoir  fuivi  dans  la  Grèce  n  croit 
XXXV.  Dcge  plus  de  même.  Cette  façon  d'ccrafer 
de  venife.    inhumainement    d'infortunés    liijers 
qui  n'ont  que  leur  filence  à  oppofer 
aux  injuflices  de  leurs  maîtres,  nepeut 
être  admirée  que  de  ces  âmes  farou- 
ches qui  comptent  le  fang  pour  rien  , 
&  qui  croyent  que  la  guerre  confifte 
à  malfacrer  en  pays  ennemi  les  hom- 
mes^comme  on  cgorge  les  rroupeaux. 
Le  Doge  Michiéii  ne  furvccur  pas 
long-tems  au  bonheur  qu'il  avoir  eu 
de  fe  fignaler  d'une  manière  fi  (arii^ 
faifante  pour  les  liens.  Venile  n'îivoit 
point  eu  de  Doge  encore  qui  fe  fût 
montré  avec  tant  d'éclat  chez  l'étran- 
ger,  &  qui  eût  maintenu  dans  l'inté- 
rieur de  l'Etat  une  paix  plus  profonde. 
Il  mourut  l'an  1 1 28.  &  fut  enterré  avec 
beaucoup  de  pompe  dans  l'égliie  de 
An  1 1 28.   fàint  George  m aj  eur .  ."*" 

*  Voici  l'EpitapIie   que  l'on  mit  far  Ton 
tombeau. 
Terrer  Gr^corumjacet  hic  &  latis  Venetorum 
Dominicus  Micbael  qucm  tcnet  Emmanuel» 
Vux  probus  &  fortis  quem  totus  ad'ouc  coli.t 
orbis  5 
Vrudms  confilio  3  fummm  &  mgcnio. 
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Celui   qu'on  élut   à    fa  place  fut  ■" 
Pierre  Polaiii  ion  gendre  qui  croit  en- p^lan^^ 
core  alfez  jeune,  mais  dont  les  bonnes  xxxvi.  Do- 
qualités  donnoient   les  plus   grandes  ^^  ^  ^*^^^  ^* 
eipérances.  Il  fur  vraiiemblablement 
redevable  du  Dogat  au  lien  qui  Fu- 
niiïbit  au  dernier  Doge,  dont  les  pro- 
pres enfants  croient  trop  peu  avancés 
en  âge  pour  qu'on  pût  confier  à  au- 
cun d'eux  le  gouvernement. 
Les  villes  particulières  d'Italie  avoient 
déjà  commencé  à  iecouer  le  joug,  ôc  à 
s'ériger  en  forme  de  République.  Ce  taii^^"rnfcT- 
pencliant   vers   l'indépendance  avoir  tcnt  en  hber- 
pris  naiflance  chez  elles  prefqu  aulîitôt  ^^' 
que  le  Royaume  d'Italie  eut  palfé  aux 
Princes  Allemands.  Il  en  parut  alors 
des  femences  en  divers  endroirs  qui 
ne  produifu'ent  que  des  eHers  médio- 
cres par  l'attention  qu'eurent  les  O- 
thons  &  leurs  premiers  fùcceiTèurs  à  y 
mettre  des  freins.  Mais  quand  le  goût 

Ill/tts  acîa  viri  déclarât  captio  Tyri , 

Interitus  Syrice^  m(£ror&  Hungariiey 
^iii  fecit  l^enetos  îu pace manere qutetos , 

Doncc  enira  v/xit  patr/'atutafuit. 
^isquis  ad  hoc  pulchrum  ve/iicsfpe^arefc" 
pulchrur/î. 

Cenua  anu  Deum  fie^erep^opter  emu 
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■^v,  de  la  liberté  a  pris  une  fois  racine  dans 

PoLANi,  le  cœur  d'un  peuple  qui  n  ert  pas  Iia- 
XXXVI.  Do-  bituellement  ious  les  yeux  du  maître  , 
,e  w  eme.  .|  ^^  ^-^^^^  difficile  qu  il  ne  fe  prévale 
pas  de  toutes  les  circonftances  qui, 
lui  donnent  la  facilité  de  le  latisfaire. 
Qii'il  iurvienne  un  maître  ou  capable 
de  foiblelTe  ,  ou  plongé  dans  certains 
embarras,  on  profite  de  Toccaiion  pour 
•lui  enlever  les  droits  &  fe  mettre 
.  hors  de  la  tutelle.  Son  autorité  s'af- 
foiblit,eile  réiifte  quelque tems,  elle 
difparoit  enlin ,  &  la  liberté  eit-éta- 
blie.  C'ed:  ce  qui  éroit  arrivé  dans  la 
plupart  des  villes  de  Lombardie  qui 
ne  reconnoilToient  preique  plus  d'au- 
tre autorité  que  celle  de  leurs  ma- 
gifirats,^  qui  au  lieu  d'être  réunies 
comme  autrefois  en  un  feul  corps  de 
nation,  compofoient alors  une  foule- 
de  petites  communautés  particulières 
armées  les  unes  contre  les  autres  pour 
fe  dilputer  leurs  droits.  Cette  conta- 
gion avoit  gagné  jufqu'aux  villes  fou- 
jnifes  à  l'autorité  temporelle  des  Papes, 
qui  avcient  profité  de  la  foibledë  &c 
des  troubles  de  certains  pontificats, 
pour  s'arroger  la  même  liberté  que  les 
villes  Lombardes,  moyennant  un.  cer-  ' 
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ne  iujettion.  ^     ^  PoL.m , 

Nous  avons  déjà  vu  quelques  exem-  xxxvi.  co- 
pies de  villes  particulières  qui  levoient  ^^  ^"^^  ^' 
des  troupes ,  faiioient  la  guerre  Se  des  ,      Recours 

,        i        '  f  1-1     donné  par  les 

traites  lans  autre  aveu  que  celui  de  vénitiens  à 
leurs  ma:Ji[trats.  Cette  coutume  étoit^^^'^^^^''^^^'^' 
alors  preique  générale ,  Se  fournit  à 
Pierre  Polani  un  moyen  d'acquérir  à 
la  République  de  nouveaux  droits.  La 
petite  ville  de  Fano  étoit  en  guerre 
contre  celles  de  Ra venue  Se  de  Pelaro. 
La  partie  ctoic  trop  inégale  de  fa 
part,  &:  elle  eut  recours  aux  Véni- 
tiens pour  Ce  mettre  en  état  de  ba- 
lancer la  fupérioritc  de  fes  rivales.  Le 
Doge  voulut  bien  lui  donner  du  fe-* 
cours  5 mais  il  exigea  pour  condition 
que  la  ville  de  Fano  s'obligeroit  à 
payer  tous  les  ans  à  la  République 
une  fomme  d'argent  avec  mille  livres 
d'huile  pour  le  luminaire  de  régliiè 
de  faint  Marc.  La  condition  fut  accep- 
tée j  &  le  Doge  envoya  tout  de  fuite 
des  forces  fuperieuresqui  eurent  bien- 
tôt mis  à  la  raiibn  ceux  de  Ravenne 
&  de  Pelaro.  La  paixfe  fit,  &  la  ville 
de  Fano  relia  tributaire  de  la  Répu- 
blique. 
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— — ~~*.      La  ville  de  Pife ,  devenue  libre  elle-  j 
PoLANi ^^     même,  jouoit  un  beaucoup  plus  grand  ^ 
XXXVI .  Do-  rôle  fur  la  mer  de  Tofcanne ,  &  com-  ' 
ge  de  venife,  iy^gj-^çQJt  à  devenir  un  Etat  pui{ïïuic.  ' 
Guerre  con-  L^  fertilité   de  fon    territoire ,     Tin-  : 
*  duftrie  de  /es   habitans  ,  fa   poiicioii 
avantageule  fur  TArno ,  la  conimo-  ^ 
dite  de  Ion  porc ,  tout  concouroit  à 
favoriier  fon  commerce  qui  étoic  dèC- 
lors  trcs-confidérable  ,  ôc  fembloir  de- 
voir aller  bientôt  de  pair  avec  celui 
des  Vénitiens.  Les  Pifàns  avoient  fur  ' 
le  cœur  Tafliront  qu'ils  avoienc  reçu  i 
devant  i'ifie  de  Rhodes  de  la  part  de  ! 
ces  derniers.  Ils  avoient  contenu  juf-  ! 
ques-là  leur  reiïènrimenr,  8c  ne  le  fi- 
rent éclater  que  fous  le  Dogat  de  Pier- 
re Polani.  S'écant  préparés  fburdemenc 
à  une  guerre  dont  le  dépit  faifoit  la 
nécefîité ,  ils  fè  mirent  tout  à  coup  à 
attaquer  partout  les  Vénitiens   avec 
fureur.  Ceux-ci  fe  voyant  provoques 
leur  rendirent  la  pareille  avec  beau- 
coup d'acharnement.  La  mer  fut  cou- 
verte en  peu  de  tems  des  vaiffeaux  des 
deux  peuples  qui  fè  faifoient  récipro- 
quement tout  le  mal  qu'ils  pouvoient. 
PoiBt  d'aétion  générale  de  flotte  con- 
tre flotte  3  beaucoup  de  rencontres  &: 


! 
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de  combats  pardculiers  où  les  uns  &  ■■  ^ 

1  /      •  r^  Pierre 

les  autres  ctoienc  tantôt  vainqueurs  5  polani  , 

tintôt  vaincus.  Il  y  avoit  plus  de  haine  xxxvi.  ty-        ^j 

que  de  tout  autre  motif  dans  ces  hoP  ^^  ^^  Vemfe.  ^ 

ti  lires  mutuelles,  &  c*efl  ce  qui  les  ren-  \ 

doit  plus  opiniâtres.  Grand  nombre  \ 

de    vaiiïeaux  brifés ,   beaucoup    de 

fang  répandu,  bien  de  la  dépenie  &  '        \ 

peu  de  profit,  c*eft  à  quoi  aboutiiloit  ) 

cetre   guerre  de  pure  animofité.    Le 

Pape  Cclcflin  îï.  voyoit  avec  beau-  \ 

coup  de  douleur  la  divifion  des  deux  j 

peuples   dans   un  tems  où  il   auroic 

cré  fi  néceiïaire  de  les  rcunirpour  les  i 

employer 'à  la  àkîtw^t  des  Chrétiens  ' 

d'Orient.  Il  exhorta ,   il  menaça ,  il 

agit  en  un  mot  avec  tant  de  prudence  i 

&  de  zèle  qu'il  vint  à  bout  d'aflbupir  ,< 

ce  feu  dangereux ,  6c  la  guerre  celïli 

par  une  Iimple  fufpenhon  d'hoftilités.  \ 

Le  Doge  Polani  délivré  de  cette  Guerre  cou* 
inquiétude,  en  éprouva  une  autre,  mais  jo^Jrfs  ^^*  : 
bien  moindre,  de  la  part  des  Padouans  J 
voiinis  inquiets  dont  la  rivalité  avoic  J 
toujours  quelque  querelle  à  lùfciter  \ 
à  la  République ,  &  débutoit  ordi- 
nairement par  quelque  voye  de  fait.  ; 
Pour  rendre  Tentrée  de  la  Brenta  plus  \ 
difficile  aux  bateaux  Vénitiens,  ils  ve-  \ 
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*~  noient  de  détourner  le  cours  de  cetn 

poLANi ,      rivière,    ce  qui   cauloit  uiie: grand» 
XXX vi.  Do-  incommodité.  Le  Doge  envoya  con 

ge  de  Venife.  ^  .  ,  ^       .        ^ 

tr  eux  un  bon  corps  ce  troupes  qu 
en  furent  quittes  pour  unfeul  combai 
On  attaqua  les  Padouans  près  d'ui 
village  oùilss'étoient  retranches ,  oi 
les  battit  5  on  les  mit  en  fuite,  on  leu 
fit  trois  cent  cinquante  prifonniers  qu» 
l'en  rendit  prefqu  aufÏÏ-tôt  ;  para 
eue  la  ville  de  Padoue  toujours  au/î 
hardie  dans  les  entrepriies  cjue  timioj 
dans  les  revers  ,  envoya  promptemen 
Tes  députés  au  Doge  pour  le  prier  d'où 
-  blier  le  palTé ,  ôc  lui  demander  la  pah 
en  s'obiigeant  de  rétablir  elle-mêm.< 
les  choies ,  ce  qui  fut  exécuré. 
ïx  loits  ae  ^^  brouilierie  entre  les  Vénitiens  j& 
îioger ,  Roi  les  Grecs  dont  nous  avons  vu  la  nai£ 

uVTes  GreS.  ^^^^^^^  ^^^^^  ^^  dernier  Doge,  n'avoir  pa 
eu  de  grandes  iuites ,  mais  elle  avoi 
aiTez  éclaté  pour  perluader  à  Roge 
Roi  de  Sicile,  ennemi  opiniâtre  de: 
Grecs,  qu'en  attaquant  ceux-ci  comnit 
il  le  défiroit ,  il  n'avoi.t  de  la  part  de 
Vénitiens  aucun  mouvement  à  crain 
dre.  .Auflî  avoit-il  profité  de  la  cii- 
confiance  pour  iè  fignaler  de  nouveai(l 
contre  cette  nation  perfide  dont  le;  : 


DE   Venise.  Livre  V»     69 
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.voient  tant  à  fe  plaindre.  Sorti  du  Por,Am  ^^ 
>ort  d'Orrante ,  il  avoir  fait  voile  vers  xxxvi.  do- 
'ifle  de  Corfou  &  s'en  étoit  rendu  ^' '^^ '^'^^^''* 
naître.  De-là  paiTant  dans  la  Morée 
1  y  avoit  commis  des  dégâts  afîreux 
^.s'étoit  erhparé  deCorïnthe.  Péné- 
rant  encore  plus  avant,  il  avoit  ruiné 
\c  faccagé  Thebes.  Non  content   de 
léfoler  ainfi  les  plus  belles  contrées 
le  TEmpire  Grec ,  il  venoit  d'envoyer 
'écemment  une  Hotte  de  Ibixante  ga- 
eres  qui  ayant  franchi  le  détroit  des 
Dardanelles  étoit  entrée  dans  le  canal 
le  Conftantinople  ,  d'où  elle  lançoit 
ies  traits  enflammés  fur  tous  les  bourgs 

o 

5s:  bourgades  des  environs ,  dont  plu- 
(îeurs  étoient  déjà  réduits  en  cendres. 
Manuel  Comnene,frere  de  Calojean, 
croit  alors  afïïs  fur  le  trône  impérial , 
&  ne  fcavoit  trop  où  trouver  des  dé- 
feniès  contre  rimpétuofité  d'un  enne- 
mi Il  fatiguant.  Les  Vénitiens  dont  la 
playe  étoit  encore  récente ,  demeu- 
roient  tranquilles  fpeétateurs  de  ce  ra- 
vage ,  <S^  en  confidéroienr  même  avec 
plaifir  les  progrès.  Manuel  n'igno- 
roit  pas  les  jultes  fujets  de  méconren-  :, 

cernent  que  fon  prédéceileur  Calojean 
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— ^ —  avoit   donnés  à  la  République  ■■,  mais 

%oil^i^  quand  on  eft  dans  le  cas  où  il  le  trou- 
xxxvi.Do- voit  ,011  court  à  tous  les  expcdiens 
gc  e  vemfe.  j^-^^j^-^g  ^^j^g  efpérance.  Il  eflaya  donc 

d'intérefler  les  Vénitiens  à  les  mal- 
heurs ,  &  envoya  au  Doge  une  am- 
baiFade  "pour  tâclier  de  couvrir  artifi- 
cieufèmentàfès  yeux  la  conduite  pré- 
cédente de  {^o\\  frère ,  6c  de  faire  fentir 
en  même  tems  le  rilque  que  la  Répu- 
blique couroit  en  laifTant  trop  pré- 
valoir la  puiflànced'un  de  fes  plus  dan- 
gereux rivaux. 
AmbafTade  ^^^  Ambailadeurs  firent  parfaite- 
le  rFmpe-  ment  bien  leur  charge.  Ils  uferent  de 
arDogr/i  foute  radrelTe  naturelle  à  leur  nation 
venife.  poui  reprélènter  que  Manuel  ne  de- 
voir point  être  puni  des  fautes  qu'il 
n'avoit  pu  empêcherj&qu  il  n*avoit  ja- 
mais approuvées.  Ils  rappellerent  avec 
une  tournure  d^infinuation  très-hne 
Tancienne  amitié  des  deux  peuples  qui 
avoit  été  pour  la  République  une  four- 
ce  d'utihté  &  de  gloire.  En  quoi  ils 
excellèrent  furtout ,  ce  fut  à  montrer 
combien  la  politique  des  Vénitiens  é- 
toit  aveugle  de  ne  pas  voir  que  ce  lion 
qu'ils  laiffoient  tranquillement  rugir 
à  leur  voifinaee  ,  pourroit  un  jour  les» 
dcvorer.  i  outes  ces  choies  peintes  a- 
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vec  énergie  ^  débitées  iur  un   ton  de  — — *  ' 
confiance  afièdiienfe  ,  firent  TimpreA  Po^l^^')'^  ] 
fîon  qu'ils  s'en  étoient  promife.Les  Vé-  xxxvî.'do-  - 
nitiens  pris  par  leur  fbible,  jugèrent  ^^  ^^  Vem/e.  î 
qu'efiedivenient  les  progrès  de  Roger  ï 
ne  pouvoient  leur  être  trop  luipedh ,                        -   ^ 
&  que  tous  les  avantages  de  cette  mai-  j 
ion  ennemie  étoient  pour  eux  autant  \ 
de  revers.  A  infi  la  guerre  fut  réfolue.  : 
Polani  fit  ralfembler  toutes  les  gale-    Armement  ' 
res  dilperfées  dans  les  ports  d'Iflrie  &  en'Sr'ar 
de  Dalmatie ,  &  les  joignant  aux  gros  Grecs, 
navires  qui  étoient  à  Venife ,  il  en  for^  \ 
ma  une  grande  flotte  qui  mit  à  la  voi- 
le fou  sfon  commandement.  Elle  eut  \ 
d'abord  les  vents  contraires  &  futobli- 
gée  de  relâcher  à  Caorlo  ,  où  Polani  \ 
tomba  dangereuièment  malade.On  re-  -^ 
tarda  le  départ  pour  lui  donner  le  tems  'i 
de  fe  rétablir;  mais  après  plulieurs  jours  \ 
de  danger,  il  lui  refla  tant  de  foiblefTe 
&    fi  peu  d'efpérance  d'une  parfaite  \ 
guérifon  ,  que  pour  prévenir  les  acci-  l 
dens  que   Fincommodiré  de  la  mer  ; 
pouvoir  produire,  on  fut  obligé  de  le 
ramener  à  Venilé  ;  &  la  flotte  fut  com-  < 
mandée  par  Jean  Ton  frère  <Sc  Rainier  ' 
{on  fils.  Ceux-ci  partirent  fans  délai  i 
^  abordèrent  à  Fifle  de  Corfou ,  d'où  \ 
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•- — —   ils  chalFerent  les   Siciliens  après  leiii 
poLAK^^      avoir  tué  bien  du  monde. Tandis  qu  ils 
xxxvj.  Do-écoient  occupés  à  mettre  dans  cette 
ge  de  vemfe.  j|]g  les  garnifons  nécelTaires,  divers 
détachemens  de  la  flotte  qui  avoient 
été  envoyés  à  la  découverte,  amenè- 
rent quatorze  navires  Siciliens  dont 
ils  s'étoient   emparé  après  un  léger 
Kavn're  de  combat.  0\\  parut  enfin  fur  les  côtes 
la  Sicile  par  de  Sicile  5  &  perdant  de  vue  toute  idée 
lesvéniden^^^  droit  des  gens,  pour  ne  fe  iouve- 
nir  que  des  afironts  qu'on  avoit  reçiîs 
autrefois  de  la  façon  de  Robert  Gui(^ 
cliardpere  de  Roger  ,  on  fe  prépara  à 
en  tirer  la  vengeance  la  plus  cruelle. 
Les  Vénitiens  exercèrent  librement  & 
ÙA\s  obftacles  toute  leur  rage  contre 
ce  Royame  infortuné.  Ils  fe  répandi- 
rent dans   tout  le   pays  comme  un 
torrent.  Ils  détruifirentles  bleds ,  arra- 
chèrent les  vignes ,  coupèrent  les  ar- 
bres 5  enlevèrent  les  troupeaux  ,  bru-  ; 
lerent les  maifons ,  tuèrent ,  pillèrent, 
iaccagerent ,  n'omirent  en   un  mot 
aucun  à.z%  excès  dont  la  haine  rend 
les  hommes  capables  quand  ils  ont  la 
force  en  main.  Ow  rencontre  fou  vent 
dans  les  hiftoires  anciennes   de  ces 
exécutions  inhumaines  devenues  pref-f 
l  ^  que 
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que  d'ufage  &  de  ftile  parmi  les  guer ^^^^^^  ' 

riers.  On  avoir  pris  fans  douce  cerce  polIn'^^, 
habitude  horrible  dans  le  commerce  ^-^^v^^-^."" 
des  barbares  donc  Tunique  façon  de  ^^   ^   ^^ 
faire  la  guerre  étoic  d'enchérir  fur  le 
delordre  àit^   plus  furieux  Ouragans. 
Nous  fommes  heureux  fi  nous  lenrons 
toute  l'horreur  quelle  doit  inlpirer,  «Se 
s'il  ne  rede  dans  nos  mœurs  aucune 
trace  de  cette  brutalité  dcteflable. 

Ce  ravage  de  la  Sicile  fut  pour  les 
Grecs  une  heureufè  diverdon  qui  o- 
bligea  Roger  d'abandonner  les  terres 
de  l'Empire  pour  venir  au  lecours  de 
fès  propres  Etats.  Les  Vénitiens  con- 
tens  d'avoir  ciré  Manuel  de  l'oppref- 
fion ,  &  d'avoir  fait  à  Roger  une  fé- 
conde leçon  encore  plus  cerrible  que 
la  première,  évacuèrent  ce  Royaume 
dévafté ,  &  reprirent  la  route  de  Vo- 
nife,  où  ils  fe  propofoiencde  partager 
avec  leurs  concitoyens  la  joye  de  ce 
lâche  triomphe  ;  mais  la  more  du  Do- 
ge qui  avoit  devancé  de  peu  de  jours 
leur  retour ,  ne  permit  pas  de  mêler 
au  deuil  de  fès  funérailles  aucune  ré- 
joui ffance  publique, 

JL'éleétion  qui  fuivit  fut  unanime 
eii  faveur  de   Dominique  Morofinj, 

Tome  IL  D 
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-  homme  deia  avance  en  ag^e ,  de  gran- 

DoMiKiQUE   j  ^         o  •  •      r       •    1 

WoRosiNi  ,  de  vertu ,  ôc  qui  avoit  lervi  honora- 
xxxviT.Do-  blement  dans  la  guerre  de  Syrie.  Il 
ge  e  vem  e.  ^-^qj-^j.^  ^^J.  [^  trône  Ducal  dans  le  tenis 
que  la  France  &  l'Allemagne,  entraî- 
nées par  la  douce  éloquence  de  faine 
Bernard ,  ie  réunilToient  pour  la  fecc  n- 
de  Croifade.  Louis  VII.&  Conrad  IIL 
Seconde  chgfg  ^g  Fentreprifè ,  mar choient   à 

Croifade  tout-  ,      .  /      -^         ^       n         •  i 

à-fait  maiheu-  grandes  journées  vers  Conitantniople, 
reufe.  qi\  Manuel  en  qui  la  nature  avoir  fait 

un  monftre  compoie  de  bravoure  ÔC 
de  lâcheté,  de  fagelTe  &  de  diffolution , 
de  prodigahté  &  d'avarice,  de  iuperf- 
4  tition  &c  d'impiété  ,  leur  préparoit  les 

trahifons  les  plus  noires.  Ils  virent  par 
les  tromperies  de  ce  Prince ,  devenu 
l'indigne  efpion  des  Turcs ,  leurs  trou- 
pes livrées  au  fer  des  Infidèles.  Ils 
arrivèrent  en  Syrie  après  avoir  perdu 
plus  des  trois  quarts  de  leur  monde  ; 
Se  ayant  inutilement  tenté  le  ficge  de 
Damas ,  ils  furent  contraints  de  re- 
prendre la  roure  de  leurs  Etats ,  fins 
avoir  fait  autre  chofè  que  marcher 
d^  piège  en  picge,abîmer  deux  gran- 
des armées,  &.  vifiter  les  lieux  laints. 

Les  Vénitiens  ne  prirent  aucune 
part  à  cette  féconde  Croifade ,  Ôc  neii 


-^n         »  ; ■ 

DE    Venise.  Livre  V.      75  '\ 

virent  que  de  loin  les  écueils.  Ils  eu-  *"        '  ."        ^ 

,-^.11-                                            j  DOMINIOUÊ                i 

rent  du  moins  la  iage  retenue  de  ne  MoRosini,         i 

Î)as  mettre  d'obftacle  à  la  guerre  que  xxxvii  Do-        ; 
e  Roi  de  Sicile  renouvella  contre  les  ^^  "^   ^^^  '       '\ 
Grecs  dans  ce  tems-là  ,  &  qui  auroit  ; 
été  pouifée  aux  dernières  extrémités  , 
fans  le  fcrupule  de  Louis  le  jeune ,  qui  ^ 
ne  voulut  jamais  entreprendre  rien  1 
qui  eût  l'air  de  la  niauvaile  foi ,  con- 
tre Manuel  €n  toute  oGcafion  infidè- 
le &  parjure.  ■  ^ 
La  République  gouvernée  trcs-pa-  Courfecon.        \ 
cihquement  par   le    Doge   Moroiini  ti»Aiicone.            ' 
n'eut  que  de  légères  attaques  à  repouf^  | 
ier  tandis  que  tout  TOrient  étoit  en 
feu.  Quelques  pirates  d'Ancone  infef^  \ 
toient  la  mer  Adriatique.  Le  Do^e  a-  ^ 
près  avoir  averti  plufieurs  fois  les  ma-  \ 
giftrats  de  cette  ville  de  faire  cèÏÏèr  le  \ 
origandage  de  leurs  vaiffeaux  ,  fit  ar-  \ 
mer  (ix  galères  pour  donner  la  chaf-  •             ) 
fe  à  ces  corfaires  incommodes.    Elles 
rencontrèrent  cinq  de  leurs  bâtimei-^  ; 
en  haute  riier  ,  elles  les  attaquèrent,  ' 
&  malgré  leur  vive  refiftance  elles  les 
prirent.  Le  Chef  de  ces  pirates  nom-  j 
mé  Guifcard,  homme  très-décrié  par 
-■'fes  rapines    audacieufes,  fut  mené  à  \ 
I  ^^iiife  5  où  le  Doge  le  fit  pendre  fiir  •: 
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■— ^"^■^'^^^— '         ^         '  '■^— —~-       — — ^^ 
le  champ.  Peu  de  cems  après  quelques 

Dominique     ...        «f^  .       ,      .,^  j     r  ^    i 

MoRosiNi ,  Villes  d  Iltrie  s  aviiereiic  de  lecouer  le 
xxxvii.Do-JQug  jg  la^  République.  Morofinien- 
ge  i  e   em  e.  ^^^^  contre  elles  Marin  Gradénigo 
avec  cinquante  navires  bien  armes. 
Il  fe  préfenta  devant  Pôle ,  &  fit  mine 
de  l'afliéger  ;  mais  les  habitans  com- 
prenant   alors   la  témérité  de  leur 
rébellion  &  en  appréhendant  les  fui- 
tes 5  demandèrent  la  paix  qui  leur  fuc 
accordée  à  condition  qu'indépendam- 
ment des  tributs  anciens ,   ils  four- 
niroient  annuellement  deux  mille  li- 
vres d'huile  pour  le  luminaire  de  l*£gli- 
■  fe  de  faint  Marc.  Les  villes  de  Parenzo 
&  d'Hemone  qui  avoient   eu  part  à 
la  révolte ,  donnèrent  les  mêmes  mar- 
ques* de  fbumifîîon ,  ôc  furent  taxées 
proportionnellement   à  un  nouveau 
tribut  annuel  de  même  efpece. 
An  1 1  2.        Guillaume  venoit  de  /uccéder  à  (on 
Traité  de  père  Roger  Roi  de  Sicile ,  &  n*étoit 
Guillaume,    p^g  moins  animé  que  lui  contre  les 

Roi  de  Sicile,  r  t>.  r  '  • 

avec  les  xé-  Grecs.  Pour  le  precautionner  a  cet 
tiitien*.  égard  contre  la  leule  opposition  qu'il 
eût  à  craindre  ,  à  peine  iè  vit-il  fur  le 
trône  quil  rechercha  Tamitié  des  Vc- 
niriens  ;  Se  pour  les  mettre  plus  aifé- 
nienc  dans  Tes  intérêts  il  leur  ofirit,  s'ils 
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VOuloiènt  faire  aUiance  avec  lui ,  de  fo-  ^^^^^^^^^         ; 
vorifer  leur  commerce  daiisfes  porcs  &  morosini  ,  ■ 

de  les  y  faire  jouir  de  toute  forte  àt^f^^^l'^y        : 
franchiiès.  De  pareilles  ofires  étoienc  '"-       \ 

toujours  fures  de  réuiïir  auprès  d*uii  ' 

peuple  qui  avoit  la  fagefTe  de  mettre  ; 

les  intérêts  de  ion  commerce  avant  \ 

tout  >  &  donc  le  bue  principal  en  fai-  "  - 

fant  la  guerre  ctoit  d*en  alTurer  &  d*eii  : 

étendre    les    opérations.     Le    Doge  -\ 

Morofini    conclut    avec    Guillaume  il 

une  alliance  àz^GW^Vit ,  qui  mit  le  Roi  j 

de  Sicile  en  état  de  /e  livrer  fans  in- 
quiétude à  la  paiîion  qu'il  avoit  de  \ 
combattre  les  Grecs. 

La  tranquillité  dont  jouiffoit  la  Ré-  ^  ^^  ^jl^*^,^* 
publique  au- dedans  &  au  -  de iiors  ht  en  Métropole        \ 
exécuter  le  projet  que  Ton  avoit  dé'à  ecciéfiaiU- 
eu  d'autres  fbis  ,   de  rendre  la  ville  de  "^^  *  J 

Zara  métropolitaine  pour  le  spirituel ,  ; 

comme  elle  étoit  déjà  capitale  pour  'j 

le  temporel  de  la  Dalinatie  Véni tien- 
ne. Dans  ces  iiecles  oA  la  relgion 
avoit  plus  d'in^uence  iur  Tobéi  Tance 
des  peuples  qu  elle  n'en  a  de  nos  jours, 
Tatcention  d'enchaîner  les  villes  lu- 
jettes  par  ces  liens  de  jurifdiâiion  ipi- 
rituelle  ctoit  regardée  comme  un  foin  | 

4e  politique  très-elfentiel  Le  Papo 

Diij  i 
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Anaftafe  IV.  accorda   fans  peine  à' 

J^TR^'sTm'^/  la  prière  du  Doge  Morofmi  cette  érec- 
xxxvii.Do-  tion  en  métropole  du  fiége  Epiicopal 
gG  c  Vcuife,  ^g  2ara.  Nous  verrons  qu'une  préro^ 
gative  fi  fîatteuie  n'empêcha  pas  cette 
ville  de  fe  révolter  plus  d'une  fois 
contre  cextx  qnt  la  lui  avoient  obte- 
nue. 

Trois  ans  après  le  Pape  Adrien  IV. 
fiiccefTeur  d'Anaftafe ,  accorda  aux 
Vénitiens  une  grâce  encore  plus  par- 
ticulière yen  foumettant  rArchevêque 
de  Zara  &  tous  fes  fufïragans  au  P^- 
triar^he  de  Grado.  Les  Zaretins  qlïi" 
avoient  été  flattés  de.  Yérëôiion  de' 
leur  Eglife  en  métropole ,  furent  trcs- 
mécontens  de  cette  fupériorité  de  ju- 
rifdiction  accordée  fur  elle  à  la  pre- 
mière Eglife  Vénitienne.  Ils  y  firent 
beaucoup  de  réfiftance^^  ne  cédèrent 
qu'à  l'impoflîbilité  de  Tempêcher.  II 
efl:  vraiièmblable  que  ce  mécontente- 
ment fut  un  des  motifs  qui  occa- 
fionnerent  les  fréquentes  rébellions 
de  ce  peuple.  Le  Pape  Adrien  accorda 
encore  au  Patriarche  de  Grado  un 
privilège  très-  remarquable.  Il  lui  per- 
mit d'ordonner  un  Evêque  à  Conftan- 
tinople  ôc  dans  toutes  les  autres  villes 
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de  TEmpire  Grec   où   les  Vénitiens    '  — ' 

avoient  plufieurs  Eglifès.  La  Rcpubli-  MoRos^i^l^^ 
que  avoir  donc  dès  ce  rems-là  des  éca-  xxx/it.uo- 
blidemens  confidérables  dans  les  pays  ^^  '*  Vem.e. 
dcpèndans  de  TEmpire  d'Orient  ;  &  il 
faut  que  ioa  commerce  y  eue  jette  des 
branches  trcs-fortes  ^  pour  qu'il  en  ré- 
fultât  dans  le  même  endroit  plufieurs 
Eglifes    dignes  d'être  foumifès  à  un 
Eveque  particulier. 

-t.  M^      (^  •  '  /  •  Bon  gou^ 

Morolini  avoir  gouverne  avec  moins  vemementdu 
d'éclat  que  plufieurs  de  /es  prédéceA  Doge  Morofi- 
ièurs ,  mais  avec  tout  le  bonheur  que  ^'^* 
peuvent  produire  la  jullice  iàgement 
adminiftrée ,  la  paix  exadement  main- 
tenue ,  le  commerce  afTiduemenr  pro- 
tégé. Il  mourut  &  fut  enterré  dans 
i'Egli/è  de  Suinte  Croix. 

Celui  qui  lui  iuccéda  fut  Vital  Mi-  "  vitaT"^ 
chieli  II.  du  nom,  homme  dont  laMicHiEnir, 
réputation   étoit  très  grande  en   fait  do^^ V/ ve- 
d'afFaires  \  aulTI  eut-il  un  régne  très-  niie. 
glorieux  ,  mais  la  fin  en  fut  dès  plus 
nialheureufes.    Le  fchiim^  fatal  qui 
divifa  l'Eglife  lui  fournit  de  grandes 
occafions  de  manifefter  la  (ageflè  &:  la 
fermeté  de  Ton  ame.  Après  la  mort 
du  Pape   Adrien    IV.    le    Cardinal 
Roland  Ranuci  Chancelier  de  TEglife 

Div 
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Dcge  de  Vc- 
Dife. 

Affaires 
d'AIexan<îre 
ni.  &  tle 
J'Emp<r€ur 


Romainejfut  élu  à  la  très  grande  plu- 
MTCHlELiii,ralité  des  fiifîrages,&  prit  le   nom 
x>xvin.     d'Alexandre   IIL   Quelques   Cardi- 
naux mécontens  lui  oppolerent  Oc- 
tavien,  qu'ils  créèrent  Pape  &  qui  fè 
nomma  Vidor  III.  Le  droit  d'Alexan- 
dre ctoit  inconteftable.  Il  reclama  le 
iècours   de  l'Empereur  Frédéric  Bar- 
be-roulTe,  qui  étoit  pour  lors  en  Ita- 
lie contre  fon  téméraire  compétiteur. 
Frédéric  cita  les  deux  élus  à  Pavie  pour 
décider  de  leurs  prétentions.  Alexan- 
dre dont  Téledion  étoit  canonique  ne 
voulut  point  être  confondu  avec  Vic- 
tor,  ôc  refufa  de  le  (iiter  devant  l'Em- 
pereur pour  une  caufe  qui  auroit  de- 
mandé un  autre  juge  fi  elle  avoir  été 
doutèufe.  Vidor  ne  fit  pas  de  même  , 
il  fe  rendit  à  Pavie   où  l'Empereur 
fit  tenir  un  concile  dans   lequel    la 
Papauté  lui  fut  confirmée,  &  Alexan- 
dre fut  excommunié.  Celui-ci  excom- 
«lunia  à  Ton  tour  l'Empereur  Se  Ton 
Anti-Pape  ,  &  il  en  réfulta  un  fchifme 
très-éclatant  qui  donna  bien  des  em- 
barras à  Alexandre  Se  à  Frédéric. 
Secours     L'Empereur  occupé  à  faire  triom- 
jonné  aux       i       Çç^^^  Anti-Pape  en  Italie ,  avoit 

•MilanoiSt        x  i  •       i  •  i       •      ' 

encore  un  autre  objet  bien  plus  mtc* 
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reiraiit  pour  fôii  autorité  impériale  ,  %  i 

cétoit  de  faire  rentrer  fous  fa  domi-  ^^^^^^\„ 
nation  les  villes  de  Lombardie  qui  xxxviii. 
a  voient  fécoué  le  joug  pour  s'ériger  c>oge  de  vc  j 

en  Républiques  libres.  Milan  fut  celle      *  ' 

qui  lui  réfifta  davvintage,  &  il  fut  obli- 
gé de  procéder  par  la  force  contre 
iès  habitans.  Les  Vénitiens   avoienc  ^ 

une  double  raifon  de  s'oppofer  à 
Frédéric  5   leur  fage  attachement  au  ;■ 

légitime  Pontife  ne  leur  infpiroit  que 
de  Taverfion  pour  un  Prince  qui  (e  j 

montroit  ouvertement  fbn  ennemi  ;  :  \ 

ôc  la  crainte  de  voir  un  Empereur  \ 

redevenir  trop  puiflfant  à  leur  voifi- 
nage  ,  leur  faifoit  regarder  comme  ^ 

des  boulevards  avantageux  pour  eux ,  j 

toutes  les  barrières  qui  étoient  ca- 
pables de  l'arrêter.    Le  Doge  ne  fè  i 
borna  pas  à  fiprmer  de  (impies  vœux  \ 
ipour  que  les  Milanois  eurent  la  vie-  , 
toire  y  il  leur  envoya  des  fecours  con-  î 
ifidérables  qui  n'empêchèrent  pas  Fré- 
déric de  s'emparer  de  leur  ville  Se  d'y                           . 
jCtablir  fa  domination.                                                    '; 
1    Cette  conduite  du  Dosie  irrita  l'Em-       -  . ,   . 
pereur  contre  les  Vénitiens ,  a  qui  il  fouieve  toutes           1 
en  vouloit  déjà  parce  qu'ils  étoient  i"  l'^]\^  *** - 
très  dcclares  contre  fon  Anti-Pape  5  comte  lesv^r          | 

!  J)  y  niticns. 
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y^^^j^     de  ibrte  qu  étant  appelle  ailleurs  par  j 
MicHiELi  II,  d*autres  foins ,  il  donna  ordre  à  toutes^! 

Dog^^dVvc-  ^^^  ^'^^^^^  voifines  de  TEtat  de  Venife^ 
Rife,  d'affembler  leurs  Milices  pour  faire" 

la  guerre  aux  Vénitiens.    Aufïîtôt  Pa-' 
doiie,  Vicence,  Vérone ,  Ferrare  réu- 
nirent leurs  forces  pour  attaoxier  les  I 
frontières  de  la  Republique  &:  ièiain*  \ 
rent  de  Cavarzeré  &  de  Lorédo. 

Le  Doge  incapable  de  tolérer  une  i 
infiiîte   pareille  de  la  part  de  gens  à 
qui  on  avoit  déjà  fait  fentir  pufieurs 
■fois  ik  fupériorité  ,   envoya  contre 
eux  une  armée  qu'ils    n  a  tendirent 
pas  Des  que  ces  Milices  confédérées 
furent  averties  de  fon  approche,elles 
mirent  le  feu  aux  deux  villes  &:  s'en-  : 
fuirent    tout    au   plus  vite.  L'armée  1 
Vénitienne  arrive ,  elle  voit  le  ravage  ;   ] 
la  colère  enflamme  le  coaur  du  foldat , 
il  entre   fur   le   territoire  des  villes 
ennemies  j  il  employé  le  fèr  ôc  le  feu 
fans  ménagement  ;  les  téméraires  ag- 
greiieurs  iont  épouvantes  ;  ils  promet- 
tent de  ne  plus  remuer ,  &  fupplient 
qu'on  les  épargne.  On  ie  retire  &  la 

ia  Patriarche      D'un  autre  part  Ulric  Patriarche 
cÔ^tTe  ifviue  ^'Aquilée ,  aufîi  entête  que  tous  fes 

^c  Giado, 
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prédécelfeurs  des  faulfes  préteiicions  """^^^ 
de  ibii  fiége  fur  TEglilè  de  Grado,  mIchieli  11, 
trouva  la  circonftance  favorable,daiis  oo^^de  V  - 
le  défir  qu  il  avoit  de  fignaler  tout  à  nife. 
la  fois  fou  zèle  pour  Frédéric  &  ion 
ardeur  pour  *le  recouvrement  de  les 
droits  imaginaires.  Tandis  que  les 
troupes  Vénitiennes  étoient  occupées 
dans  le  Padouan  &  le  Feirarois,  il  af- 
fembla  une  petite  armée  dans  le  Frioul, 
vint  à  Grado  &  s'en  rendit  maître. 
Mais  comme  il  fentoit  bien  qu  il  lui 
feroit  difficile  de  s'y  maintenir  ,  il 
ie  hâta  d'en  faire  enlever  toutes  les 
richeffès  pour  les  emporter  avec  lui 
à  Aquilée.  Le  Doge ,  averti  de  Tinva- 
fion  d'Ulric  &  du  pillage  de  Grado, 
accourt  promptement  avec  une  flotte, 
inveftit  Tifle  de  Grado  ,  entre  dans 
la  ville  où  tout  étoit  en  déiordre ,  mer 
en  déroute  Tennemi ,  iurprend  le  Pa- 
triarche Ulric  avec  douze  de  les  Cha- 
!  noines  &  les  emmené  prilonniers.  à 
!  Venife.  Le  triomphe  ne  pouvoir  pas 
,  être  plus:  complet. 

I       Uiric  fe  voyant  au  pouvoir  des  Vé-     Le  PatnV- 
!  nitiens  fit  toutes  les  offres  imaginables  c^e  eft  fait 
pour  quon  lui  rendit  la  hberte.  CJii  racheté  (aii- 
I  voulut  l'humilier, &  eiximmortaiifantt'erté  à  des 

Dcondicionshu» 
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le  fouvenir  de  fa  défaite  d*une  ma- 
Michi'eli  iî,  niere  choquante  ,  lui  faire  perdre 
XXXVIII.  Fenvie  à  lui  &  à  fes  fuccefleurs  de 
Doge  e  Vc  •  g'^^poièr  de  nouveau  au  courroux  de 
la  République.  On  exigea  donc  que 
tous  les  ans  il  enverrait  àVeniie  un 
taureau  ôc  douze  cochons  qui  félon 
ridée  des  Vénitiens  dévoient  repré- 
senter le  Patriarche  &  les  douze 
Chanoines  ,  &  qui  fèroient  deftinés 
à  fournir  un  fpecftacle  au  peuple 
pour  le  jeudi-gras.  Ulric  foufcrivit  à 
ces  conditions  humiliantes  j  &  la  li- 
berté lui  fut  rendue. 

C'efl  ce  qui  donna  commencement 
à  la  rcjouidance  finguliere  que  Ton 
célébra  longtems  à  Venife  le  jour 
du  jeudi-gras.  Ce  jour-là  on  ame- 
iioit  en  grand  appareil  au  milieu  de 
la  place  Saint  Marc  le  taureau  ôc 
les  douze  cochons,  &  on  leur  cou- 
poit  la  tête  en  prcfence  du  Doge,  & 
de  tout  le  peuple  qui  accompagnoit 
cette  exécution  de  beaucoup  de  huées 
contre  le  Patriarche  ennemi.  Enfui- 
te  le  Doge  enrroit  dans  la  grande 
falle  du  palais  où  Ton  avoit  dreffé 
tout  exprès  divers  châreaux  de  bois 
repréfentans  les  forterelTes  des  Seir- 
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gneurs  du  Frioul  qui  avôieilt  prêté  »■ 

à  Ulric  le  fecours  de   leurs  armes , ,,   ^'^^^, 

o  .,.  i>  1  .  r    ^IlCHIELI  II, 

&  au  milieu  duii  peuple  immenlexscxviii. 
accouru  pour  afîifter  à  la  deftrudion  ^?\^  ^^  ^^* 
de  ces  châteaux ,  le  Doge  &  ceux  de 
fon  confeil  armés  chacun  d*un  bâton 
ferré  les  attaquoient  &  les  mettoient 
en  pièces  l'un  après  Tautre.  Le  tout 
finiiïbit  par  couper  le  taureau  & 
les  cochons  en  quartiers  que  le  Doge 
faifbit  diflribuer  aux  principaux  de 
la  ville.  Cette  fête  telle  que  nous 
venons  de  la  décrire  a  duré  jufqu  au 
Dogat  d'André  Grittijqui  la  jugeant 
un  peu  trop  ridicule  ,  &  trouvant 
qu'on  y  faiioit  jouer  au  Doge  un  rôle 
peu  décent,  la  fupprima  prefque  en 
entier  &  ntn  lailîa  fubfifter  que  Tu- 
fage  de  tuer  le  taureau  au  milieu  de  la 
place  ,  qui  s'eft  toujours  coniervé  de- 
puis. Rien  n'eil  mieux  penfé  que  d'é- 
tablir des  réjouijGTances  qui  perpé- 
tuent le  fbuvenir  de  certains  évene- 
mens  avantageux.  Pourvu  qu'on  eii 
écarte  les  bilarreries  qui  bief^ent  la 
dignité  du  /tijet^rien  n'eft  plus  pro- 
pre à  intéreifer  tout  les  particuliers  à 
la  prospérité  de  la  nation  ,  &  à 
maintenir  parmi  eux  refpric  de  pa- 
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Vital    triotiliiie  qui  efl  Tame   des  grands 

XîrcHiEii  II,  luccCS. 

Doge^de  ve-   ^^  Doge  Micliiclîjaprès  avoir  fi  heu-^ 
nifp'  reufement  étouffé  ces  petites  iemeii- 

xwfTeuî  ^f s  ^^  guerre,  fembloit  devoir  jouir 
Mener  des  d'uiie  paix  profonde  ,  ôc  confidérer 
vtiJiSns!"'  ^es  agitations  de  TOrient  &  de  l'Oc- 
cident avec  la  tranquillité  que  Ton 
^oûre    en  obfèrvant  la  tempête  de 
delïïrs    le    rivage.    Malheureufèmenc 
Manuel  regnoit  toujours  à  Confianti-^ 
nople  ;  ce  Prince  n  étoit  pas  homme  à 
laifïèr  fiibfifter  un  repos  fi  favorable 
au  commerce  des  Vénitiens.  Les  vaii^ 
^  féaux  de  la  République  avoient  éten- 

du ce  commerce  tout  au  plus  loin. 
Ils  faifoient  un  trafic  confidérable 
daiis  tous  les  ports  d'Italie ,  de  Syrie 
ôc  de  l'Archipel.  Ils  avoient  pénétre 
jufques  dans  -e  Pont  Euxin  ôc  an  fond 
des  Palus  Méotides.  Manuel  toujours 
ennemi  des  profpéritcs  étrangères  , 
ne  voyoit  qu'avec  une  amere  douleur 
tout  lor  de  fes  Etats  pafTer  dans,  les 
niains  de  ce  peuple  induftrieux  ,  &c 
ne  put  rcfif*er  à  la  tentation  de  lui 
fufciter  de  mauvaifes  afiaires.  Il  fal- 
loit  que  chaque  nation  tour  a  tour 
éprouvât  fa  perfidie  ,  ôc  les  Vénitiens 
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ne  tardèrent  pas  à  s'en  reflentir  d'une  '    * 

manière  étrange.  ^  Mic^iel  1 11» 

Manuel  fonda  premieremem  Guil-  xxxviii. 
laume  Roi  de  Sicile  pour  tâcher  de  niff  ^  ^ 
le  déterminer  à  faire  la  guerre  aux  Manège  in- 
Vénitiens  ;  mais  Guillaume  haiifoit  ^|f^^f  ^' ^^" 
trop  Manuel  pour  entrer  dans  au- 
cune de  fes  vues.  N'ayant  pu  réuflîr 
de  ce  coik  -  là  ,  Manuel  s'avifa  de 
lolliciter  les  Vénitiens  eux-mêmes 
afin  qu'ils  fiiTent  la  guerre  au  Roi 
de  Sicile.  Son  intention  étoit  de  met- 
tre ces  deux  Pui (lances  aux  priiès  afin 
de  les  ruiner  l'une  par  l'auirre ,  & 
d'acquérir  ainfi  la  facilité  de  les  écra- 
fer  toutes  deux.  Il  envoya  donc  des 
iCmbafiTadeurs  au  Doge  Michiéli  qui 
uferent  des  artifices  les  plus  fcdui- 
fants  pour  l'engager  à  rompre  l'al- 
liance de  fon  prédéceffeur  avec  Guil- 
laume. Mais  il  leur  fut  répondu 
que  ce  n'ctoit  point  la  coumme  de 
la  République  de  prendre  fans  raiibn 
les  armes  contre  un  Roi  allié  j  que 
les  Vénitiens  craignoient  Dieu  à  qui 
on  n'en  impofe  point,  &  qui  ne  man- 
que gueres  de  punir  ceux  qui  violent 
la  foi  des  traités  ;  que  pour  routes  les 
chofes  qui  intéreilbient  l'honneur  ^ 
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■  «    -        m        II  I      ,1  I  •  •        m 

'>ÉM        ■  ,  <  la  furetc  de  l'Empire  y  la  République 
IviTAL     feroit  touiours  prête  à  fmnaler   (oii'  i 

MîCHiELlII.        ,  /  ,    U       r  r^  n     '  i 

XXXVIII.    zèle  ;  mais  quelle^  le  relpectoit  trop  ' 
Doge  de  ve.pour  manquer  à  des  engagemens  pris 

avec  un  Roi  qui  n*avoit  donné  au-     i 
cun  fujet  de  les  rompre. 
_  Ce  refus  conçu  en  termes  qui  feni- 

Maniiei  con-  bloicnt   reprocher   à  Manuel   toute 
tre  les  véni- fon    improbité  ,  le   mit   en    grande 
colère.  lien  donna  des  marques  avec 
fî  peu  de  difîîmulation ,  que  le  Doge 
n'ignorant  pas  de  quoi  ce  Prince  étoit     i 
capable ,  jugea  à  propos  de  rappeller 
tous  les  Négocians  qui  avoient  leurs 
comptoirs  iur  les  terres  de  l'Empire  , 
&  défendit  qu'aucun  vailTeau  Véni- 
tien  parut  dans  les  ports  de  Grèce,     i 
Manuel  afïedta  de  réprefenter  cette 
précaution  comme  une  infùlte ,  &:  ne    ! 
gardant  plus  de  me/ures  il  envoya  une 
armée  en  Dalmatie  qui  furprit  Spa- 
latro,  Ragu(è  Ôc  Traii.  Il  ne  vouloic     I 
pourtant  pas  qu'on  regardât  cette  en-    • 
treprife  comme  un  ade   d'hoRilité.     ' 
Le  coup  qu'il    méditoit   demandoit 
d'être   préparé   par   des  pièges    plus 
cachés    quune    ouverte    déclaration 
de  guerre.  De-là  vient  qu'il  fit  partir 
pour  Venife  de  nouveaux  AmbafTa-    ' 
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-       -        ■  i 

deurs  qui  déclarèrent  au  Doge  qu'il  -^  .                    ' 

ne  devoir  point  s'allarmer  de  ce  que  ^,  ^'^^',r 

,,„                         ^                 •      J      r    •                       ^1        '         MiCHIELlir,  ■ 

1  Empereur  venoit  de  faire  ;  qu  il  n  a-  xxxviii.  | 

voit  pas  pris  ces  villes  en  ennemi  &  à  ^?^^  ^^  ^^*  \ 

dellein  de  les  garder,   mais  unique-  *                   \ 

ment  pour  parvenir   d'une   manière  -• 
plus  prompte  à   rétablir  rancienne 
amitié  entre  les  Vénitiens  &  lui  ;  qu'il 
ne    demandoit  qu'une  feule  chofe , 

c'étoit  qu'on  rendît  aux  vailîeaux  de  < 

la  République  la  liberté  de  venir  com-  | 

me  auparavant  dans  (es  ports  \  que  fi  j 

on  vouloit  bien  lui  donner  cette  mar-  i 

que  de  confiance  511011  feulement  il  \ 

rendroit  les  villes ,  mais  il  fignaleroic  ; 

fbii  afîèâiion  pour  les  Vénitiens  avec  ^ 

plus  d'étendue  que  jamais.  ,               : 

A  qui  auroit  bien  connu  Manuel,  Manuel/^  1 

tes  empreifemens  auroient  fait  redou-  ,^ 

bler  de  défiance,  &  perfliadé  qu'ils  \ 

étoient  le  prélude  de  quelque  trahi-  1 

fon.  Le  Doge  foit  pour  éviter  les  frais  ■ 

!&  les  embarras  d'une  guerre  ,   foit  •       \ 

pour  contenter  fes  Négocians    qui  ] 

n'avoient  qu'un  cri  après   la   liberté  ■ 

de  commerce,  leva  la  défenfe  qu'il  \ 

avoit  faite ,  &  une  foule  de  vaiiTeaux  * 

irichement  chargés  le  répandit  aufîîtôt  !. 

Wans  tous  les  ports  de  rOrient.  Il  fit  J 


5)0    _  H  I  s  T  O  I  R  E 

'     ■ . .  I    ,  ■      ■     '■    .^    I 

■    „  partir  en  même  tems  quelques  Galères  < 

Vital     /  ,    .        v     ^     V         •  1       r    >  I 

xficKiELTii,  pour  conduire  a  Conltannnople  Se-»  | 
J^'^^jï^-     badien   Ziani  &  Orio    Malipier  re-  ' 
nile^    ^   ^'  vécus  du  cara(flere  d'AmbafTadeurs  à  | 
cette  Cour ,  &  chargés  de  conclure  i 
le  traite  avec  Manuel.     Ceft  où  les  | 
atrendoit    ce  Grec   plus  fourbe  que  j 
tous  les  Grecs  eiifemble.  L'ordre  étoit  i 
donné   par-roue    qu'on    fè  faisît   de  | 
tous  les  vaiiTeaux  de  Venife  qui  al-i 
ioient  arriver  ,  qu'on  en  conhicaùç , 
Ja  charge^iSc:  qu'on  en  mît  les  équipages^ 
aux  fers.  Les  Ambadadeurs  apprirent  5 
en  arrivant   à  Conllantinople   cette  i 
trahifon  infâme.  Ils  n'eurent  garde 
de  s'y  arrêter  ,  craignant   pour  eux 
mêmes  un   fort  encore  plus  rigou- 
reux. Ils  s'enfuirent  fecrettement ,  Ôc 
dépêchèrent  en    toute   diligence   un  i 
brigantin    pour    aller    porter    cette  ; 
nouvelle  à  Veni/e.  1 

Fureur  des  L'action  de  Manuel  éroit  trop  atroce 
rmrf"Ma.<5^  le  peuple  de  Venife  trop  fier,  pour 
n\^U  que  l'indignation  fut  médiocre.    Des 

qu'on  eut  lu  publiquement  la  dépê-i 
che  des  Ambafladeurs  ,  ce   ne    fut 
qu'un  cri  de  fureur  ôc  de  vengeance. 
Tous  les  Vénitiens  demandoient  d'un, 
îijr  défefpéré  qu'on  allât  fur  le.  champ  1 
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embraler  toure  la  Grèce ,  incendier  ' 
Conftanrinople ,  délivrer  la  nature  de  mickIeli  ii. 
Manuel ,  monftre  le  plus  abominable  xxxviii. 
quelle  eût  jamais  enfanté.  Le  Doge,  ^He!  '^  ^ 
témoin  de  cette  colère  univerfelle', 
dont  les  tranfports  étoienc  tels  que 
perfonne  ne  ie  polTedoit  plus  ,  dit 
qu'avant  toutes  chofes  il  falloit  des 
vailTeaux.  On  quitta  tout  pour  en 
conftruire  6c  en  équiper.  En  moins 
de  cent  jours  plus  décent  ^ros  navires 
le  rrouverenc  prêts  a  faire  voile, pas 
un  des  citoyens  n*ayant  refuié  les 
mains  au  travail.  On  y  joignit  quan- 
tité de  vaiiïeaux  marchands  que  Ton 
arma  en  guerre.  On  fît  venir  d'Iftrie 
3c  de  Dalmatie  des  foldats  Se  des  ma- 
telots pour  compléter  les  équipages 
de  cette  flotte ,  l'une  des  plus  formida- 
bles qu'on  eût  encore  vues  en  mer.  Le 
Doge  en  prit  le  commandement  de 
n*eut  ^pas  befbin  d'animer  /es  gens 
à  bien  faire.  La  rage  étoit  dans  tous 
les  cœurs  contre  la  perfidie  Grecque  , 
&  chacun  ambitionnoit  de  donner 
fbn  fang  pour  en  tirer  une  vengeance 
qui  fit  trembler  les  nations.  ,  Armement 

i  •      V     1  des  Vénitiens 

Or  mit  a  la  voile  pour  Traii  en  rendu  inutile 
Qalmatie,  afin  de  commencer  P^^ ^^ ^es ^'le'' mÏ- 

nuel. 
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*"  y„AL  refTaifîr  des  villes  dont  les  Grecs  s'é- 
MicHïELiiT.  toient  emparés*  Traii  fut  emporté 
Dog'l^^de^ve-  d'^'^^aut  &  entièrement  ruiné ,  Ra- 
nifc.  gufe  eut  à  peu  près  le  même  fort  , 

Spalatro  fut  moins  maltraité  parce 
ce  qu'il  fit  moins  de  rédflance.  Un 
vent  favorable  éloigna  bientôt  la  flotte 
dts  côtes  de  Dalmatie ,  elle  entra 
dans  l'Archipel  6c  ie  préfenta  devant 
Kégrepont.  Le  Gouverneur  de  cette 
place  n'étant  point  en  état  de  fe  dé- 
iendre,  vint  trouver  le  Doge  à  bord , 
6<.  s'eforça  par  toute  forte  de  foumii^ 
fions  trompeuses  de  Tamuler  &  dt 
déourner  iès  abaques..  Il  lui  prorefla 
avec  la  candeur  la  plus  apparente  que 
les  griefs  de  la  République  n  étoient 
que  la  iuite  d'un  mal-entendu  ;  que 
Manuel  étoit  bien  éloigné  de  vou- 
loir faire  de  la  peine  aux  Vénitiens  î 
que  s*il  avoit  fait  arrêter  leurs  vaii- 
ieaux  5  c'étoit  fur  les  aiTurances  qu'on 
lui  avoit  données  qu'il  fe  tramoit  à. 
Veniiè  des  chofes  contraires  à  fesi 
intérêts  ;  qu'il  n'y  avoit  encore  rieii^ 
de  perdu  ;  que  fi  le  Doge  vouloit  bieill 
envoyer  quelqu'un  de  fa  part 
Conflantinople,  il  ne  faifoit  nul 
que  Manuel  ne  lui  rendît  toute 
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tice  qu  il  pouvoir  délirer.    Ces  pro-  —  * 

Iteftatioiis  que  le  Gouverneur  de  Né-  MicHÎEtar. 
i^reponc  accompagna  du  ton  de  fran-  xxxviii. 
',:hile  le  plus  propre  à  faire  illuiion ,  J^'J^^  ^^  ^*" 
êtoit  un  nouveau  piège  de  Manuel 
pour  gagner  du  cems. 

Un  homme  droit  &  fans  finerfe  .  Simplicité 
oupçonne    dimcuement    les   autres  f^e   par  ks 
ie  faulîèté,&  \\t\\  eil:  que  plus  expofé  Grecs, 
a  leur  tromperie.   Le  Doge  étoit  de 
ce    caradere;  la    défiance    lui   étoit 
aufTi  peu  naturelle  que  la  duplicité. 
Cependant  il  devoit  connoître  Ma- 
nuel ,  &  ce  fut  de  fa  part  une  im- 
prudence   inexcu(able   de    fe    lailfer 
éblouir  comme  il  fit  par  les  vains 
difcours    du  Gouverneur  de  Négre- 
pont.   Il  eft  difficile  de  fe  perfuader 
quil  ajouta  une  entière  foi  aux  pa- 
roles de  cette  homme  artificieux.  Il 
eft  plus  vraifemblable  de  croire  que 
connoidant     combien       les    évene- 
mens  de  la  guerre  font  incertains ,  il 
voulut  ne  pas  en  précipiter  les  opéra- 
tions, &  poulTer  la  modération  ju(^ 
qu'à  Ion  dernier  terme  avant   d'en 
venir   aux  voyes  de  rigueur.    Dans 
|Ia  conduite  d'un  homme  qui  a    de 
grandes  affaires  à  traiter  «Se  qui.  veut 


^ 4 
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*^ —  y  procéder  iaf^ement,!!  y  a  un  milieu 

Vital        -^  ^       i  P  \  ^  •  /    i 

MicHiELi  II.  entre  le  trop  oc  le  trop  peu,qui  échappai 
x>' XVIII.     fouv^nt  à  la  prudence  la  plus  éclairée  j 
aiW   ^    ^  ^  P^"^  Tordinaire  Févenement  feul  I 
fait  connoître  fi  on  a  pris  le  meil-< 
leur  parti  ou  le  plus  mauvais. 

Michiéli  Te  rendit  aux  repréienta- I 
tiens  du  Gouverneur  de  Ncgrepoiir,  i 
ôc  connut  trop  tard  qu  il   avoit   été  ' 
/a  dupe.   Il  fît  partir  pour  Conftan-  I 
tinople  l'Evêque  d'Equilo  ôc  ManafTcs  i 
Badouer  ,  deux  hommes  très-incelli-  i 
gens  dans  la  langue  Grecque  ;  ôc  en  \ 
attendant   le   fucccs    de    leur    nécroi- 
tiation  5  pour  ne  pas  être  ablolumeni  | 
oifif  5  il  tourna  vers  Tifle  de  Scio  ,  | 
s*en  rendit  maître  ,  Se  y  mit  fa  fiottc 
en  quartier  d'hiver. 
Tmpruaen-      La  nécefîité  dans  une  guerre  ofïèn- 
dLDogï!"'''^^'^  de  pouffer  rennemi  tant  que  k 
paix  n'eft  pas  conclue  &  qu'on  peui 
en  améliorer  les  conditions,  eft  um 
loi  dont  on  ne  devroit  jamais  s^'ccar 
ter.  On  ne  rifque  rien  à  la  fuivre ,  ô<  J 
fouvent  on  perd  tout  pour  ne  la  te  | 
vre  pas.  Manuel  ne  fongea  qu'à  en-? 
trerenir  le  Doge  dans  rinaélioiijjuf 
CjU'à  ce  qu'il  eût   trouvé  le  moyeri 
de   ruiner  fa  flotte  de   manière   ou 


,1 
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d'autre.  Il  accueillit  fès  Ambadadeurs  ■"* 

trcs-hoiiorableiieiit  &  leur  témoigna  michielUI* 
un  extrême  dchr  de  bien  vivre  avec  xxxviii. 
les  Vénitiens.  Il  leur  propo/a  la  paix  ^^Ç^     ^ 
le  premier  ,  &  leur  fit  durant  plufieurs 
jours  les  ouvertures  les  plus  propres  à 
en  faciliter  la  conclufion.  Quand  il  fut 
queiaon  d'en  régler  les  articles  ,  il 
parut  d*abord  convenir  de  tout,en- 
luke  il  trouva  de  la  difficulté  à  quel- 
ques-uns. Il  fallut  en  venir  à  de  lon- 
gues «S<:    épineufes    difcuffions  après 
lefquelles  il  lui  arrivoit  toujours  de 
rejetcer  le  lendemain  ce  qu'il   avoic 
accordé  la  veille.  Tantôt  il  deman- 
doit  du  tems  pour  confulter  ;  tantôt 
il  faifoit  des  proportions  nouvelles. 
Il  avançoit  ,  il   reculoit.  Il  donnoic 
des  efpérances  ,  il  faiibit  naître  des 
încidens.  Sans  c^^t  il  parloir  de  con- 
clure ,  &  inceffammeut  il  éloignoit  la 
conclufion.  Ce  manège  pouffé  très- 
loin    rebuta    les  Amba^adeurs    qui 
n'avoient  eu  que  trop  de  patience. 
Ils   virent  quiis   croient  joués  ;  ils 
rompirent  les  conférences ,  &  s'en  re- 
tournèrent lans  avoir  rien  fait. 

A    leur  retour  ils  trouvèrent    la     Fiottevé* 
flotte  dans  Férar  le  plus  déplorable.  ^'"-^^'^  ^é- 

*■  ^  truite  parle» 

maladies. 
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■*'_'■    La  Pefte  s'y  étoit  mife ,  3c  avoir  déjà 

iaxchiIli\u  ^^^^  périr  un  très -grand  nombre  de 

XXXVIII.     /bldats  6c  de  matelots.  L'opinion  des 

Doge  de  ve-  Vénitiens  affligés  de  ce  fléau  terrible  , 

en  attribuoit  la  caufe  à  Manuel  jui^ 

renient  Soupçonné   d'avoir  fait  em- 

poiibnner  les   puits  &  les  fontaines 

d'où  ils  tiroient  leur  eau.  Ce  Prince 

n'ccoit  que    trop   capable    de    cette 

noirceur,    Se  s'il  Ta   conimife  c'eft 

un  monftre  qui  doit  être  en  horreur 

à  tous  les  (iecles.  Le  mal  faifoit  tous 

les  jours  de  plus  grands  progrès  fans 

qu'on  pût  y  apporter  du  remède. 

Le  Doge  dcfeipéré  de  voir  péril 
tant  de  braves  gens  iàns  combat  vour  1 
lut  dès  le  printems  exécuter  quelque 
entreprile  nouvelle  fur  les  ifles  de 
TArcnipel  ;  mais  la  contagion  le  ra- 
nima iiir  fes  vaiffeaux  avec  tant  de 
force  ,  ôc  la  mortalité  y  devint  fi 
grande, qu'il  lui  fut  impofîible  de: 
longer  à  autre  chofe  qu'à  ramenei. 
au  plutôt  à  Venife  les  rnalheureuj  : 
reftes  de  ce  puilfant  armement.  D(j 
plus  de  cent  cinquante  navires  ^; 
peine  lui  en  reftoit-il  dix-fept  danj 
le  plus  mauvais  état  Se  avec  des  cqui-  ; 
pages  exténués  par  la  maladie.  Il  avoiii! 

ctéi 
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été  obligé  de  brûler  ou  de  faire  échouer  -';; "^ 

o  j  \  r  VITAL  Mr- 

tousles  autres ,  n  ayant  plus  perioniie  chieli  ,  11. 
pour  les  orouverner.  Avant  de  partir  ^^^^f^^- 
il  envoya  a  Conltantinople  de  nou-  niie. 
veaux  Ambaiïadeurs  pour  tâcher  d'info 
pirer  à  Manuel  des  penfées  de  paix; 
tentative  inutile  auprès  d'un  Prince 
qui  trouvoit  dans  la  iituacion  mifé- 
rable  des  Vénitiens  la  matière  d'un 
vrai  triomphe ,  &:  qui  avoit  le  cœur 
crop  méchant  pour  donner  la  moin- 
dre marque  de  commifération  à  leur 
malheur. 

L'infortuné  Michiéli  arriva  enfin  à  Retour  ada 
Venife  avec  Tes  dix-fept  navires  entie-  \^^^'^  ^  ^  ^^^'' 
remenc  délabrés.  Il  eft  difficile  de  fe 
repréfenter  quelle  fut  la  douleur  de 
tous  les  citoyens  à  la  vue  de  ce  grand 
armement  réduit  à  rien  fans  qu'il  eût 
été  quéfHon  de  combat  ou  de  naufra- 
ge. Les  premiers  momens  furent  con- 
facrés  aux  larmes  que  chacun  donna 
à  fes  'pertes  particulières.  Parmi  les 
gens  de  marque  qui  avoient  péri  dans 
cette  aflreufe  calamité ,  la  mort  des 
deux  Jufliniani  caufà  une  affliction 
générale.  Cétoientles  uniques  fbutiens 
j  d'une  famille  très- ancienne  &  trcs- 
I  aimée ,  dont  l'extindion  étoic  regar- 
-    Tom  IL  E 
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.  dée  comme  une  playe  peur  TEtat.  Il 

Vital,     ne  reftoit  plus  qu'un  ieul  Juftiniani 
xxxvni.    Religieux  profésde  l'Abbaye  de  faine 
Doge  de  vc-  Nicolas  5  qui  heuueuiement  n'étoit  pas 
encore  prêtre.  Le  voeu  unanime  de  la 
Noblede  ôc  du  peuple  fut  d'engager 
le  Doge  à  s'adrelîer  au  Pape  pour  ob- 
tenir à  ce  Religieux  la  dilpenle  de  fes 
vœux  Ôc  là  permifïïon  de  fe  marier. 
Le  Pape  accorda  volontiers  cette  grâ- 
ce au  defîr  que  marquoient  tous  les 
Vénitiens  de  perpétuer  une  famille  fî 
chère.  Le  Religieux  fortit  de  fon  cloi- 
Sre  pour  époufer  la  fîlle  du  Doge; 
&  c*eft  de  ce  mariage  que  font  venus 
les    Juftiniani  d'à  préient ,    maifon  ti 
qui  a  fourni  à  la  République  de  très-  î 
grands  hommes  dans  tous  les  genres  *  \ 
^  pefte  à  Vc-   Yei^i/e  n*étoit  pas  au  bout  de  les  mal-  |i 
heurs.    Pour  comble  de  défolation, 
la  pefle  qui  étoit  encore  parmi  les  é- 
quipages  iè  communiqua  aux  habitans; 
&  en  peu  de  jours  cette  ville  préienta 


On  aflure  que  ce  Religieux  nommé  Ni 
colas,  après  avoir  eu  neuf  enfans  renon^î 
au  monde  une  féconde  fois  ,  &  qu'ayant  en 
gagé  fa  femme  à  fe  retirer  dans  un  couvent 
ilalla  finir  fes  jours  dans  fon  premier  monal 
teje  ,  où  il  mourut  en  odeur  de  faintetc. 
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l'efîrayaiit  Ipedacle  d'une  mukicuae 
de  malades  morts  prefqu  auiïitôt  qu'at-       vmat 
taqués.  Le  danger  devenu  fuperieur  à  xxxviii/^ 
toutes  les  précautions ,  Fhorreur  de  Doge  de  ve-, 
voir  des    familles   entières    enlevées  ^^^^* 
coup  fur  coup ,  &  de  n'entendre  au- 
tour de  foi  que  des  annonces  multi- 
pliées de  mort  qui  tenoient  tout  le 
monde  en  allarmes ,  excitèrent  con- 
tre le  Doge  les  plus  violentes  clameurs. 
On  Faccufoit  a  avoir  tout  perdu  par  fa 
négligence  ;  on  le  nommoit  publique- 
-ment  traître  à   la  patrie.  Les  maux 
c|ue  l'on  fouiiroit  animèrent  le  peu- 
ple d'une  fi  furieule  haine  contre  lui, 
qu'on  commença  à  dire  qu'il  dévoie 
payer  de  fa  tête  l'horrible  calamité 
dont  il  étoit  l'auteur.   La   populace 
courut  à  fon  Palais-pour  fe  faire  juf-eft^^affinl* 
tice.  Michiéli  averti  par  le  fracas   de 
cetre  multitude  tumulrueuiè ,  fè  pré- 
fenta  à  elle  avec  beaucoup  d'intrépi- 
dité ,  &  voulut  entreprendre  de  fe  jus- 
tifier des  fautes  qu'on   lui  imputoit; 
mais  au  lieu  de  l'écouter ,  on  vomie 
contre  lui  les  injures  les  plus  atroces , 
&  on  y  joignit  les  menaces  les  piusin- 
folentes.  Michiéli  voyant  que  laraifon 
I   n  avoit  plus  d'empire  fur  ces  mutins , 

E.j 
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Vital  ^  Craignant  pour  ia  vie ,  iorrit  du  Pa- 
MicniEn  II  lais  dans  laréiblutionde  chercher  un 
xxxviii.       r  1      -n  •  ^  >  ' 

Doge  de  ve- ^^7^^  ailleurs  j  mâis  ayant  ererencon- 

niie.  tré  dans  la  rue  par  un  des  fédirieux , 

il  reçut  un  coup  de  poignard  dont  il 
mourut  peu  d'heures  après. 

L'aiïafîînat  commis  en  faperfonne 
extTlordinai-  occafionna  dans  la  ville  un  tiouble 
re  à  cette  oc-  &une  épouvante  extraordinaires.  Tout 
cafjon,  ^g  ç^^'jl  y  avoir  de  gens  iages  &  de 

vrais  citoyens  n'apprirent  qu  avec  in- 
dignation un  excès  où  la  majeflé  pu- 
blique étoit  violée  d'une  manière  fi  aii- 
dacieu/è.  Quand  Vital  Michiéli  auroit 
été  aulîi  coupable  que  le  peuple  le 
prétendoit ,  pouvoit-on  tolérer  que 
fans  autre  autorité  que  celle  que  don- 
ne un  aveugle  mouvement  de  fureur , 
on  oiàt  exercer  C4)ntre  le  Chef  de  l'E- 
tat une  il  cruelle  vengeance  ?  N'impor- 
toit-il  pas  à  l'honneur  &  à  la  fureté 
de  la  République  de  mettre  un  frein 
à  ces  tumultes  populaires  qui  ren- 
doient  les  loix  les  plus  facrées  dépen- 
dantes du  caprice  &  de  l'emportement 
de  quelques  féditieux?  Ces  réflexions 
que  l'on  fit  parurent  très-eifentielles 
à  tous  ceux  qui  penibient  lènfément. 
On  plaignit  le  Doge  Michiéli  qui  n  a- 
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voit  péché  tout  au  plus  que  par  im-  ___,,_,^_^^^^ 
prudence,  &  qui  avoir  a  ailleurs  les     vital 
qualités  les  plus  eftimablcs.  On  Ton-  -^î^chieli  ii 
gea  icrieulement  a  prendre  des  me-  Doge  de  Ver 
uires  qui  miflent  le  gouvernement  à  i^i^e. 
Tabri  de  ces  fcenes  révoltantes.  On 
jetta  alors  les  premiers  fondemens  du 
nouveau    fifléme  qui  devoir  avec  le 
tems  changer  la  conftitution  ancien- 
ne ,  mettre  Tinlolence  du  peuple  fous 
le  joug  5  captiver  le  pouvoir  des  Do- 
ges par  d*étroites  chai  nés ,  &  ne  con- 
fier Tautorité  fouveraine  qu'à  un  corps 
nombreux  de  Nobles  retenu  &  afifu- 
jetti  lui-même  par  fes  propres  loix. 

Tïn  au  Livre  cinquième» 
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A  liberté  eft  un  bien  qui  ne     An  u^^; 

manque  jamais  de  s'altérer 
par  les  abus  qu'on  en  fait,  & 
qui  s'évanouit  infaillible- 
ment avec  le  tems  des  qu'il  a  foufîerc 
une  première  atteinte.  Un  peuple  libre 
eft  une  efpece  de  monftre  dont  les  ca- 
prices féroces  obligent  tôt  on  tarda  lui 
donner  des  chaines.  On  commence 
par  le  foumettre  à  un  premier  lien 
aiïez  foible  ;  on  continue  à  le  capti- 
ver par  des  fers  toujours  plus  forts  ;  on 
.vient  à  bout  de  le  dominer  enfin  &  de 
confommer  fon  eiclavage. 

Ev 
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Le  peuple  de  Venile,  quoique  fournis 
Liberté  du  à  l'empiue  d\m  Doge,  avoir  confervé 
peuple  de  ve-j^^^^gg_|^  de  graiids  droits.  Il  don- 
noic  ion  fufîrage  dans  les  aiTemblées  j 
il  avoir  part  à  roures  les  magiftrarures. 
Egal  en  tour  à  la  NoblefTe  il  avoir  la- 
vanrage  de  remporter  fur  elle  par  le 
nombre  des  voix.  Pour  parvenir  aux 
honneurs ,  il  falloir  le  ménager  la  fa- 
veur de  cette  multitude  dont  les  ac- 
clamations étoient  en  poflefîîon  d'éle- 
ver au  Dogar ,  ôc  les  ioulevemens  en 
habirude  d'en  faire  defcendre.  Un  peu- 
ple qui  a  ranr  de  parr  au  gouverne- 
menr  fe  rrouve  libre  lors  même  qu'il 
ie  donne  des  maîrres.  Il  regarde  ceux 
qui  le  gouvernenr  moins  comme  des 
Souverains  à  qui  il  doit  obéir,  que  com* 
me  des  comptables  qui  doivent  le 
craindre  j  &  il  eft  rare ,  il  eft  même 
imp'ofîîble  qu'il  n'abufè  pas  du  privi- 
lège qui  lui  donne  tant  d'infiuence  dans 
les  affaires  d*Etat.  On  avoir  déjà  é- 
prouvé  plufieurs  fois  à  Veni/è  l'in- 
convénient de  ce  concours  du  peuple 
dcHS  les  choses  qui  auroient  le  plus 
deiii..ndé  fon  exclufion  ;  mais  on  n'a- 
voir jamais   ofé  donner  atteinte  à  ce 
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droit    immémorial  de  la  multitude. 

Il  n  y  avoit  alors  d'autre  tribunal      Etabiiïïc* 
fiable  qu'un  corps  de  quarante  Juges     "^j^''^^^»-! 
anciennement  établis  pour  juger  le 
civil  &  le  criminel ,  &  qu'on  nom- 
moitla  Quarantie.  Ce  fut  ce  tribunal  ^ 

qui  après  raifafîînat  de  Vital  Michiéli, 
dans  le  trouble  «Se  le  defordre  où  Ton 
étoit  à  caufe  de  cette  odieule  action , 
&  des  ravages  de  la  pefte  toujours 
perfévérante ,  entreprit  de  faire  de 
nouveaux  reglemens  qui  durent  à  la 
circonftance  tout  leur  iiicccs. 
La  ville  étoit  déjà  diviiée  en  6  quartiers 
principaux  que  Ton  nommoit  Seftiers. 
Par  un  premier  règlement  les  Quarante 
ordonnèrent  que  tous  les  ans  pour  la 
fête  de  faint  Michel  chacun  des  (îx 
quartiers  nommeroit  deux  Eledeurs  : 
que  ces  Eledeurs  réunis  enfemb^e  au 
^nombre  de  douze  choifiroient  indiP 
tindement  parmi  tous  les  citoyens 
470  Confeillers  pour  en  former  un 
corps  que  l'on  nommeroit  le  grand 
Confeil,  &:  qui  décideroit  de  toutes 
les  chofes  qui  le  décidoient  auparavant 
par  les  dîëmblées  générales.  Ce  règle- 
ment fut  un  grandcoup  de  politique 
&  d'habileié.  En  fubilituant  ce  grand 

£v) 
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Conieil  aux  cohues  tumultueufes .  du 
peuple,  on  obtenoit  ce  qu  on  avoir  prin- 
cipalement en  vue ,  d'éloigner  la  mul- 
titude de  la  connoifTance  des  aftaires. 
En  changeant  tous  les  ans  les  Confeil- 
1ers ,  on  laifToit  à  tout  le  monde  de 
refpérance ,  &  on  évitoit  de  faire  des 
mécontens.  En  établilTant  la  voye  d'é- 
ledion  faite  par  quartiers ,  on  ccar- 
toit  tout  foupçon  de  violence  ;  lescho- 
fes  fembloient  fe  pafTer  avec  autant  de 
liberté  qu'autrefois,  mais  avec  plus 
d'ordre  Se  de  dignité.  Aufîî  ce  règle- 
ment eut- il  l'approbation  univerfclle  y 
&  le  peuple  qui  ne  fentit  point  que 
c'étoit-là  le  premier  anneau  de  la  chai- 
ne  qu'on  lui  préparoit ,  concourut  de 
tcut  fon  coeur  à  l'exécution  d'une  loi 
Cl  fàge. 

Nouvelle        L^g  Quarante  firent  un  fécond  ré- 
forme d'éiec'    ,  ^        ,         ,  /       •    1 
tionpour  les  glcment ,  par  lequel  pour  prévenir  le, 

Vogts»  tumulte  que  l'on  apprehendoit  à  la 
prochaine  éleétion  du  Doge ,  ils  arrê- 
tèrent que  pour  cette  fois  fansconfé- 
quence,  on  nommeroit  onze  Commil^ 
iaires  éleéleurs  parmi  les  perfonnesies 
plus  qualifiées  de  l'Etat,  qui  choifi- 
roient  le  Doge  par  voye  de  fer u tin,  & 
que  celui  qui  des  onzelufîrageseiiaur 
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roit  neuf  leroit  reconnu  pour  tel.  Cet- 
te entreprife  étoit  beaucoup  plus  dé- 
licate que  la  précédente.  Elle  ne  tendait 
à  rien  moins  qu'à  exclure  pour  ja- 
mais le  peuple  de  la  nomination  de  Tes 
Doges ,  comme  la  choie  eft  arrivée  en 
efiet.  Mais  la  circonftance  étoit  favo- 
rable 5  &  cette  nouveauté  n  étant  an- 
noncée d'ailleurs  que  comme  un  ar- 
rangement paflTager  qui  ne  devoir  pas 
avoir  de  fuite  ,  on  y  foufcrivit  fans 
difficulté. 

Après  avoir  donné  au  peuple  ces  j^  ^^^g^^J^^^ 
fers  dont  il  ne  fentit  point  alors  la  pe-  rie. 
fanteur,  les  Quarante  fongerent  à  cap- 
tiver l'autorité  des  Doges  eux-mêmes. 
Leur  pouvoir  avoir  été  jufques-là  fi 
peu  différent  de  celui  des  Souverains, 
qu'on  s' étoit  relTenti  plus  d'une  fois  des 
excès  de  leur  defpotifme.On  avoit  cru  y 
mettre  des  barrières  en  fàifant  encrer 
les  Tribuns  desifles  dans  le  Coniéil  des 
Doges  5  moins  encore  pour  aider  que 
pour  éclairer  leurs  réiblations.  Mais 
comme  les  Doges  nommoient  eux- 
mêmes  ces  Tribuns,  il  leur  avoit  été  ai- 
fcde  s'en  faire  des  créatures  dé/ouées 
à  toutes  leurs  volontés.  Par  un  troi- 
lîeme  règlement  des  Quarante  >  il  fut 
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arrêté  que  le  grand  Confeil  nomme- 
roit  dérormais  tous  les  ans  fix  Con- 
leillers,  un  par  chaque  quartier ,  fans 
Favis  defquels  le  Doge  ne  pourroit 
rien  faire  ;  de  forte  que  tout  comman- 
dement qui  ne  feroit  pas  appuyé  de  la 
délibération  de  ces  lix  magiftrats  de- 
meureroit  fans  exécution.  Ainirrauto- 
rité  des  Doges  devenoit  dépendante 
de  ces  Conieillers,  qui  comptables  eux- 
mêmes  au  grand  Confeil',  &  ne  pou- 
vant être  qu*une  année  en  place ,  ne 
lui  oflroient  que  de  dangereux  fur- 
veillans,  au  lieu  des  adulateurs  dont 
elle  avoit  été  environnée.  Ce  dernier 
règlement  n'avoir  point  à  craindre  de  | 
contradiétion.Il  fut  généralement  ap-  | 

Flaudi,  &  donna  conimencement  à  | 
ariftocratie  qui  s'eft  perfeélionnée  i 
depuis  au  point  de  ne  laifîer  au  Doge  § 
que  rextcrieur&  l'apparencede  Scu-  ;i 
verain  pour  concentrer  dans  le  fèul  j 
grand  Conieil  la  fuprême  pui (Tance,  j 
Ces  freins  (i  habilement  mis  à  la  li- 
cence du  peuple  &  eu  defpotifhie  des 
Doges  prirent  d'autant  plus  aifcmenE  '} 
le  cai  aétere  de  loix ,  que  la  choie  a-  | 
voit  été  faite  fans  difcorde,  fans  eflii-  f 
fion  de  fàng  5  dans  un  tems  d'interre-  ",: 
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gne,  où  la  nation  rendue  à  elle-mê- 
me étoit  en  droit  de  iè  prefcrire  des 
règles  pour  Ton  utilité ,  &  de  fixer  les 
conditions  auxquelles  les  fujets  pro- 
mus à  la  dignité  Ducale  auroient  dé- 
formais fa  confiance. 

T  1  Sénat   ®« 

Les  reglemens  que  nous  venons  venifc 
de  voir  furent  exécutés  immédiate- 
ment après  les  obieques  de  Vital  Ali- 
chiéli  II.  0\\  débuta  par  former  le 
grand  Con/eil.  Soixante  de  fes  mem- 
bres annuellement  élus  furent  deftinés 
^  compoferle  corps  du  Sénat  où  dé- 
voient le  traiter  toutes  les  afiàires  d'E- 
jat.  Ce  nouveau  Sénat  plus  fixe  & 
moins  dépendant  du  Doge  que  tout 
ce  qui  en  avoit  jufques-là  rempli  les 
fondions^  conferva  le  nom  de  Frégadi 
que  Ton  donnoit  précédemment  aux 
convocations  extraordinaires  que  les 
Doges  fàifoient  dans  les  cas  urgens, 
envoyant  prier  pour  cela  dificrens  ci- 
toyens félon  le  degré  de  confidéra- 
tion  qu'ils  avoient  dans  le  public  ^  de- 
là vient  qu'on  nommoit  ces  aifem- 
blées  les  Frégadi  ou  raflemblée  à^s- 
priés:  nom  que  le  Sénat  de  Venife' 
porte  encore  aujourd'hui.  Cela  fait 
on  procéda  à  la  i^oniination  des  fe 
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u«m  -mn^ 


Noms  des 
onze  pre- 
miers £lec- 
teuTs, 


Intégrité 
des  onze 
£kâeui$. 


Conlèillers  qui  dévoient  compofer 
le  Confeil  du  Doge,  autrement  dit  le 
confèil  d'en  haut  3  auquel  Conlèil  011 
donna  le  titre  de  Seigneurie,  comme 
étant  le  premier  repréientant  de  la 
République.Enfin  on  nomma  les  on- 
ze Electeurs  qui  dévoient  élire  le  nou- 
veau Doge. 

Ces  hommes  chargés  de  fuppléer  le 
peuple  dans  la  plus  importante  des 
fondions,  furent  Léon  Michiéli,  Vital 
Dandolo ,  Henri  NavigaiofTo ,  Rénier 
Zeno,  Philippe  Gréco,  Orio  MaJipier , 
Dominique  Morofini,  ManafTés  Ba- 
douer ,  Henry  PoUani ,  Sébaftien  2a- 
nuti ,  ôc  Vital  Faher.  On  leur  fit  prê* 
ter  ferment  que  dans  Télection  qu'ils 
aiioient  faire ,  ils  n'auroient  égard  à 
aucun  intérêt  particulier ,  mais  uni- 
quement à  futilité  publique  ,  ôc  qu'ils 
ne  donneroient  leurs  voix  qu'au  fujec 
qu'ils  croiroient  le  plus  digne  &  le 
plus  capable.  En  fuite  on  les  enferma 
dans  une  falle  du  Palais  où  ils  procé- 
dèrent tout  de  fuite  à  l'éleétion.  Des 
le  premier  fcrutin ,  Orio  Malipier  l'un 
des  onze  eut  pour  lui  tous  les  fuflra- 
ges.  C'étoit  un  homme  de  beaucoup 
de  vertu  ôc  d'ijn  grand  fens^ôc  rieu 
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le  prouve  mieux  les  droites  inœntions 
[e  ces  premiers  compromiiïaires,  que 
a  prompte  unanimité  d'un  choix  (î 
ouable.  Mais  Malipier  fe  voyant  Do- 
;e  contre  {^ts  eipérances,  repréienta  à 
es  collègues  que  dans  les  circonf^ 
ances  la  République  avoit  befoin 
l'un  Chef  plus  en  état  que  lui  de  la 
élever  de  ia  chute  ;  que  la  dernière 
;uerre  «Se  les  calamités  qui  l'a  voient 
iiivie  avoient  laiifé  l'Etat  dans  le  plus 
;rand  épuifement,  qu'il  Falloit  un  Do- 
je  qui  non  feulement  fût  un  homme 
le  bon  confeil ,  mais  qui  eût  de  l'opu- 
ence  ,  &  nui  pût  fournir  du  fien  aux 
lépenies  que  la  (ituation  des  choies 
:endoit  inévitables.  Il  leur  propofa 
>ébafl:ien  Ziani,  citoyen  riche  <Sc  puii- 
ant,  qui  avoit  d'ailleurs  toutes  les  qua- 
ités  néceîTâires  pour  bien  gouverner. 
Le  noble  dévintérefifement  de  Mali- 
îier  confirma  lès  collègues  dans  la 
:éfolution  où  ils  étoient  de  préférer 
.e  bien  public  à  toute  autre  chofe  ; 
5c  fans  le  croire  obligés  d'oppoier  à 
fon  refus  une  douce  violence  ,  ils  a- 
lopterent  fon  idée  fans  façon,  &  Zia- 
li  fut  élu  tout  d'une  voix.  Il  lèroic 
fli  fbuhaicer  que  tout  fût  réduit  dans 
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les  élevions  à  cerre  manière  fimple 
de  procéder.  Si  elles  fe  faifoienç  tou- 
tes avec  autant  de  droiture  &  de  def  \ 
inréretTement ,  on   ne  pourroit  rroi  | 
les  maintenir.  Mais  Tambition  &  l'ei 
prit  de  cabale  qui  corrompent  d'or- 
dinaire cesfortes  d'alTembléeSjferoien 
prefque  dedrer  que    par-tout    où  1; 
nailTance  ne  donne- pas  rauroricé,  L 
fort  en  devînt  Tunique  arbitre. 
■■'    ^  Ziani  appelle  au    Dogat  par  un^ 

ZiK^u^^^^  ^^^^'^^  d*éledion  toute  nouvelle  , fu 
XXXIX.  De-  préfencé  au  peuple  avec  beaucoup  d'ap 

gcdeVcnife   ^  i     t-.  i  j  ^ 

*  •  pareil.  Dans  la  crainte  de  ne  pas  en- 

tendre retentir  au  tour  de  lui  les  ac 
clamations  accoutumées ,  Se  pour  a 
doucir  au  peuple  le  chagrin  qu'il  pou  | 
voit  avoir  de  ce  que  le  Doge  avoir  été  é  | 

duDogeTiu  lu  fans  fa  participation,  il  fit  jetter  d  |l 
'  l'argent  en  quantité   à  la  multitud  I 
affemblée.  La  ù  con  de  penier  du  peu  | 
pie  tient  toujours  de  la  bafiefïede  foj 
état.  L*argent  de  Ziani  produifit  le 
vives  acclamations  qu'il  defiroitj&cei 
te  nouveauté  féduifante  rendit  la  mul 
titude  moins  lenfible  à  l'atteinte  dange 
reufè  que  Ton  venoit  de  donner  aie 
droits.  Le  premier  uiage  que  Zian 
fit  de  ion  autorité,  fut  la  contirmatioJi 
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i  roiis  les  reglemens  qui  avoient  été    seTTstIT»  i 

.irs  dans  rinterregne.  Inflruit  par  la  Ziani  ,  j 

(r  race  de  fon  prédécelleur  ,  il  ne  fut  -^^Z  ^'^f  \ 

?     /-A    I   /  {        1      r  /T-  ge  de  \  enite.  ! 

Oint  radie  que  les  choies  eulient  tour-  ; 

é  de  manière  à  lui  ôter  l'odieux  des  i 
lauvais  fiiccès.  Il  aima  mieux  avoir 
lie  autorité  moindre  ,  &  qui  ne  per- 

lît  plus  qu'on  s'en  prît  à  lui  fèul  des  ' 

Litrages  de  la  fortune ,  que  d'être  plus  ] 

blblu  &  de  demeurer  reiponfable  de  1 

)us  les  évenemens.  Comme  il   étoic  ] 

xtrêmement  riche  ,  il  profita  de  Tes  '. 

rands  biens  pour  fe  rendre  agréable  •  | 

U" peuple,  par  divers embelliftemens  I 

ont  il  décora  la  ville  à  Tes  frais.  ! 

Celui  dont  on  lui  fçut  plus  de  gré  '\ 

lans  le  public ,  ce  fut  l'éredion  des  J 
[eux   colonnes    colo (Taies    qui    font 

[ans  la  place  Saint  Marc.  Elles  avoient      Colonnes  | 

:té  apportées  d'Orient  du  tems  que  4*^.  ^\/''^*^^  i 

e  Doge   Dommique   Michieli    alla  \ 

îxercer  contre  les  ifles  de  l'Archipel  : 

a  vengeance  de  la  République.  Il  dé-  | 

:ouvrit  alors  dans  une   de  ces  ifles  '\ 

:rois  colonnes  de  granit,  toutes  trois  ' 

i'une  exécution  merveilleufè,  d'une  \ 

Igrandeur  démeiurée  &  chacune  d'un  1 

feul  bloc.   Il  les  fit  enlever  &  con-  , 

Iduire  à  Venife,  Qtiand  il  fallut  débar-  ^ 
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^  quer  ces  maires  énormes  ,  on  s'y  pn 


Sebastien  fi  maladroitement  que  la   premiei 
xxxix.  Do-  *^^s  colonnes  tomba  dans  la  mer  far. 
ge  de  vcnife.  qu'on  ait  jamais  pu  Yen  retirer.  Le  IJ 
deux    autres   maniées  avec   plus   d 
précaution    arrivèrent    à    terjre  ,    t 
écoient  refiées  depuis  ce  tems-là  fu 
le   rivage    faute   d'ouvriers    capable 
de  les  élever  fur  leur  à- plomb.  Ziai 
voulut    donner   au   peuple  jltouj oui 
ardent  pour  l'embelliffement  des  lieu 
qu'il   habite,  la  fatisfadion  de  vo: 
ces  colonnes  en  place.  Il  fit  publie 
une  proclamation  par  laquelle  il  in 
vitoit  tous  les  ouvriers  à  fignaler  leu  J 
indufirie  à  cet  égard ,  laiflant  le  choi  | 
de  la  récompenfe  à  celui  qui  réuffiro:  f 
à  élever  ces  deux  colonnes  en  fac 
du  palais  dans  le  lieu  qu'il  défignoi 
Il    n'en     falloit    pas    davanrag( 
pour   exciter    la  cupidité  &    l'ému  i 
latiôn  de  tous  les  ouvriers  nationaux  l 
mais  pas  un  d'eux  ne  put  en  veni 
à  bout.  Ce  fiiccès  étoit  rcfèrvé  à  u; 
architeéle  Lombard ,  nommé  Nicola 
Barratier  ,  homme  d'un  génie  fingu 
lier    pour    toute  fierté  de   méchani 
que.  Il  éleva  les  deux  fiiperbes  co| 
lonnesj  fur  l'une  dçfquellcs  on  pla^î 
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i  îioii  ailé  fimbole  de  iaint  Marc  ,  — — — • 
ar  Tauire  la  ftatue  de  iaiiit  Théodore,  zan/, 
eux  fîî^ures  en  bronze  de  cololfaie  xxxix.Do. 
randeur.  Barattier  avoir  mente  la 
écompenfe  &  il  écoit  maître  de  la 
hoifir  -,  il  follicita  pour  toute  grâce 
[ue  l'entre-deux  des  colonnes  fût  un 
ieu  de  franchilè  où  Ton  pût  jouer 
tous  les  jeux  défendus.  Les  jeux  de 
azard  étoient  profcrits  à  Venife  coni- 
le  des  écoles  de  friponnerie  &  àQ.% 
Durces  de  dérangement.  Barattier 
ut  déterminé  par  la  paflîon  à  leur 
>uvrir  un  afyle ,  &  le  Doge  fut  aflTez 
îfclave  de  fa  parole  pour  lui  accorder 
me  faveur  (î  déplacée.  Cette  franchiie 
L  duré  jufqu  au  Doge  Gritti ,  qui  en 
ronnoilTant  les  abus  &  voulant  flétrir 
i'infâmie  un  lieu  qui  avoir  été  le 
endez-vous  de  tous  les  fripons,  le 
iel'tina  à  l'exécution  des  criminels. 
iiani  profita  du  génie  de  Barattier 
30ur  l'exécution  de  divers  projets  d'é- 
iifices  publics . ,  &  pour  former  des 
:leves  qui  contribuèrent  beaucoup  à 
rendre  dans  Venife  l'architedure  très 
3oriiïànte.  ^^. 

L'Empereur  Manuel  continuoit  à  féverantr^c 
inquiéter  les  Vénitiens ,  &  ne  celfoit  ^^^^^"^1  con- 

-^     ,      ,  r  •         j  „      tre  les  Véni- 

:^as  de  leur  taire  des  outrages.  Ontie»5. 
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— '  prétend  que  la  haine  contre  eux  v 

Sebastien  *      .  ■       •      j  j  j-i 

2i,.Ni,         i^oiî^  principalement  de  ce  qu  il  ave 

XXXIX.  De.  lu  dans  Ton  horofcove  que  du  foi 

gedevenife.^^   k  mer  Adriatique  devoir   fort 

une  nation  qui  envahiroit  l'Empire  c 

Conflantinople.  L'art  de  conjedur  I 

les   chofès   lelon   la   probabilité  d 

circonftances    fut    toujours   Tuniqi 

talent  des  faileurs  d'horolcope.  R; 

rement   ils   ont  rencontré  jufle.   I 

fliccès    fortuit  de   quelques-unes  ( 

leurs  divinations  leur  a  mérité  Ta-vei 

gle  confiance   de  la  multitude.  L 

Princes,  en  cela  plus  peuple  que  toi 

les  autres, ont  donné  avec  d'autaj 

plus  d'ardeur  dans  ces  recherches  fi 

perflitieufès,  qu'ils  ont  eu  plus  d'an 

bicion  &  de  méchanceté  dans  l'am 

Manuel  avoir  donc  toutes  les  difpi 

fitions  nécelTaires  pour  être  crcdu 

à  la  prédiétion  ;  Se  ne  voyant  que 

Seigneurie  de  Venife   de  qui  il  pi 

appréhender  ce  qu'on  luifaiibit  crair 

dre ,  il  ne  négligeoit  pour  l'abattre  ( 

Fanéaiitir    aucun    des    moyens    qi 

étoient  en  fon  pouvoir. 

Conduite    Nous  avons  vu  que  le  dernier  Dogi 

infâme     de  avaiit  de  quitter  l'Archipel,  lui  avo 

Manuel.        envoyé  de  nouveaux  AmbafTadeur 
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Is  éroieiit  reftés  à  Condanrinople  ,  T  ^ 

^       r     rr        r   '  j       .    Sebastien 

etenus  par  les  faudes  eiperances  dontzi^vN  , 

î  perfide  Manuel  les  leurroin  chaque  xxxix.  Do. 

our.  Enhn  ce  Prince  bravant  toujours  ^^  *  vemie. 

[avantage  la    colère  des  Vénitiens, 

'enoit  de  fe  porter  à  un  de  ces  ex- 

ès  Ç[ui  font  inouis  chez  les  fauvages, 

es  moins  inflruits  du  droit  des  gens. 

\yant  fait  appeller  fecrettement  Hen- 

i  Dandolo,  chef  de  l'ambalTade,  Tous 

jrétexte  de  lui  parler  d'affaires ,  il  lui 

ivoit  brûlé  les  yeux  avec  un  fer  chaud. 

Zette  barbarie,qu'on  ne  peut  quahiier 

alTez  durement,  fit  comprendre  aux 

Ambaiïadeurs  que  leur  vie  n'étoit  plus 

en  fureté  dans  une  Cour  où  il  n'y  avoic 

ni  foi  ni  honneur.  Ils  en  partirent  fans 

prendre  congé,  &  fe  hâtèrent  de  venir 

exciter   leurs  concitoyens  à  la  ven-     -      ' 

geance.  Mais  Ven i(è  avoit  trop  fouf- 

Fert  de  la  dernière  calamité  ;  elle  étoit 

trop    épuifée  d'hommes   &   d'argent 

pour  pouvoir  fe  hvrer  à  ce  que  lui 

infpiroit    le   plus  juRe  des  relïenti- 

mens.  Tout  au  plus  eut-elle  la  force 

de  réprimer  les  pirates  d'Ancone  qui 

par  les  fuggeftions  de  Manuel  avoient 

recommencé  leurs  courfes    dans  le 

golfe. 
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Sebastien        DailS   CCt   état   cie   foiblcirc  la  Seî- 

xxxix  Do-  g^^^^'^^"^^  appréhendant  les  fuites  d*un( 

ge  de  veniie.  guerre  qu'elle  ne  pouvoir  plus  loute 

Les  véni-  j^jjj-   £j.  toute  iorte  d'inflances  aupre 

tJens  lui  de-    ,      '  ,  ,,  ^    i       ^  • 

mandent    ]a  de  Manuel  pour  1  engager  a  la  paix 
faix.  Mais  il  ne  fut  jamais  poiïîble  d'ob 

tenir  de  ce  Prince  qu  il  rendît  ioi 
amitié  aux  Vénitiens.  Il  fallut  don^  | 
renoncer  à  tous  les  avantages  don 
leur  commerce  avoir  joui  fi  long- rem 
iur  les  terres  de  TEmpire  :  perce  très 
grande  pour  une  République  qui  ti[| 
roit  toute  fa  force  du  trafic  de  les  Né 
gocians.  On  avoir  tout  à  craindr 
d'un  Prince  du  caraârere  de  ManueJ 
Apres  avoir  chalfé  les  Vénitiens  de  fe 
Etats  5  il  pouvoit  former  contre  eu: 
des  entreprifes  encore  plus  dangereu 
fès  en  les  attaquant  fur  leurs  propre 
terres.  On  avoit  befbin  de  fe  précau  k 
ticnner  à  tout  événement.  On  com 
mença  par  renouveller  l'alliance  ave 
le  Roi  de  Sicile.  Enfuite  comme  le 
fonds  publics  fécondés  de  toutes  le 
richeiTes  particulières  du  Doge  ne  iùf 
filoient  pas  pour  fe  maintenir  conrn 
les  dangers  que  Ton  prévoyoit,  oi 
ïtabiiïïe-  forma  une  caille  d'emprunts  où  cha- 
clliïc    \ux^  SI^^  citoyen  proportionnellement  à  le 

emprunts,  faCulté 
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facultés  fut  obligé  de  porter  une  cer-  ,.,^, 

taine  femme  d'argent  dont  on  devoit    Sibashsm 
lui  faire  la  rente.  Cette  caiiïe  fut  dé-  xxxix  Do- 
poice  dans  le  tréfor  de  iaint  Marc  pour  gede  venifc. 
y  avoir  recours  dans  le  beibin ,  juf- 
qu'à  ce  que  les  affaires  de  la  Répu- 
blique euiTent  repris  leur  ancien  état 
ie  profpérité.  La  pofition  critique  où 
l'on  fe  trouvoit ,  rendit  cette  innova- 
:ion  moins  odieufe  ^  &  empêcha  les 
iiurmures  qu'en  toute  autre  circonl- 
ance  elle  auroit  excités. 

Heureuiement  Manuel ,  qui  avoic 
3.illeurs  aiîèz  d'embarras ,  ne  fit  pas 
e  nouveaux  efforts  contre  les  Vcni- 
iens.  Mais  à  peine  iè  virent-ils  hors 
de  toute  crainte  du  coté  de  l'Orient  , 
.^ue  l'Occident  leur  fournit  de  nou- 
/elles  allarmes.  Le  icliiline  dont  l'Em- 
pereur Frédéric  étoit  le  fauteurjduroic 
oujours  malgré  la  mort  de  fon  pre- 
mier Anti-Pape  \  il  l'avoit  fait  rem- 
placer par  Gui  de  Crème  ,  fous  le 
lom  de  Pafchal  IIL  Le  vrai  Pontife 
Uexandre  IIL  après  avoir  erré  long- 
ems  en  France ,  é:oit  plus  en  bute  quâ 
amais  aux  periécutions  de  Frédéric, 
levenu  à  Rome  dans  l'intention  de 
*y  rétablir ,  il  y  avoic  été  afîîégé  par 

Tome  IL  F, 


112  Histoire 

•- l'Empereur ,  &  obligé  de  s'enfuir  à 

Sebastien  l^^i-^^yei^c  ^  ^pfès  avoir  laiicé  de  IIOU- 

^iA.NI,  l 

XXXIX  Do  veaux  toudres  contre  Ion  ennemi  , 
S^^^^*"^^'^*  dont  Frédéric  méprifa  Timpuilïance  i 
L'Italie  ne  voyoit  cette  dividon  qu'a- 
^  ec  douleur.  La  préience  de  Frédéric 
&   l'exemple   de  la  ville   de  Milan 
que  ce  Prince  dans  fa  colère  avoi 
anéantie  juiqu'à   en  faire    laboure 
le  terrein  &  y  femer  du  Tel ,  conte- 
noient  les  peuples.  Mais  dès  qu'ils  1 
fçurent   de  retour  en  Allemagne 
prelque  routes  les  villes  de  Lombar 
die  fe  louleverent  de  concert  en  faveii 
d'Alexandre.    Emportées  par  l'ardeu 
de  leur  zèle  ,  non  ieulcment  elles  r(  ; 
bâtirent  Milan  ,  mais  elles  fonderer  ) 
en  commun  une  ville  nouvelle  fur  I  b 
Tanaro  qu'elles  nommèrent  Alexrj 
drie  du  nom  du  Pape  perfécuré.  C 
mouvement  avoit  attiré  de  nouveé 
Frédéric  en  Italie.    Et  après  y  avo 
livré  divers  combats  qui  ne  lui  avoie: 
pas  tous  également  réuiïî ,  il  ie  déie 
mina  à  faire  la  paix  avec  Alexandi 
Ôc  ils  fe  rendirent  tous  deux  àVen- 
pour  y  travailler  àTextinâiiondu  ich 
me  &  à  leur  conciliation  muruell 
c'eft  ainfi  que  la  plupart  des  hiflorie 
racontent  la  chofè. 
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Ceux  de  Veniie  en  parlent  roiit  au-    ^ 
renient.  Selon  eux  ,  Frédéric  attire  ziani 
•n  Italie  pour  rompre  la  confédera-  xxxix.do- 

j        ^  .11         ,       *■    1        j  r  ee  de  Veniie. 

ion  des  villes  Lomî  ardes  ,  ht  pu    ^  Alexandre 
)lier  une  proclamation  par  laquelle  '"^  réfa^ie  à 
e  Pape  Alexandre  étoit  déclaré  en-    ^^^^' 
lemi  de  TEmpire  ,  &  défeniè  étoit 
aile  à  quiconque  fous   peine  de  la 
ie  de  lui  donner  afyle.    L'infortuné    -^ 
^ontife  ne  trouvant  plus  de  fureté  en 
taliejfè  iauva  en  habit  déguifé ,  pafïa 
.Zara  en  Dalmatiej&r  vint  enfuite  à 
/"eniiè  dans  le   même  déguifément. 
Quelques  uns  aflfurent  qu'il  s'y  logea 
lans  une  mai  Ion  de  charité  comme 
m  pauvre  Prêtre  à  qui   1*011  faifoit 
aumône.     Ayant  été  découvert  6c 
ecoiinu ,  le  Doge  Ziani   le  tira  de 
on  obfcure  retraite^Â:  lui  fit  préparer 
m  logement  honorable  dans  le  palais 
pifcopal  de  Caftello.  Il  le  conjura  de 
rendre  confiance  en  la  République, 
11  lui  promettant  que  la  Seigneurie 
nettroit  tout  en  œuvre  pour  le  ré^ 
ablir  de  gré  ou  de  force. 

En  efietjde  l'avis  du  Sénat,  Zianl 
it  panir  deux  Ambailadeurs ,  Philippe    La  Seigneu- 
Jrlè  &  Jacques  Centranigo,pour  la  reprend  ic 
"our  de  Frédéric  ^  6c  leur  remit  des  i'audX^^^^' 

Fij 
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i  lettres    par    leiquelles    la  Seigneuri(( 

Sebastien  conjuroic  cc  Priiicc  de  rendre  la  paix  ù 
xxxix.  Do- l'Eglise  en   ceifant  de  perlccurer   1« 
ge  de  venife.  Pontife  qui  en  étoit  le  légitime  chef' 
la  cliofe  étant  de  Ton  équité  &  in 
terrefTant  tout  à  la  fois  l'honneur  d 
la  religion  &  le  repos  de  Tltalie.  Le 
Ambafladeurs  arrivés  auprès  de  Fr( 
deric  furent  d'abord  très-bien  accueil 
lis  i  mais  quand  ils  eurent  expofc  lei 
miiîîon  5  l'Empereur  leur  répondit  fî(  ! 
rement  ôc  en  colère  :  »  Dires  à  voti  f 
«Prince  &  à  votre  Sénat  que  Frédéric  ii 
3î  Empereur  des  Romains,  leur  red(  f; 
33  mande  un  fugitif  qui  efl;   Ton  ei  \r, 
5)  nemi  ,  que  s'ils  ne  me  le  renvoyé 
«pas  au  plutôt  fous  bonne  garde, 
«  me   vengerai    de    l'infulte     qu' 
■  ))  m'auront  faire ,  en  les  afïîégeant  p  | 
3}  terre  ôc  par  mer  ,  &  que  j'irai  pla 
«ter  mes  Aigles  viéborieufes  deva 
«le  portail  de  Saint  Marc.  »   Ce 
fîére  réponfe  portée  à  Venife  ft  treil 
hier  Alexandre.  Mais  le  Doge  Ziî 
l'exhorta  à  ne  rien  craindre ,  l'aiTurc 
que  la  Seigneurie   étoit  en  état 
ibutenir  laprore6i:ion  qu'elle  lui  avj 
accordée  ,  &,  quoi  quM  pûtarrivf 
qu'elle  ne  s'en  départiroic  point. 


D  E  .V  E  N  I  s  E.  Livre  PI,    125 

Frédéric  tint  parole  -,  Se  ne  ie  voyant  „     ,   c 

oas  obci  par  les  Vénitiens ,  il  fit  armer  SESAsritN 
rentre  eux  foixante  Se  o^uinze  Galères  xxxix.Do» 
iont  il  donna  le  commandement  à  gedtvenifcf. 
on  fils  Othon.  On  ne  perdit  point  de     Guerre  de 
:ems  à  Venife  ;  on  prépara  en  toute  Frédéric  con- 

,.,.  ^  ,  ,        ,     tre  les  Venir 

liligence  un  armement  capable  de  tiens. 
oucenir  le  choc  des  forces  navales 
le  Frédéric.  Ochon  avoit  déjà  mis  en 
ner.  Se  s'éioit  montré  iur  les  côtes 
rifh'ie.  Ziani  fe  diipoia  à  voler  à  ia 
•encontre.  Avant  fon  départ  il  aiïifta 
i  une  mefl'e  folemnelle  qui  fut  cé- 
.ébrée  par  le  Pape  lui  -  même  ,  &  à 
la  fin  de  laquelle  Alexandre  lui  ceignit 
l'épée^en  lui  fouhaitant  &  lui  prédi- 
(ant  la  vidoire  comme  une  protec- 
tion que  le  ciel  ne  pouvoit  refufer  à 
La  juftice  de  fa  cauie. 

Ziani  s'embarqua  tout  de  fiiite  ,    ^ 

o  in  T         /    •    1       ^    1        Combat  na- 

5c  rencontra  la  notre  Impériale  a  la  vai  &  viAoi- 
bauteur  de  Pirano.  En  un  inftant   les  ^e  des  véni- 
iifpofitions  furent  faites;  l'attaque  com-  ^^^"^' 
iiença  iur  l'heure   même   avec  une 
Fureur  égale  de  part  &  d'autre.  Après 
plufieurs   heures    d'un   combat   trcs- 
(ànglant ,  les  Impériaux  dont  la  perte 
avoit  été  extrême  ,  Se   qui   voyoienc 
plus  de  la  moitié  de  leur  fionre  bru- 

Fiij 
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la  mer. 


*^  lee  ou  coulée  a  fond ,  furent  obliges 

Sebastien  j      ,  j        rr-       •  >  tt       t 

ZiANi  de  le  rendre.  Ziani  emmena  aVeniie 

xxxix.Do-  trente  de  leurs  Galères  avec  la  Capi-  i 
tane  ou  etoit  le  Prince  (Jthon.Tous  i 
les  hifioriens  conviennent  de  ce  com-  i 
bar  &:  de  la  défaire  de  la  flotte  împé-  ■> 
riale  :  ceux  de  Venife  font  les  feuls  qui  < 
en  difent  Toccafion  &  les  circonf  i 
tances  j  &.  on  ne  voit  point  ailleun  \\ 
de  raifon  folide  qui  empêche  de  lei  | 
croire.  | 

Origine  de       L^  nouvelle  d*une  vidoire  fi  com-  i 
font  les  Dc-pl^t^e  remplit  Vtni'e   detonnemeni  *i 
ges  d'époufcr  &   de  joye.    Au  premier  fignai  que  jj 
Ton  eut  du  retour  de  la  flotte  vi6lo- 1 
rieiife  ,  tout  le  peuple  courut  en  foule ,]: 
vers  le  rivage  ;  le  Pape  s'y  rendit  à| 
la  tête  du  Sénat  &:  du  Clergé.Lorfque  ^| 
Ziani  parut  avec  fon  illuftre  priion-'ii 
nier  fur  lequel  la   multitude  jettoii!! 
d'avides  regards  ,  fon  nom  fut  celé-  ji 
bré  par  toutes  les  bouches  d*une  ma  ii 
niere  triomphante.    Le    Pape    l'em-  i 
braffa  tendrement  j  &:  voulant  lui  faire 
fentir  toute  la  vivacité  de  fa  recon- 
noiflance  ,  il  lui  préfenta  un  anneai: 
d'or,  en  lui  difuit  :  »>  Recevez  cet  an 
>5  neau ,  fervez-vous  en  comme  d'une 
«chaîne pour  tenir  la  mer  affujettiÉi 

i 

.  .      i 
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U^EmpireVémtien.  Epouiez  la  mer  »    s..^sTi.H 
avec  cet  anneau;  &  que  délormais  »  Ziani, 
tous  les  ans  à  pareil  jour  la  celé-  »  ^^/l?'^?^ 

.  •         r  ,        ge  de  Yemie, 

bration  de  ce  mariage  ioit  renouvel-  « 
Ice  par  vous  &  vos  iuccelTeurSjafinîj 
que  toure  la  podérité  Icache  que^j 
les  armes  Vénitiennes  ont  acquis  « 
l'empire  des  Hots ,  &  que  la  mer  » 
vous  a  été  loumiie ,  comme  l'épou-w 
fe  Teft  à  ion  époux,  jj 

Telle  eft  Torii^ine  du  fingulier  ura2;e 
établi  à  Veniié  d'épouièr  la  mer.  Tous 
les  ans  le  jour  de  rAfcen'ion  le  Doge 
fuivi  des  principaux  du  Sénat, monce 
fur  le  Bucentaure,'^  &  s'éccnc  avancé 
hors  du  port, il  jerre  dans  la  mer  un 
annewiu  d'or  en  diianr  ces  paroles  :« 
3j Mer,  nous  t'cpoufons  en  ligne  de 

*  Le  Bucenraure  efl  un  grand  bâtiment  en 
forme  de  gaie  ille  ex:-aor.1inaire;ne;u  enri- 
chi de  (crilprure  &  de  iorure  ,  porta.!!:  (ar 
la  proue  l'écendard  de  la  Seigneii  ie  ,  au  bas 
duquel  eft  une  grande  figure  de  relief  qui 
reprciente  ia  JuThice.  Sur  le  tiiîac  eft  place  le 
trône  du  Doge  avec  grand  nombre  dencr!;?s 
des  deux  côtés.  Ce  bàcimentne  iert  cjue  pour 
les  grandes  cérémonies.  Autrefois  ou  ne  Fai- 
foir  que  le  remorquer  3  aujourd'hui  on  la 
mené  a  ia  rame. 

Fiv 
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■*"        —   j^Fempire  véritable  &  peipétuel  que 

Shbastun  ^  .     ,-      ^    .  ^  * 

ZiAM,         ^'  nous  avons  acquis  lur  toi.  ?» 
xxxjx.  Do-      Ziani  ,  feiifible  à  la  bonté  du  Saint 

gc  de  Vernie,  p^^ç^l^.    ^^.^f^^^^^    Jg    p^^j^^^    Q^J^^^^ 

Othcn,  fits  avec   les    Seigneurs    Allemands   qui 
%{oviki'^l ^^^^^^^^  ^^^  p^^s  à  iâ  fuite.  Ils  reçu- 
Ytnik,        rent  tous  à  Venifè  le  traitement  le 
plus  honnête ,  ôc  on  eut  pour  le  Prin- 
ce en  particulier  tous  les  égards  qui. 
convenoient  à  Ton  rang.  Il  eut  diver- 
ses conférences  avec  le  Doge  Ôc  le 
Pape   Alexandre  ,  dans  lefcjuelles  il 
lui  fut  aifé  de  fe  convaincre  de  l'in- 
juftice  de  la  caufe  que  ioutenoit  l'Em- 
pereur Ton  père.  Il  remarqua  qu  on 
défiroit  beaucoup   de  fe    réconcilier 
avec  lui  ;  &  ientant  toute  la  néceA 
iîté  de  mettre  fin  au  fchifme  fcanda- 
leux  qui  divifcit  l'Eglife  ,  il  demanda 
qu'on  lui   permît  d'aller   lui-même 
négocier  la  paix  auprès  de  Frédéric , 
ôc  donna  fa  parole  qu'au  cas  que  fes    j 
inftances  fullent  fans  fucccs ,  il  revien-    | 
droitieconliituer  prifonnier  à  Venife. 
On  accepta  très- volontiers  fa  propo- 
{îrion,  ôc  Othon  partit ,  ne  délefpé-  ^ 
ïant  pas  de  ramener  Ton  père  à  des   ! 
fentimens  pacifiques  ,  quoiqu*il  vînt   ; 
tout  récemment  de  faire  élire  un  troi-  ' 
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fiéme  Anti-Pape  ibus  le  nom  de  Calix-  - 
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re  IIL  pour  remplacer  Pafchal  III.  ^  ^'^J,^/^ 
qui  écoit  mort.  xxxix.  Do- 

Othon  arriva  à  la  Cour  de  Frédéric.  ^^  vemfe. 
Il  lui  rendit  un  compte  exa6l  de  la  othon  en- 
bataiile  de  Pirano.  Il  protefla  que  gage  fon  pe- 
lui  &  tous  fès  Officiers  avoienc  fait  ^^  *  ^^^** 
leur  devoir  en  braves  gens,&  que 
s'ils  avoient  été  vaincus ,  il  n'en  fal- 
loit  accufer  que  la  fortune ,  ou  plutôc 
il  falloit  reconnoître  dans  ce  mauvais 
Tuccès  Tattention  de  la  divine  Provi- 
dence à  donner  la  vidloire  au  parti 
dont  la  caufe  étoit  la  plus  jufte.  Il  em- 
ploya tout  ce  que  la  qualité  de  fils 
pouvoit  lui  donner  de  droits  iiir  la 
tendrelTe  de  Ton  père,  pour  l'engager 
à  rendre  fes  bonnes  grâces  au  Pon- 
tife Alexandre ,  à  qui  on  ne  pouvoit 
contefter  la  Papauté  fans  un  aveugle- 
ment extrême.  Il  lui  repréfenta  que 
rien  ne  feroit  plus  digne  de  fa  ma- 
gnanimité,  que  de  rétablir  lui-même 
dans  Rome  celui  que  toute  l'Eglife 
reconnoiifoit  pour  fou  légitime  chef. 
Il  le  conjura  de  confoler  par  une 
prompte  paix  tous  les  fidèles  à  qui  les 
troubles  de  l'Eglife  &  les  malheurs 
d*Alexandre  caufoient  la  plus  vive 
afïlidion,  F  v 
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— "       Dans 'les  enea^emens  que  la  pat  \ 

Sebastien    n         r  ■  j  >    A  1  ï 

ZiANi,         lion  tait  prendre ,  on  n  elt  pas  tou-  | 
XXXIX.  Do- jours  aiïez  aveuglé  pourfe  difïïmuler  1 

gede  Veniie.  ^  j^^j^j^^^^  Ç^^^   ^^^^^     ^  ^ft  deS  mo-  \ 

Frédéric  mens  où  le  remord  intérieur  dé-  'j 
confcm  a  la  chirc  le  voile.  Qiielque  opiniâtreté  l 
^^^**  qu'on  ait  dans  le  caradere  ,  les  fuites  i 

d'une  faufle    démarche    font    qu  on  | 
(e  lafie  de  la  foutenir ,   &  il  ne  ref^  \ 
te  enfin   que  le  petit  amour  propre  \ 
qui   fe  défend    jufquà    ce    qu'il  ait  j^ 
trouvé  l'occafion   de  le  rendre   fans  ij 
trop  de  honte.    Frédéric  fentoit  bien  |j 
dans  le  fond  que  la  guerre  qu'il  fai-  jj 
foit  à  Alexandre  étoit  injufte  i  il  ne  ij 
l'avoit    entrepriie    que    pour     abat- 
tre le  ton  haut  que  ce  Pontife  avoit 
pris  vis-à-vis  de  lui  des  le  commen- 
cement de  ion  Pontificat.   Ceue  que- 
relle étoit  devenue  une  affaire  de  pi- 
que perfbnnelle  ;  il  l'avoit  pouOTée  av«c 
l'emportement  qui  accompagne  tou- 
jours les  chofes  faites  par  animofité  ; 
&   il  en  étoit  réfuité  dans  le  public 
l'imprefTion  de  haine,   qui  fuit  né- 
cenairemeni  les  démarches  irrégulieres. 
Frédéric   dégoûté  des  contradiélions 
&  dts    revers  que   lui   avoit    attirés 
fon  acharnement  à  perpétuer  le  ichiP 
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me  ,    commençoit  à  fe    laiTer  de  iè    

donner  en  fpedacle  à  toute  la  Chré-  z.^n^"''''' 
tienté  par  un  fi  mauvais  endroit»    Il  xxxix.  do 
écouta  le  difcours  de  Ton  fils  d'un  air  s^'^sveuife 
tranquille    &    férieux.     Après   avoir 
gardé    quelque   tems  le  filence  pour 
ie  livrer  à   de  profondes  réflexions, 
il  ie  rompit  en  di(ant  que  puiiqu'A- 
lexandre  vouloit  la  paix ,    il  n'y  met- 
iroit  de  ia  part  aucun   obilacle. 

Dèflors    il  ne    fut  plus    quedion  venîfechol- 
f|ue   de   choiiîr  le  lieu  où  devoit   fe  f-J/de"Ve^»i« 
faire  l'entrevue  du  Pape  &  de  l'Em-  ttevûe. 
pereur.  On  parla  d'abord  de  Venife; 
Frédéric  décida  pour  Boulogne.  Il  y 
eut  à  ce  lùjet   diverfes  conrellations 
qui  occafîonnerent  quelque  retarde- 
ment ;  on  convint  enfin    de   fe  ren- 
dre à  Véuife  comme   étant  un    lieu 
neutre  &  où  il"  fèroit  facile  aux  deux 
■adveriaires  de  paroître  avec  une  c<7ale 
fureté,  Alexandre   qui   s'étoit    tranf-     ^^   j,^^ 
porté  à  Ferrare  pour  y   traiter    cer- 
taines queftions  préliminaires  ,  reprît 
la  route  de  Veniiè ,  aufîitôt   qu*il   vit 
quon  étoit  décidé  à  y  ouvrirîes  confé- 
rences de  la  paix.  Les  Commiiîaires  de 
l'Empereur  Ty  fuivirent  avec  ceux  du 
Roi  de  Sicile  &  des  Villes  con 'éderées 

Fvj 
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de  Lombardie.  Les  inrerêrs  de  celles- 
zî^NiT'*'"  ^y   ^^^^^^^  beaucoup   plus  difficiles  à 
XXXIX. Do-  régler  à  cauïe  de  Imcompatibiliré  de 
gcdc  venift,  1^^^^.^  pictentioiis  avec  les  droits   de 
Frédéric.    Elles  vouloieiit  bien  le  re- 
connoitre  pour  leur  Roi  ,  mais  à  con- 
dition de  le  maintenir  dans  Tétat  de 
liberté   dont  elles   jouiffoient    avant 
fon  avènement  à  la    Couronne.    On 
prit   le  parti  d'arrêter  pour  elles    une 
trêve  de  quelques  années.    La   paix 
avec  le  Roi  de  Sicile  Se  le  Pape  fut 
conclue  plus  ailcment,  parce  qu'il  ne 
s'agiiïbir  entr'eux  &  l'Empereur  d'au- 
cune cefîicn  de  droits ,   mais  unique- 
ment de  fe  rendre  une    amitié   que 
les   nuages  des   pafîîons  particulières 
avoient  troublée . 
Arrivée  de     Frédéric  s'éroit  avancé  jufqu'à  Chiog- 
P^i^^'^'^ï^    gia,  où  Cbioza,  attendant  le  luccès  des 
renile,         conférences  qui  fe  renoient  dans  la  Cha- 
pelle du  Palais  épiicopal    de"  Caftel- 
lo.  Enf  n  toutes  choies  étant  au  point 
qu  ,1  ne  falloic  plus  que  /a   préience 
pour  confommer  le  traité ,  le  Doge 
lui  envoya  les  galères  de  la  Seigneu- 
rie   qui   le   conduifîrent   à   l'Abbaye 
de    faint    Nicoks   le   vin^t-troiiîéme 
Juillet.    Le  lendemain  fix  Cardinaux 
vinrent  Vy  trouver  de  la  parc  du  Pa- 
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pe  pour  rabfoudre  des  cenfures  qu'il  * 

avoit  encourues,  &  recevoir  Ion  ler-^j^j^j^ 
ment  par  lequel  il  renonçôit  au  fcIilA  x>,xix.  Dô- 
me &  promettoic  obéifTance  à  Alexan-^^  ^^"^  *• 
dre.  En  même  tems  le  Doge  avec 
fon  Confeil,  liiivi  du  Patriarche  de 
Grado&  d*un  peupleinnombrablejfe 
tranfporta  à  l'Abbaye  de  faint  Nico- 
las ;  &  ayant  rendu  Tes  devoirs  à 
l'Empereur,  il  le  mena  à  l'Eglife  de 
iaint  Marc.  Le  Pape  étoi^  affis  devant 
la  porte  de  cette  Eglifè  ,  &  avoit  au- 
tour de  lui  fes  Cardinaux,  le  Patriar- 
che d'Aquilée  ,  avec  plufieurs  Arche- 
vêques èc  Evêques  tous  revêtus  ponti- 
fîcalement.  Jamais  fpedtacle  ne  fut 
plus  augufte.  Les  deux  Chefs  du  Sa^ 
cerioce  &  de  l'Empire, après  de  lon- 
gues années  de  combat  &  de  difcor- 
de  ,  alloient  q\\{\\\  ie  trouver  en  pré- 
ÇtwQÇ.  &  fe  Jurer  une  éternelle  paix. 
Toute  l'Allemagne  &  toute  Fîtalie 
raffemblces  pour  honorer  ce  grand 
événement  par  le  concours  le  plus 
folemnel ,  formoient  à  l'un  &  à  l'au- 
tre le  cortège  le  plas  pompeux  &  le 
plus  impofant.  Le  peuple  de  Venife  , 
témoin  &  ipeélateur  d'une  reconci- 
liation défirée  avec  tant  d'ardeur  & 
exécutée  avec  taiic  d'éclat,  remplie 
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'  foit  le  lieu  de  la  fcene  d'une  foule  3 

^Sebastien  ^^^^^   l'afFiuence  ôc  le  focas  eii  aug- 
xxxix.  Do-inentoient  l'appareil  <S^  la  magnificence,  ' 
gedevenife.jj^g  Dogc,  arbitre  ôc  médiateur  entrer 
les   deux  premières  Puillances  de  la  ; 
Chrétienté  ,   n'avoit  jamais  joué  un 
rôle  fi  glorieux  ôc  fi  grand. 
Réconci-    Frédéric  parut.  Tous  les  yeux  fixés  fur  j| 
peav"cri:n>^^i<^  ^^^  mumure  univeriel  annon-  ^ 
pcreur.         cereiit   le  moment  décifif  de  la  plus 
grande  attente.  Dès  quil  apperçut  le 
Pape,  il  quitta  les  manteau  impérial  & 
vint  ie  profterner  à  Tes  pieds.  Alexai> 
dre touché  jufqu aux  larmes,  le  releva 
ôclui  donna  le  baiferde  paix.  ^  Alors  !f 
un  bruit  efiîoyable  d'acclamations,  '\ 
ôc  de    cris    d'allégrefiTe    réitérés   de  | 

*  Qiielques   auteurs  ont  écrit  que  d^ns 
cette  occafîon   Alexandre   montra  non   la 
chanté  d'un  paftcur  qui   prend  tendrement 
entre  Tes  bias  la  brebis  égarée  ,  mais  l'or» 
gueil  &  le  farte  d'un  vainqueur  qui  veut 
triompher  infclemment  de  Ton  ennemi  jqu'il 
mit  le  pied  fur  le  cou  de  l'Empereur  en  rap- 
pellant  ces  paroles  du  Pfalmifte  ;  vous  mar-  \ 
chere^fur  l'afp/c  &  le  bajib'c,  &  vous  foulere'?^  1 
eux  pieds  le  lion  &  le  dragon-,  que  Frédéric  s'é-  | 
cria  d'un  ton  ému  :  ce  n'cfi  point  devant  toi 
que  je  m'humilie  ,  mais  devant  Pierre  que  tu 
rc^réjintesi  qu'Alexandre  nppuyant  le  pied 
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toutes  parts  avec  tranfport,  célébrèrent 

la  ioye  de  cette  réconciliation  faite  T^TTTl 

^       '.      y  .  .  oEBASTIJti» 

a  la  face  du  ciel  &  de  la  terre.  Zi an?  , 
Frédéric  prenant  le  Pape  par  la  main  ^^j^^„^' P,^ 
droite,  entra  avec  lui  dans  1  Eglile  \  Se 
après  avoir  reçu  la  bénédiction  ,  il  le 
rerira  au  Palais  du  Doge.  Le  lende- 
, main,  qui  étoit  le  jour  de  faint  Jac- 
I  ques  5  l'Empereur  alîifta  à  la  Melfe  que 
le  Pape  célébra  dans  la  même  Egliiè , 
«î>:  il  y  communia  de  fa  main.  Huit 
jours  après  la  paix  fut  folemnellement 
jurée  dans  la  grande  Salle  du  Palais 
épifcopal  de  Caftello  j  &  le  Dimanche 
quatrième  jour  d'Août  le  Pape  tint 
un  Concile  dans  TEglife  de  S.  Marc 
avec  Tes  Evêques  ôc  les  Cardinaux , 
auxquels  ie  joignirent  plufieurs  Pré- 
lats d'Allemagne  ,  de  Lombardie  & 
de  Tofcane  :  l'Empereur  y  afïïdaj^c 
le  Doge  y  fut  admis.  Ce  Concile ,  qui 
n'eut  qu'une  féance ,  n'avoir  été  con- 
voqué que  pour    mieux  •  afiermir   la 

davantage,  répliqua:  Tu  feras  humilié  de- 
ViZ-it  Pierre  &  devant  ^20/.  Mais  cette  fable 
dépourvue  de  toute  vraifemblance  eft  ouver- 
tement démentie  par  tous  les  monumens 
authentiques  de  ce  cems-la. 
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*         ■■  ''  paix   qu'on  venoit  de  jurer.  Son  uni- 

5EBASTIEN  ,_         'T   K    ^      r    ^      J 

ZiANi,         ^"^  relulrat  fut  de  prononcer  ana- 

XXXIX.  Do  thème  contre  quiconoue  troubleroit 

^  1  union  qui  venoit  d  erre  fi  heureuie- 

ment  rétablie. 

Départ  de      £e  p^pg  ^  l'Empereur  féiournerent 

l'Empereur,  ^    ,  a        >    ,^/  .^        x    ., 

encore  quelque  tems  a  Vcnile  ou  ils 
fe  donnèrent    les  marques   d'amitié 
les   plus    confolantes  ,  s'entretenant 
avec  cette  familiarité  qui  eH:  li  con-  | 
venable  à  des   ennemis   réconciliés, 
fe  rappellant  les  maux  qu'ils  s'étoient 
faits  avec  un  ton  de  plaifànterie  qui 
marquoit  que  tout  reiientiment  avoic 
expiré  dans  leurs  cœurs.   Frédéric  en 
partit  le  premier  pour  fe  rendre  en 
Lombardie.  Alexandre  quelques  jours 
après  s'embarqua  fur  les    galères  de 
la  Seigneurie,  accompagné  du  Doge 
Ziani ,  qui   ayant   infiniment  contri- 
bué à  fon  rétabliffement ,  ne  voulut 
point  le  quitter  qu'il  ne  l'eût  vu  afîîs 
Itir  fon  fiége  dans  Rome  même.  Ils 
abordèrent   à  Ancone   où  le  peuple 
enchanté  du  retour  d'Alexandre  ,  ac- ^ 
courut  en  foule  à   /a  rencontre  fur 
le  rivage.  Les  Magiftrats  de  cette  ville 
lui  préfenterent  deux  parafols  de  drap 
d'or  :  Alexandre  plein  des  obligations 
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u'il  avoit  aux  Vénitiens,  &  ne  vou-  — — 
nt    négliger   aucune    occ^Sion    de  2.1^^!^^^^^^ 
^naler  à  leur  égard    fa  reconnoii- xxxix.Do- 
nct^  donna  au  Doge  un  des  para-  ge«ieVemre, 
lis,  en  lui  difant  qu'il  vouloir  que 
i  (Se  [qs  fuccefleurs  en  filTenc  ulage 
Informais ,  pour  que  toute  la  pofté- 
ré  le  iouvînc  qu'il  avoit  été  redeva- 
e   de  iow  bonheur  à  la  fidélité  de 
i   zélé  de  la  Seigneurie.    De -là  ils 
lerent  par  Troya  à  Bénévent ,  &  de 
fnévent  ils  fe  rendirent  à  Anagni  où 

Pape  refta  jufqu  au  douze  de  may 
1;  Fannce  fuivanre. 

La  ville  de  Rome  ,  infcruite  de  fa 
xonciliation  avec  Frédéric  comprit     fxlvWé^ts 
d'elle  ne  pouvoir  trop  fe  hâter  de  accordés   au 
:  convaincre  de  fa  foumiiîîon.  Elle  dé-  1?°^^  ^V^  ^^ 
Litavers  lui  lept  de  les  prnicipaux  ci-  dreiii. 
)yens  pour  le  prier  de  venir  combler 
îs  vœux  du  Clergé,  du  Sénat  &  du  peu- 
le,en  fatisfaifanr  le  déiir  qu'ils  avoienc 
ïjouir  de  rapréfence.  Alexandre  fè  mie 
.1  marche  pour  Rome.  Dès  qu'on  fcut 
u  il  y  devoir  arriver  ,  le  Clergé   alla 
Il  devant  de  lui  avec  la  baniere  & 
?s  Croix  ,  précédé  de  toute  la  Milice 
ui  marchoit  en  bon  ordre  &  au  foa 
les  trompettes  j  les  Sénateurs  s'y  joi- 


138  Histoire 

'     ■  gnirent  avec  une  grande  afimence  de 

2,/î^^j^^^^^^**  peuple.  Le  Doge  Ziani  accompagna 
XXXIX.  rc- le  Pape  dans  cette  entrée  iolemnelle;  \ 
ge  de  Vernie.^  pour  faire  connoîtie  aux  Romain*  !; 
la  part  que  les  Vénitiens  avoient  eue  i 
à  (on  rérablidement ,    ôc   les    droit:  j; 
qu  ils  avoient  acquis  liir  ia  reconnoif^  ji 
fance  ,  Alexandre  £t  prendre  parm  iî 
les  Troupes  de  fa  Garde,  huit  trom  ' 
pertes  d'argent  Se  autant  d'étendard 
qu'il  donna  publiquement  au  Doge 
en  lui  recommandant    de  les    fait 
porter  devant  lui  dans  toutes  les  C( 
rémcnies    publiques.     Ziani  voyai 
enf.n  le  Pape  arrivé  au  terme  où 
avoir  ardemment  dél'.ré  de  le    cor 
duire,  longea  à  revenir  à  Veniie  ,  <! 
prit   fa   dernière  audience  de  cong 
Les  adieux  furent  on  ne  peut  pas  pli 
tendres  de  la  part  du  faint   Père.    '. 
voulut  encore    fignaler  fon  afiedic 
paternelle  envers  un  fi  digne  (ils  p; 
un  dernier  préfent,  ôc  lui  fît  donm 
un  fiége  doré  garni  d'un  carreau  de  dn 
d'or  pour  qu'il  s'en  fervît  dans  les  jou 
de  repréfentation.  Il  l'exhorta  à  mérit 
par  une  fidélité  conflante  la  bienve: 
lance  du  fiége  Apoftolique.  Il  fin 
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par  lui  donner  fà  bénéiidioii  &  pa-  ■ 

rue  le  quitter  avec  regret."^  T'^k^TJ^^^ 

xxxix,Do» 

*  L'expofé  que  j'ai  fait  de  la  manière  gc  de  Venile, 

tîont  les  Vénitiens   fécourLirent  le   Pape  A- 

lexandre  fe    trouve  conHrmé  par  le  conci- 

nuateurd'Eufebe  de  Céfarée  ,  par  rhifloire 

Germanique  de  Mutio  ,  par  Jean  Naucler, 

par  Rembaldi  dans  Ton  livre  intitulé  An- 

guflale.  La  même  chofe  efl  prouvée  par  une 

ancienne  inlcriprion  trouvée  dans  i'Eglifede 

li  faine  Jean  deSaîboro  près  de  Pirano  en  If- 

[j  trie.  La  voici  celle  que  Saiilo vin  Sciaftiniani 

i|  la  rapportent. 

;j     mus  !  populi ,  ceUbrate  l(>:um  qa  m  uni  m 

''  oU?n 

?afl9)'Alexanderdon!s  cœlefîibmauxit  y 
H):  ets-îim  peUgo  ^'enet^  v'Mjria  clajfis   ,  ^ 
Dâfuper  eluxn  y    ceciditque  faDorbia.  magni 
înduperatQris  FedericJ^  ^  redd/ta  [anB£  _ 
Eccleft<epax  aima  fuit  ,  q'AQ   tempore  mille 
Septuagifita,  dabat  centtm  [eptemque  [uper^ 

?ius 
Paclfer  adveniens   ab  origine  carnis  amicî^» 

Voici  une  autre  infcription  trouvée  dans 
une  falle  du  Palais  de  faint  Jean  de  Latran, 
où  tou^e  cette  liiftoire  étoic  repréfentce. 

î  Çefn  Alexander  re?îetis  tmc    Papa  beati 
Ecclefia  Marci  ,  tertius  illefuir. 
^.quis  in  Ajcenfu  Domini  cum  venertt  illic 
Confejfus  verc  corde  que  perposnitens^ 
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Ziâni    parut   devant  fes   citoyens 


Zfani,        avec  les   nouvelles,  marques   de  di- r 

XXXîX.Do-  I 

gede  Venife,  yefpcv  utfumque  lavât  totum  quod    inter  w  ''■ 

trumque  !' 

An  117S.      Chriftmycum  culpa  ,  pœnaque  nuUamatiet.  ', 

Additur^'  rurjus  oBavis  tempore  toto  ;, 

Sept/ma  peccati  pars  relevatur  ci. 
CvAtia  multa  Ecckfi.t ,  regal/a  multa  Duca-  \\ 
tum 
ÀmpUat ,  &  décorât  rébus  &  offîcîis; 
Kùr/2 profugus  iatet  m  î^cnetis,  tandem  mani- 
fefius 
Rfgi  Remano pacifie atus  abit. 
En  effet,  régi ife  de  faint  Marc  jouit  à\\nt 
indulgence  pléniere    accordée  par  Alexan- 
dre ÎII.  à  tous  ceux  qui  vifitent  cette  églife 
le  jour  de  PAfcenfîon  ,  jour  auquel  le  Dcge 
cpoufe  la  mer ,  &  durant  l'odlave. 

Le  Pape  Pie  IV.  fit  peindre  la  mêmehiA 
toire  dans  une  falle  du  Vatican,  &  mit  au 
bas  ces  paroles  : 

Alexandcr  Papa  III.  Federici  I.  Impera~- 
toris  iram  &  impetumfugiens  ,  abdidit  fe  P^e^ 
net /as,  cognitum  &  àSenatu  perhojiQrifice 
jupceptv.m  5  Othone  Impcrator/s  filio  navali 
prielio  à  Venetis  viâfo  captoque,  Feder/cus 
pace  faBâ  fupplex  adorât .  fidem  &  obedieH' 
tiam  pollicitus.  Ita  Po?2tificî  Jua  dignitas  > 
Venetce  Reipublica  bénéficia  ,  refinuta. 

Le  Giorgi  exprime  dans  les  vers  fuivanr 
ce  qui  a  occafionnéPufaged'épouferla  mer, 
Milite  cûlleâlo,  multi[quetrircmibus  auBus^ 
imulit  in  renem  rex  Otho  bella  patres  > 
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• ■     " —  ""  '( 

iTiiitéqui  atteftoient  la  reconnoiiïlince    ^  ,      '          ] 

l'Alexandre  III.     Cette  nouveauté 2iani,  i 

Fut  regardée  comme  un  monument  ^^j^^,f-^.^-  ! 

1      .    ^      ,       ,        ,                  ,        .             1    gedeVemfe.  \ 

Glorieux  du    bonheur   qu  avoir  eu  la  .    -i 

Seigneurie  d*opérer  la  réconciliation  \ 

des  deux  premières  PuiiTances   de  la  1 

Chrétienté.    Depuis  ce   tems-là  les  \ 

Doges  en  ont  toujours  fait  uiage.  \ 

Ziani  ne  jouit  pas  long-rems  delà 

gloire  que  lui   avoir  acquife  la  con-  ! 

iommation  d*une  fi  grande  afiàire.  Il  J 
mourut  fort  peu  de  tems  après  Ton 
retour,  &  mérita  les  regrets  du  public 
par  les  vertus.  Jamais  iiomme  ne  fut 

plus  libéral  du  lien  pour  le  ibulage-  1 
jnent  des  malheureux.  Il  lailïa  en  mou-  . ,  Donation 

tant  tous  les  biens  aux  egiiles  oc  aux  Marc  par  le 

pauvres.   C'eil:    lui  qui  a  fait  la  plu- Doge  Ziani. 

part  des  magnifiques  décorations  dont  ! 

Quod  Dux  Pom/ficem  hofphio fcfuaffet  in  ur-  ; 

bc  hac  j 

Jpprehc?ifum  nollct  quodque  dedijje  fibi,  \ 

'Cofîtra  quem  validas  Veneti  cJuxcre  crucmcsy  ^ 

Hofiequedevi6Î0ymoxredieredo?num,  j 

Captlvos  Regcm  fecum  Comitefque  trahc??'es»  -j 

l  ;    Rcmigium  ,  fcapbas ,  tegmina^figna  ,  tubasjt  -> 

Unde  D-iiciexccljos  Papa  eft  largitus  hmcres  -        ] 

Cui  maris  iina  etiam  contulitimpcrium,  .          | 

Hmc  Biiccntauro  vehiturDux  quolibet  anno  \ 

Hinc  epuld  nautas  profequi turque  pattes,  '      < 
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■^  Tcgliie  de  laine  Marc  eft enrichie;  le  ., 

^iInÎ!"'*'  i^%^  '  ^e  porphire  ôc  i'albatre  en  loni  j 
XXXIX.  De- les  matériaux  les  moins  précieux.  Il 
gede  veniic.  ]^g^^^  p^j-  f^j^  teftament  à  cette  églife 

des  fonds  particuliers  deftinés  à  pro- 
duire une  lonime  annuelle  qui  devoii 
être  diRribuce  aux  familles  indigente: 
irftituticn  par  les  Procurateurs  de  cette  églife. 
des  l'Jt^tura-      Bepuîs  Gu'on  a.voit  commencé  l 

tcurs  de  lamt      1  a    •     r  •         >  1  o  >  '      • 

warc.  rebâtir  laint  Marc  ,  oc  quon  y  avoi 

établi  une  fabrique  qui  avoir  les  re- 
venus en  propre ,    les  Doges  prédé 
cedturs  de  Ziani  ne  pouvant  veillej 
par  eux-mêmes  à  la  conftruélion  de 
ouvrages  &.  à  l'emploi  des  deniers 
s'étoient  déchargés  de  ce  détail  fur  ur 
homnie  de  poids  ôc  de  probité  qu  il 
avoient  ccmimis  à  la  labrique  de  cett(  |j| 
iégliie  avec  le  titre  de  Procurateur  d(  !• 
l'a  uvre  ce  laint  Marc.  Il  n'y  en  avoi 
encore  qu'un  feul  du  tems  de  Ziani 
mais  dans  la  fuite  la    n.ultiplicatior 
des  dons  faits  à  cette  églife  ,6é  la  gran- 
de richef  e  de  la  fabrique  oblige ren 
de  doi  bler  les  Procurateurs.  La  gran- 
de inrcgriré  c^u'ils  lailoient  patoitti 
dans  Tadminif  ration  des  deniers  qu 
leur  éïoier  t  tcnf  es ,  détermma  inlen 
ftlemen:  à  les  lenare  dcpoftaires  à\ 
tous  les  legs  pieux ,  ce  tous  les  papier 
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[e  quelque  importance  -,  ils  devinrent  " 

nême  les  exécuteurs  nés  de  tous  les ziani/'"'* 
eftamens,  les  tuteurs  des  orphelins,  ^^xx..>c.D3- 
kles  prote(fteurs  des  veuves.   Leur  ^^  ^  ^'^^^' 
lombre  augmenté  en  difterens  tems , 
i  été  enfin  fixé  à  neuf  divifés  en  trois 
rhambres  ou  Procuraties.  Leur  auro- 
•  ité  elt  devenue  (i  gran  de ,  que  la  fonc- 
ion  de  Procurateur  de  iainc  Marc,  oui 
le  fut  dans  les  commencemens  qu'une 
:harge  pénible  &  laborieufe ,  eft  au- 
ourd'hui  à  Veniie  la  plus  grande  des 
dignités  après  le  Doge.  ^  Chan... 

Scbaftien  Ziani  fut   enterré  dansm?nrdans'i.>. 
rédife  de  (aint  George  majeur ,  où  on  l''-^'  ^'^^^^ 
lui  érigea  un  mauiolee  iur  lequel  on 
plaça  (à  ftatue.  "^  Apres  qu  on  lui  eut 

*  Voici  Ton  Epitaphe. 
Hic  Dux  egregius ,  jap/ens,  divcs  cîntrçfcit^ 
Vtvit  cum  Crfifio  ,  muado  [un  ^am:iriite[cit 
Sebafiianus  vocitatus  in  dfbe  Ziantis  , 
Cum  Papa ,  pnri'.epSy  clerus,  plebs  i)uncrec9- 

kbant  ; 
Jtijîus  ^purns  y  caftus ,  mhis ,  cuiqueplacebaty 
CodciliopoUensybonaplantaiis-i  &  matatoHeas, 
Rohur  amicorurn  ,  patrie  lux,  (ha  m/jeroruin. 
Et  flos  cmâlorum  Dtix  clecius  t^eaàorufn  , 
BI/Î9S  conjunxit  gla.iioi ,  &  mjre  rcfuijït 
,^,  j  Elo-}u/um,fe'dJuSy  bon'.t ai ,  démenti a-^ce/ijUi 
''  I  ////'  oarebam  ,  mUlit  vftute  care'?a.t. 

Il  efl  difficile  d'eai '-«loyer  deplasTots  vers 
i  dire  des  chofes  plus  places. 
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SiBA^sriENrendu  les  derniers  devoirs,  le  granc 
xxxix  Do-^^*-^^^^^  s'aiïembla  j  &  quoique  la  for- 
ge de  Venife,  me  d'éledion  qui  avoir  été  intro 
duire  à  ion  égard  n'eût  été  annon- 
cée que  comme  devant  être  lans  con(é 
quence  pour  l'avenir,  on  voulut  1. 
faire  pafler  en  coutume  pour  qu'avei 
le  tenis  elle  devînt  loi.  On  ht  pourtan  i 
un  nouveau  changement.  Au  lieu  é 
onze  Compromiflaires  on  nomma  ; 
la  pluralité  des  voix  quatre  premier 
Eledeurs.  Ceux-ci  afiëmblés  féparé- 
nient  furent  chargés  d'en  élire  cha 
cun  dix, d'où  il  réiulta  quarante  Elec 
leurs  qui  firent  le  Doge  par  voye  d( 
fcrutin  comir.e  dans  l'éleélion  précé 
,  dente.  Celui  qu'ils  nommèrent  fut  c( 

ORioMA-niême  Orio  Malipier  qui  avoir  fi  gé;^ 
Do^gede  ve'-^^^^^^^'^"^^^^^  refufé  le  Dogat  pour  U 
niie,  faire   tomber   à  Sébaftien  Ziani.   ÎA 

falloir  qu'on  eût  de  lui  la  plus  haute  | 
opinion  pour  s'obftmer  à  l'élever  ainf 
contre  ion  gré  à  la  première  place 
Pour  cette  fois  il  ne  ht  pas  de  réiif- 1 
tance  ,  craignant  avec  raifon    qu'un 
fécond  refus  ne  parût  un  défaut  trofj 
marqué  de  complaiiance  pour  fes  ci- 
toyens 6^  de  zèle  pour  l'Etat. 
R^eiiion       ^^  ^^||g  ^q  ^ara  venoit  récemmeni  ' 

de  la  vihe  de  ,  i 

Zara.,  Cl( 
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*  I  ■  I       ■■■■■.  Il      i    ■■     » 

de  fecouer  le  joug  de  la  Seignearie   — • 

pour  le  donner  à  Bêla  Roi  de  Hon-  ,,p'^^^^^- 
grie  ,   &  ce  Prince  avoir  eu  le  tenis  xl.  Doge 
de  fortilier  cette  place  &"  d'y  mettre  ^^  ^^^i^e. 
une  nombreuie  garnifon.    Le  Dof2;e 
envoya  une   armée  pour   ioumettre 
cette  ville  rebelle  \  mais   elle  fut   iî 
bien   défendue     par   les    Hongrois  » 
qu'après  bien  des   efforts  inutiles  «Se 
une  perte  confidérable ,  les  Vénitiens 
fe  virent  dans  la  néceffité    de   lever 
le    fiége.   Ils    trouvèrent   moins    de 
difficulté  dans    les   ifles   voiiines    de 
-cette  place  qui  avoient  reçu  pareille- 
ment   gamilbn    Hongroilè    &    qui 
étant  beaucoup   moins  fortifiées  cé- 
dèrent plus  aiiément  aux    armes  de 
la  Seis^neurie.  La  fioite  commandée 
pour  cette  expédition  revint  a   Ve- 
niie  où  Ton  fut  très  -  mécontent  du 
peu    de  fuccès  qu'elle  avoir   eu  de- 
vauc  Zara.  0\\  vouloir   abfolumenc 
ravoir  cette   ville,   &   on   ordonna 
un  lecond  armement  plus  conlidéra- 
ble  que   le  premier   pour    en    re- 
commencer le  fiége.  Les  préparatifs 
furent  faits  avec  beaucoup  de  lenteur^ 
&:  tandis  qu'on  y  travailloit ,  il  arri* 
ra  au  dehors  divers  évenemens   qui 
Tom€  ÏU  G 
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GrioMa-  ^^^  luipendirent   d'abord ,  &  qui  en  \ 
tipiER,    .rompirent  enfin  le  projet.  i 

Je^ve^i^fe!         Manuel  Comnene  étoit  mort    & 
'Affaires de  ^^^^^  ^^^^^^  ^^  couronne  Impériale  à  î 
Conitantino- Ion  jeune  fils  Alexis  fous  la  tutelle! 
P^^'  d'Andronic  un  des  Princes  de  fà  mai-^ 

Ton.  L'ambition  de  régner  rend  aifé- 
ment  les  hommes  fcelérats  &  perfi- 
des ',  ôc  plus   encore  chez  les  Grecs 
que  par-tout  ailleurs,  '^ette  paillon  étoit 
en  habitude  de  mener  aux  plus  infâmes 
attentats.    Andronic  s'étoit  fait  cou- 
ronner avec  fon  pupilej  &  foufïrani 
avec  impatience  ce  partage  appareni 
d'autorité,   il  avoit  fait  aiTamner  le 
jeune   Alexis    poux  demeurer  feul  er 
poiïefîîon  du  trône   Impérial.      LeLj 
Vénitiens   trouvèrent   auprès    de  lu  ^ 
\  plus  de  faveur  qu'ils  n'avoient  ofé  ei 
efpérer  :  il  leur  reftitua  la  plupart  de  ' 
prifes  que  Manuel  avoit  faites  lur  eux 
il  leur  rouvrit  fes  ports,  &  ne  ne 
gligea  rien  pour  les  y  faire  jouir  d 
toutes   les  luretés  &   de    toutes  1 
franchifes  qu'ils  y  avoient  eues  préc 
demment. 

En  cela  Andronic  agiiïbit  enco 
plus  par  zèle  pour  fes  propres  intjif; 
rets  5  que  par  ientinient  d'amitié  pof  ]  j 


I 
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*es    Vénitiens  ,    dont    l'éloignemejit     ■ 
avoit  fait  beaucoup  de    tort  au  ^^^' ^^^m^^*"^ 
goce   des  Grecs ,   &  dont  le  retour  xl.  Dose 
pouvoit  lui  fournir  de  Fappui  contre  ^^  ^^^  ^* 
les   révolutions  dont  fon  ufurpation 
étoit  menacée.  La  Seigneurie  profita 
de  la  liberté   donnée  à  iès  vaifTeaux 
pour  reprendre  le  cours  de  fes  ancien- 
nes opérations  de  commerce  dans  tou- 
tes les  parties  de  l'Empire  Grec  j  bien 
réiolue  de  ne  pas  fe  mêler  autrement 
des  affaires  d'Andronic ,  qui  au  bout 
de  deux   ans  fut  détrôné  par    liaac 
TAnge  ,  &  mourut  après  avoir  enduré 
tous  les    opprobres,    tous    les  tour- 
1  mens ,  toutes   les    cruautés  dont  ie 
^  peut  aviferune  populace  en  fureur, 
a  qui  o\\  lailfe  pleine  liberté  de  mal 
faire- 

Les  malheurs  du  Royaume  de  Té-  ,  ^Jaiheurs 

,-  ,  -  .  ^  ,        ,  .      du  Royaume 

rulalem  fournirent  un  nouvel  objet  ae  jérufa-, 
aux  follicitudes  de  la  Seigneurie.  Il  lem, 
''  y  avoit  déjà  bien  des  années  que  les 
,!  affaires  de  ce  Royaume  alloient  en 
décadence,  L'incapacité  d'Amauri  I , 
Tinfirme  jeunette  de  Baudouin  IV  & 
la  minorité  de  Baudouin  V.  avoient 
donné  des  facilités  aux  Infidèles  dont 
ils  ne  s'étoient  que  trop  prévalus.   Il 

I 
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croit  queftion  d'une  troifiéme  croifa- 
i^iv^EK^^^' ^^  quHeraclius    Patriarche  de  Jcru- 
XL.  Doge    falem  étoitailc  foUiciter  à  la  Cour  de 
gev^emfe.     ff^^p^e  Sc  d'Angleterre ,  &  qui  n'euii 
point  lieu  de  la  part  de  Philippe  Au  \ 
gufle  &  d'Henri  II,  à  cauie  de  la  guern 
qui  le  ralluma  entre   les  deux  Rois 
Pour  furcroitde  malheur  ,  la  mort  di 
Baudouin  Vavoit  fait  naître  parmi  le 
divers  ptérendans  au  trône  des  divi 
lions  qui  préparoient  le  renverlemer 
total  de  cette  foible  monarchie.  L'in 
trufion  de  Gui  de  LuGgnan  jqui  fan 
autre  droit  à  la  couronne  que  celui  d'^  l|j 
voir  époufé  la  mère  de  Baudouin  V  s'< 
toit  attribué  la  Royauté ,  animoit  coi 
tre  lui  tous  les  grands  de  l'Etat,  à  qi 
fa  qualité  d'étranger  étoit   d'ailleu  l|f 
fort  odieufe.  Saladin  Soudan  d'Egy 
te  entrerenoit  habilement  cette  dilco 
de,pour  parvenir  plus  aiiement  au  b  Hjnf 
qu'il  fe  propofoit ,  de  chalTer  les  Chr  L 
tiens  de  toute  la  Syrie.  Déjà  il  ave 
gagné    fur    eux  la  vi(5toire    la    pljl['ij] 
complerte  fous  les  murs  de  TiberiadB|f| 
il  avoit  emporté  la  ville  d'Acre ,  io 
mis  en  trois  mois    de    tems  prefqilu 
toutes  les  villes  de  la  Paleftine,  &  «i^j, 
noit  enfin  de  fe  rendre  maître  de  ' 
irulaleni. 


m 
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Ces  rriftes  évenemens  avoient  rc-  ^.-..^^..««^ 
veillé  dans  tout  rOccidenc  raiicienne  i^i^^^JI^ ''^^"^* 
ardeur  de  fe  croifèr  pour  la  délivraii-  xl.  Doge 
ce  des  faiiits  Lieux. L'Empereur  Fréde-  ^^  ^emie, 
rie  s'étoit  montré  des  plus  emprefifés  à  c^o^r^^ef^^* 
fe  rendre   aux  defirs  du  Pape  qui  ne     Mort  de 
ceiToit  de  lolliciter  laCroifade  par  Tes  î'e^^p^;^^^^» 
Légats.  Il  avoit  mené  une  grande  ar- 
mée  d'Allemands  en  Aiie  malgré  les 
oppo(irions&:  les  perfidies  d'Ilaac  l'An- 
ge ;  (Ss:  aprcs  avoir  gagné  deux  batailles 
mémorables  contre*  les  Tues  prcs  d'I- 
conium,  il  s'avançoit  vers  la  Syrie  pour 
faire  ufage  de  ies  forces  contre  la  ville 
d'Acre  qu'on  avoir  réfolu    d'enlever 
d'abord  aux  Infidèles,  parce  que  c'étoic 
une  des  clefs  du  Royaume  de  Jcru- 
falem.  Mais  il  n'avoit  pas  eu  le  bon- 
heur d'arriver jufques-là.  Fatigué  des 
exceiïives  chaleurs  qu'il  avoir  elfuyées 
au  palTage  du  moni  Tau  rus ,  il  vou- 
lut le  baigner  dans  les  eaux  trop  froi- 
des du  fleuve  Cydnus,  &  il  en  fut  fî  faid 
qu'il  en  mourut  preique  fur  le  champ. 
L'armée  reftafous  le  commandement 
de  fon  fils  Frédéric  Duc  deSouabe,  qui 
la  mena  au  iicge^d'Acre,où  elle  Ce  trou- 
va   réduite  par    les  accidens  &     les 
maladies  à  une  poignée  de  gens. 

G  ii| 
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I  II  II       I  ■■— — ^1^ 

•* 7        Toute  la  Chrétienté  avoit  alors  les 

lîPiHR  /  'yeux  fur  la  Ville  d'Acre  dont  le  fore 

XL.  Doge    fènibloit  devoir   décider  de  la  coii- 

^  •/""!!.  fervation  ou  de  la  perte  du  Royaume 

Siège  d'A-  j      Tf ,      r  ,  ^        tt  /     •  •  i 

cre  très-mé-  de  Jeruiaiem.  Les  Vénitiens,  plus  in- 
«lorabJe.       térellés  que  beaucoup  d'autres  au  re- 
couvrement de  cette  Ville  de  de  ce 
Royaume  par  les  établilTemens  qu'ils  y 
avoient  eus ,  ôc  dont  les  triomphes  de 
Sâladin  avoient  entraîné  la  ruine,  réfo- 
lurent  de  joindre  une  puifTante  flotte 
aux  diflérentes  forces   des  Croifés  : 
ils  commencèrent  par  conclure   une 
trêve  avec  Bêla  Roi  d'Hongrie   pour 
être    exempts    de    toute-  inquiétude 
de    la   part  de  ce  dangereux  voiiin  ; 
enfiiite  ne  voyant  plus  d'obftàcle  qui 
pût  les  arrêter  ,  ils  firent  partir  leur 
flotte  qui  arriva  heureufemant  devant 
Acre    dans    le     même    tems    qu'une 
flotte    d'Allemans  ,  &  une  autre  de 
François ,  d'Anglois  Ôc  d'Italiens  ve- 
noient  par    différents  côtés     de    s'y 
rendre.  Gui  de  Lufign m  qui  en  Faifoit  le 
fiége  avec  fort  peu  de  troupes ,  le  trou- 
voit  alors  précifément   dans   un  em- 
barras  extrême.    Saladin    accouru  à 
la  tête  de  cent   mille  hommes  pour 
le    combattre ,    l'avoit  forcé    de  ft 
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retirer  précipitamment  iur  une  mon-    • ^-' 

tacrne  voifme ,  où  mal^-ré  les  letran-  ^  ^^i^J°  ''^*' 
chemens  &  l'avantage  de  Ion  poite  ,  xl.  Doge 
il   étoic  dans  de  mortelles  apprélien-  ^^  vcnife. 
fions. 

Ce  (ècours  arrivé  à  propos  lui  inP     An  1190, 
pira    les  rélolutions   les  plus   coura-     Secours 
■  geules.    Dès  que  les  Troupes    auxi-  ^£^5^^"^' 
liaires  furent  débarquées  &  qu'il  eue 
fait  avec  elles   la  jontlion  ,  loin  de 
refuier   le   combat   comme  il  faifoit 
auparavant  5  il  fit  les  difpofitions  pour 
attaquer   Saladin  -,  &  quoique  Ion  ar- 
mée fût  moins  nombreufcil  vitrant 
d'ardeur    &   de   confiance    dans    les 
Croifés  qu'il  ne  douta  pas  un   mo- 
ment de  la  viétoire.  Il  partagea  fou     viao'rc 
armée  en  trois  corps  rangés  fur  trois  ^^s^chré- 
lignes  5  &  les  Vénitiens  lë  trouvèrent  tiens. 
à  la    féconde ,    commandée    par  le 
Marquis  de  Montferrat.  La  bataille 
fe  donna  le   quatre  d'Oétobre,  les 
deux   Armées    s'ébranlèrent    tout-à- 
coup,  &  le  choc   des   Chrétiens  fut 
d'abord  fî  vif  que   les    Infidèles    ne 
purent  fbutenir  fans   plier.  Alors  on 
tondit  fur  eux  en  poulfant  de  grands 
cris  ,  on  les  enfonça  prerqu'auiïïuôt 
^  on  les  mit  en  déroute.   Il  auroi: 

Giv 
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^ '  fallu    les  pourfuivre  fans  leur  doiv 

iiviER*!    ^'ner  de  relâche;  mais  le  loldat  avide 
^L.  Doge    de    butin    croyant  Tafîaire  finie  jfe 
^    ""^*    jetta  en   déibrdre  dans  le  camp  en- 
nemi  pour    le    piller.     Saladin    qui 
avoit  été  obligé  de  fuir  apperçoit  cette  | 
mauvaife    manœuvre ,    il  rallie    Con  | 
n  onde  ,  il  revient  à  la  charge.  Les  \i 
Chrétiens    furpris    &     difperfés  font 
poufles  à  leur  tour.    Cependant    le 
défordre  ceife.  Chacun  ie  raffemble 
pour  repouiTer  Tennemi  qui  avoit  re- 
pris  l'avantage.    Le    combat    devint  il 
plus  terrible  Se    plus  opiniâtre.  Les  ji 
deux  partis  font   vaincus   Se    vido- 
rieux  tour  à  tour.    Enhn  la  laiTirude 
Se  la  nuit  les  fépare  ;  &  le  fuccès  que 
Tun  &  Taurre  s'attribue,  ne  confide 
que  dans  un  plus   grand  nombre  de 
morts  du  côté  desLihdeles,  Se  dans 
la  liberté  qu'eurent  les  Chrétiens  d'in- 
veflir  la  place  Se  d'en  recommencer 
le  fiége. 
Premières      La   diftîibution    des   quartiers  fut 
attai^ue?.      £^-^g  ^^,g^  beaucoup   d'ordre  :  chaque 
nation  croit  placée  féparément  le  long 
des  lignes.  Les   Vénitiens  eurent  leur 
pofte  liir  les  bords  de  la  mer ,  d'où  ils 
étpient  plus  à  portée  de  recevoir  dui 


Orio  Ma 
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fecours  de  leur  flotte  qui  ctoit  dans 
la  rade.  Le  liége  fut  très-long  ^^^  ^^^^^""^ 
les  combats  qu'il  falioit  livrer  ians  xl.  Doge 
ceife  contre  l'armée  d'obfervationque^^^'^'''^^^^* 
Saladin  tenoit  dans  le  voihnage ,  & 
par  la  vigoureule  réfiftance  des  afîié- 
gés  quifaiibientdes  forties  continuel- 
les ,  ruinant  les  machines  &  les  tra- 
vaux. Mais  ce  qui  en  augmenta  prin- 
cipalement les  longueurs,  ce  fut  la. 
dilcorde  furvenue  entre  Gui  de  Lu- 
Cgnan  &  le  Marquis  de  Montferrat.. 
Le  premier  venoit  de  perdre  foii 
cpouie  de  qui  il  tenoit  tous  fes  droits 
à  la  couronne  de  Jéruiàlem  ,  &  qui 
n'avoit  pas  laiiïe  d'enfans  j  le  iecond 
venoit  d'épouier  la  fœur  de  la  felie 
Reine,  «Se  fe  prétendoit  par-là  plus 
en  droit  de  fe  porter  pour  Pvoi  que- 
Gui  de  Lufignan.  Cette  querelle  oc- 
talion noit  un  fâcheux  partage  dans 
l'armée  ,  &  retardoit  infiniment  ks: 
©opérations  du  fiége. 

Sur  ces  entrefaites  arriva,  le  Duc: 
de  Souabe  avec  le  peu  de  troupes; 
qui  lui  reftoient  5  fa  préfence  fen'it: 
beaucoup  à  réunir  les  eiprits.  Il  en- 
gagea à  donnei;  un  alîaut  général  par 
terre  6c  par  nijer  j  6c  tout  le  monde 
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'  s  y  porta  avec  beaucoup  de  courage. 

LXPiER  ,        L  AHaut  auroit  reulli ,  lans  la  necel- 
î^-^^P     fitcoù    Ton  le  trouva  de  rabaiidon* 
lier  pour  tourner  contre  Saladin  qui  at- 
taquoit  les  lignes  dans  ce  moment  mê- 
me. On  eut  du  moins  le  bonheur  de  le 
repouflTer  avec  une  très-grande  perte 
de  fa  part.  La  maladie  fe  mit  dans 
le  camp ,  &   le   Duc  de    Souabe  ei\ 
étant  mort ,  les  Allemands  défefperés 
d'avoir  perdu  un  Prince  qui  méritoit 
leurs  adorations,  ne  voulurent    plus 
refter  au  f!ége5&  retournèrent  preP 
que  tous  dans  leur  pays. 
4«  vaques!      JL'armce  Chrétienne  ainfi  afFoiblie 
ne    fongea  plus  qua  iiirpendre    Ces 
attaques  &  à  fe  maintenir  dans  fès 
^     retranchemens  ju/qu*à    Tarrivée    des 
nouveaux  (ecours  qui  dévoient  lui  ve- 
nir de  France  &  d'Angleterre.  Phihp- 
pe  Augufte  &  Richard  Cœur-de-Lion 
avoient  enfin  terminé  tous  leurs  dif-  | 
férents ,  &  ils  marchoient  de  concert 
pour  fe  rendre  avec  leurs  troupes  en 
Syrie.  Ils  arrivèrent  fuccelTivement  de- 
vant Acre  5  &  alors  l'armée  Chétien- 
ne   Ce  trouva  forte  de  plus  de  trois 
cent   mille   hommes.   Cependant   de 
nouveaux     accidens    retardèrent    kl 
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fucccs  des  opérations    du  Siège.     La  ''T^'Trr 
rivalité  des  deux  Rois  de  France  &lipiÈr;, 
d'Angleterre  n'étoit  qu'aiïoupie  :  elle  xl.  Doge 

r      '^  -u  1       ^j        •        •.'  de  Veri'ic. 

le  réveilla  avec  plus  de  vivacité  que 
jamais  à  roccafion  des  ordres  qu'il 
falloir  donner,  Tuii  voulant  toujours 
ce  que  l'autre  ne  vouloir  pas ,  6c  tous 
deux  prenant  plaifir  à  le  traverfer 
dans  leurs  avis  &  à  faire  échouer 
mutuellement  leurs  entreprifes.  D'au- 
tre part  les  difcordes  entre  Gui  de 
Lufîgnan  &  le  Marquis  de  Mont- 
ferrât  dur  oient  toujours  :  de  forte  que 
bien  loin  de  faire  des  progrès  contre  la 
Ville  d'Acre ,  on  en  reculoit  la  prile 
toujours  plus.  On  le  laffa  à  la  fin  de  fe 
confumer  ainfi  en  divifions  &  en  dis- 
putes 5  &  on  commença  à  preOTer  le  ,  Prlfe  de  îa 
fîège  tout  de  bon.  Les  travaux  tirent  ^^^^^  ti'Acrc. 
en  peu  de  jours  beaucoup  de  progrès. 
Les  mines  étoient  toutes  prêtes.  Sala- 
din  venoic  d'emmener  fon  armée  pour 
aller  pourvoir  dans  la  Mélbpotamie  à 
d'autres  périls.  Les  aiïiégés  perdirent 
toute  elpérance  de  réfifter  aux  efforts 
de  tant  de  guerriers  ;  &  voyant  que 
la  ville  alloit  être  emportée  d'afTaut, 
ils  demandèrent  à  capituler ,  &  la 
garniion  fut  prifonuiere   de   guerre* 

G  V} 
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- —   ■  ■ 

Orio  m    ^^^  ^l^'on  fut  maitre  de  la  Ville ,  on- 
iipiLR  ,     " rétablie  ks  Vcnitiens ,  les  Génois  ôc  les 
^L.  Doge    Pifans  dans  les  quartiers  où  ils  étoienr 
établis  précédemment  ;  cette  recom- 
penfe  étoit  due  aux  fervices  confîdé- 
rables  qu  ils   avoient   rendus   durant 
le  fiége  5  où  leur  marine  &  leurs  fol- 
dats  avoient  été  de  grande  refTource. 
Retournes      La   fiotte  Vénitienne  ,  c]ui   depuis 
vai/Teaux vé- (^eux  ans  tenoit  la  mer,  avoit  grand 
beloin    de  venir   le   radouber  &  le 
rafraîchir  dans  les  ports  ;  elk  longea 
à  s'en     rapprocher    iramédiatemenc 
après  la  priie  d'Acre.  Philippe    Au- 
gulle  5  dont    la   fanté  avoit    été  fore 
altérée  par  les  incommodités  du   liè- 
ge, avoit  déjàrepafle  la  mer.  Le  Roi 
d'Angleterre    Richard    refta    encore 
quelque    tems ,  dans    Felpérance    de- 
remporter  de  nouveaux  avantages  fur 
Saladin.    Les  Vénitiens  ne    pouvant 
lui  continuer  leurs  fecours ,  le  laifle- 
rent  fuivre  fus  projets  contre   Jéru- 
lalem    qu'il  tenta   deux  fois  en  vain- 
de  lurprendre  j  &  avant  qu'il  eût  pris 
le  parti  de  retourner  dans  lés  Etats, 
ils  arrivèrent  à   Venife  ,  portant  dans- 
leur    délabrement    des    témoignages: 
glorieux  de  leur  conftauce  ôc  de  leur 
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bravoure  ,  dans  une   guerre  dont  les  ■■  ^ 

fatigues  avoient  été  extrêmes  &  dont  j^jfj^l,'';^^ 
le  mcccs  fut  chèrement  acheté.  xl.  Doge 

Le  Doge  Malipier  nattendoit  que^eVeniie. 

le  retour  de  la  flotte  vit^orieufe  pour  ^ ^^^^^^^^^^ 
fe  démettre  du  Dogat  quil  n'avoit  ijpier, 
accepté  que  par  complaiiance ,  & 
qu'il  n'avoit  confervé  ju-fques-là  que- 
pour  ne  pas  paroître  abandonner  \ts 
affaires  dans  le  tems  de  leur  plus 
grand  embarras.  Il  étoit  déterminé 
à  la  retraite  par  va\  motif  plus  géné- 
reux 5  il  n  abdiqua  que  pour  embra£^ 
fer  la  vie  monallique  dans  le  cou- 
vent de  Sainte  Croix,  qui  depuis  a 
été  converti  en  une  Abbaye  de  Reli- 
gieufes. 

Sous  fon  règne  on  fît  divers  régle- 
mens  qui  rendoient  à  mettre  tou- 
jours plus,  d'ordre  dans  le  Gouverne- 
ment 5  &  à  rendre  l'adminiftration  de 
k  Jufdce  plus  exa6te.  Par  le  dernier 
arrangement,  les-fix  Conieillers  qui 
formoient  le  Confeil  de  la  Seigneurie, 
dévoient  être  comme  les  Députés  & 
les  Reprélentans  des  iîx  quartiers  de 
la  Ville.  Sans  doute  qu'on  comment 
çoit  à  4aavûir  plus  tant  d'égard  à- 
i*obligation  de  les  prendre  en  efiet 
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Nouveaux 
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Nouvelles 
Magiftratu- 


IsS 

<— ■^— — —  Il  I  ■  ■  iMaia— M»    . 

dans  chacun  de  ces  quartiers;  puif*' 
que  par  une  nouvelle  loi  il  fut  dé- 
cidé que  perlonne  déformais  ne  pour-  s 
roit  entrer  dans  le  Confeil  de  la  Sei-  - 
gneurie  que  pour  le  quartier  où  il  ! 
feroit  ia  réfidence.  Cette  iage  loi  j 
prévenoit  la  rivalité  quauroit  pu  exci-  1 
ter  entre  les  quartiers  difîérens  la  fa-  j 
veur  trop  marquée  pour  les  uns ,  \ 
Se  le  mépris  trop  habituel  des  au- 
tres. 

On  créa  auiïi  deux  nouvelles  ma- 
giftratures.  La  première  fut  celle  des 
trois  Avogadors  qui  dévoient  remplir 
la  fonction  du  miniflere  public  dans 
les  caufes  civiles  &  criminelles  ;  être 
les  confervateurs  des  loix ,  en  procé- 
dant rigoureulement  contre  tous  ceux 
qui  oferoient  s'en  écarter  ;  décider  de 
la   qualité  des   procès   &   des   tribu- 
naux où  ils  dévoient  être  rapportés  ; 
s'oppofer  à  l'enregiftrement  ôc  à  k 
publication     de .  toute     ordonnance 
contraire   au  bien  pubhc  j  fè   porter 
enRn  pour    accufateurs   contre   tous 
ceux    qui   violeroient  Tordre    établi. 
Cette    magiftrature   a    toujours     été 
depuis  en  grande  coniidération  à  Ve- 
nilè  ;  il  iiQn  eft  même  aucune  doj 
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Tautorité  le  foit  étendue  à  tant  de  qrio  hlL 
chofès.  Les  délibérations  du  grand  lipier  , 
Confeil  &  du  Sénat  ne  peuvent  être  de^yg^'ifet 
valables  fans  Tintervenrion  d'un  des 
Avogadors.  Ce  font  eux  qui  s'oppofènc 
à  la  prife  de  pofTeiïïon  &  à  l'exer- 
cice des  charges,  lorfqu'elles  font 
données  à  des  citoyens  prévenus  de 
quelque  accufation.Ce  font  eux  qui  ont 
foin  d'exiger  &  de  recevoir  les  amen- 
des des  magiftrats  qui  ont  fait  faute 
dans  leurs  fondions.  Ils  gardent  les 
originaux  de  toutes  les  ordonnances 
du  grand  Confeil  &  de  tous  les  arrêts 
du  Sénat  ,  &  en  font  de  tems  en 
te  m  s  leéture  au  Palais  pour  en  ra- 
fraichir  la  mémoire  aux  Nobles.  Les 
Avogadors  en  un  mot  font  propre- 
ment les  hommes  de  la  République 
qui  tiennent  toujours  l'œil  ouvert 
fur  fes  ennemis ,  &  la  cenfiire  prête 
pour  les  confondre.  Auiïi  choifit-oii 
ordinairement  des  hommes  rigides  (Se 
féveres  pour  remplir  cette  place ,  que 
Ton  n'occupe  jamais  plus  de  feize 
mois. 

La  féconde  magiftrature  qui  fut 
créée  en  même  tems  fut  celle  que 
l'on  nomme  des  Juges  Alforeftieri, 
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4e  Vcn-ife, 


■": Leur  fondion  eft  de  lu^er  les  eauies 

j-ipiER,  <^ui  ioi^^  entre  les  citoyens  &  les 
XL.  Doge  étrangers ,  ou  entre  l^s  étrangers  feu- 
lement.  Cette  magiftrature  etoit  ne- 
celTaire  depuis  que  Venife  étoit  de- 
venue le  grand  abord  de  toutes  for- 
tes de  natioiiS  qui  s'embarquoient 
pour  rOrient  ou  qui  en  revenoienr.  jî 
Il  étoit  Jufte  de  ne  pas  refufer  la 
protedion  des  loix  à  ces  étrangers  dur 
rant  leur  féJGur  y  ôc  il  convenoit  à  la 
fàgefle  du  Gouvernement  de  leur  alïï- 
gner  un  tribunal  où  ils  pulTent  por- 
tes leurs  griefs.  Ces  mêmes  Juges 
chargés  de  recevoir  &  d'écouter  les 
plaintes  dont  ces  étrangers  pou- 
voient  être  Toccafion  ,  étoient  égale- 
ment commis  pour  connoître  du 
loyer  des  maifons,  des  navires  &  des 


barques  ,     grande  matière    à  difpur 
tes   eiure  les,  habitans  &    les        '^ 


d     UllUUr  L 

S    pafc  I 
gers.  Cette  magiftrature  fubfifte  en-  !i 
core  à  Venife  avec  les  mêmes  fonc- 
tions. 
Bon  effet        Tous   ces  réglemens   prouvent  le 
de  rétabiifîe- i3Qi-^  çf^ét  de  rinftiturion     du  grand 
Sra^nd  Con-  Coufêil    ,  oû  Ics  afîàires  étant    dif- 
^^'  curées  avec  plus  de  réflexion.  &  dell 

îDatuiité^  il  en  réiuhoit  des.  ordour- j 
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iiances  propres  à  dégrolTir  &  à  per-    OrioMa* 
Fe^tionner  toujours  davanrage  le  no u-  i^ip^er  , 
reau  fifteme  de  Gouverenmenr.  Il  eft  de  venife, 
auffi  aifé  d'y  reconnoître  ratcentioa 
lu  Doge  Malipier  à  faire  régner  par- 
tout la  plus  exade  police.  Car  dans 
:es  tems-là  les  Doges  avoient  encore 
(a  principale  influence  dans  la  légifla- 
:ion  ;  &  leur  confèntement  étoic    fî 
îéceiTaire  pour  toutes  les  nouveautés 
qu'on  vouloit  introduire,  que  les  ré^ 
lemens   que   nous  venons   de  voir 
Furent  autant  Fouvrage  du  zèle  du 
Doge,  que  le  fruit  de  la  prudence  des 
'^ens  du  grand  Confèil. 

Des  qu'il  eut  fait  Ton  abdication,  on 


-] 
1 


procéda  à  lui  nommer  un  (ùccelTèur,     hlnri  r 
:]ui  fut  élu  par  les  Quarante  comme  xLiroo'gç. 

I  l'avoir  été  lui-même.  Le  choix  tom-  de  Vcnife»  "\ 
ba  fur  Henri  DAndolo,celui  là  même 

-]ui  étant  Ambaiïadeur  à  Confiant!-  i 

îople    avoit   été    prei'qu'entieremenc  j 

iveuglé  de  la  façon  de  Manuel  qui  \ 

ui  brûla  1rs  yeux  avec  un  fer  chaud.  '\ 

2e  Doge  é  oit  deftiné  à  porter  la  for-  • 

une  du  nom  Vénitien  au  plus  haut  :; 

légré  de  grandeur  &  de  puifîance  ;  «Se  \ 

on  règne  eO:  une  des  plus  brillantes  ^ 

pocj^ues    de  riiifcaire  de   Venife.   li  | 

-1 


i6i 


H 
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Kenri 
Dandoio  , 
XLI.  Doge 
de  Venife, 


Guerre 
contre  les 
Pifans, 


ctoit  fort  avancé  en  âge  lorfqu'il  mon  ■ 
ta  fur  le  trône  Ducal  ;  mais  il  avo  ■ 
confervé  une  force  d'eiprit,&  un  cou  j 
rage  qui  ne  lui  laifToit  de  la  vieille!]  i 
que  ce  qu'elle  donne  d*expérienc  ;j 
pour  gouverner  plus  iagement.  |j 

La  première  occafion  qu'il  eut  c  | 
tenter  le  fort  des  armes  fut  contre  h  i 
Pifans  anciens  rivaux  du  commen 
Vénitien.  Ceux-ci  cherchoient  depu 
long-tems  à  remporter  quelque  avai 
tage  qui  les  mît  en  état  de  diiputer 
la  Seigneurie  l'empire  de  la  mer  dai 
l'intérieur  même  du  golfe.  Viveme; 
occupés  de  ce  projet  ,  ils  choifïrei 
pour  l'exécuter  la  circonftance,  on  1 
affaires  de  Syrie  ne  donnant  plus  ai 
uns  Ôc  aux  autres  le  même  exercic 
les  navires  Véni riens  avoient  été  pre 
que  tous  délarmés  &  étoient  au  r; 
doub  dans  leurs  ports.  Les  Pifans  q 
n'avoient  pas  défarmé  de  même ,  en 
rent  le  moment  favorable  pour  s'er 
parer  de  quelque  pofte  avantagei 
dans  la  mer  Adriatique.  Ils  tinre; 
donc  leur  enrreprife  fort  fecrette  j  > 
étant  entres  dans  le  golfe  avec  bc  Ù 
nombre  de  vaifTeaux  ,  ils  longèrent  |n! 
côte  de  Dalmatie,  arrivèrent  deva: 
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'oie  en  Iflrie,&  stw  rendirent  maîtres  - 

,  A  .        ,     ,7.       .;-      ,  Henri 

vant  qu  on  put  avoir  a  Vcniie  le  dandolq  , 
;ioindre  vent  de  leur  deiïein.  xli  Doge 

Cr         •  r  •  de  Veniic. 

ette  lurpiiie  auroit  eu  pour  eux 

,e  grandes  fuites  ,  s'il  leur  avoit  été 
um  facile  de  conferver  la  ville  de 
'de  qu'ils  avoient  trouvé  peu  d'obA 
acles  à  s'en  emparer.  Mais  déjà  la 
ouvelle  de  leur  irruption  étoit  par- 
enue  à  Veniie.  On  y  éprouva  d'a- 
»ord  Telpece  de  trouble  qui  accom- 
pagne toujours  les  évenemens  fâcheux 
'<.  inopinés  \  d'autant  plus  que  toute 
a  marine  militaire  étoit  dans  ce 
noment  hors  d'état  de  rendre  le 
)rompt  fèrvice  dont  on  avoit  befbin. 
)andolo  qui  avoit  une  ame  faite  pour 
niirmonter  les  diiHcultés  les  plus  gran- 
ieSjne  fut  pas  un  moment  dans  l'em- 
)arras.  Il  prit  ce  qu'il  y  avoit  dans  le 
)ort  de  navires  marchands  &  autres  en 
ttat  de  faire  voile  ;  il  mit  delTus  des 
iroupes  &  de  l'artillerie  ;  il  choiiic 
leux  bons  commandans,  Jean  Baféio 
k  Thomas  Falier  ,  &  leur  donna  Tes 
Drdres  pour  combattre  les  Pifàns  par- 
cout  où  ils  les  rencontreroient,  juA 
:|u'à  ce  qu'ils  les  euffent  chalTés  bien 
oin  hors  du  golfe. 
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%  '  La  Rorre  p -rrit  Se  alla  à  Pôle  e 

Da^dolo     droiture.  L'ennemi  ne  s'atrendoit  pj 
XLi.  Doge   à  tant  de  diligence  ,  cependant  il  voi 
devenife.     j^,.  réfiaer/Il  y  eut  à  cette  occafio  I 
navJi?  Les    ^^  coHibat  des  plus  rudes  où  les  P  j 
Vénitiens      fans  furent  fort  maltraités.  Ils  n a  i 
«Tire.  *  ^^'^*  voient  en  rade  que  peu  de  bâtimei 
armes  en  guerre ,  &    la  plus  grof 
partie  de  leur  fiotre  conljfioit  en  nav 
res    marchands.    Les    Commandai 
Vénitiens  attaquèrent  le  tout  enfèn 
ble    pêle-mêle,  avec  tant  de  fur  i( 
qu'ils   y   mirent   le  dé/brdre  dès 
premier  choc.  Tandis  qu'une  part 
de  leurs  équipa^^es  heurtoit ,  brifoii 
fracafloit   les  vaifîèaux  de  Pefcortc 
Lâutre  m.ettoit  le  feu  aux  autres  b; 
timens.  L'erncmi  voyant  que  les  chi 
fes  tournoient  pour  lui  tout  au  pi 
mal,  ne  fongea  qu'à  ie  dégager  & 
mit  à  fu-r   à  toutes  voiles.  Ba'eio  > 
Falier  frent  courir  après  lui  un  gri 
détachement,  ôc  ne  s'arrêtèrent  à  Pc 
que  uour  y  débarquer  du  monde  qu': 
y  laifTerent  en  garniion  avec  ord 
d*en  démolir  les  murs  en  punitic 
du  peu  de  réfiilance  que  cette  vil 
avoir  faite  aux  Pifans.   Cela  fait, 
allèrent  eux-mêmes  à  la  pouriuite  (( 
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ennemi  qu'ils  ne  renconrrerenc  qu'à   »■  ■«  m-  \ 

il  hauteur  de  Modon  en  Morée.  Là„^f**^^ 

yant   rejoint  leur    decachetnenc  ils  xlî.  Doge  v] 

ngagerent  une  féconde  adion  qui  ^c  Veuife.  : 

jt  moins  vive  que  la  première ,  parce  ' 

[ue  les  Pifans  ne  tinrent  ferme  qu'au- 

ant  qu'il  leur  étoit   nécelTaire  pour  i 

Tendre  l'avantage  du  vent  &  s'enfuir,  | 

près  avoir  vu  encore  quelques  uns 

e  leurs  navires  brûlés  &' quelques  j 

utres  pris  ou  mis  en  pièces.  Cette  - 

dvacité  des  Vénitiens  fut  déciilve.  Les  ' 

Pifans  comprirent  qu'en  vain  ils  vou- 

iroient  Ce  mefurer  avec  une  puiiïance  \ 

luiïi  fupérieure  que  celle  de  la  Sei-  \ 

Tneurie.  Ils  renoncèrent  pour  toujours  ! 

m  projet  de  former  des  établifTemens  J 

dans  l'intérieur  de  fon  golfe  ;  &  le  ' 

Pape  Celeftin  III.  ayant  employé  Tes 

bons  offices  pour  prévenir  toute  guer-  ! 

re  ultérieure  entre  les  deux  peuples ,  ' 

la  paix  fuivit  de  fort  près  cette  courte  ^ 

expédition  ,  où  les  Vénitiens  avoienc 

acquis  tant  de  gloire,^  dont  les  Pifans  ■] 

avoient  reçu  tant  de  défavantage. 

Mais  ce  n'étoit  là  qu'un  foible  pré-    QuatnVme  ! 

lude  aux  grands  évenemens  qui  de- ^'^^*^^^*' 
I voient  bientôt  faire  fentir  à  tout  l'O- 
irient  la  force  Se  la  rapidité  des  armes 
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*^^    J      Vénitiennes.  Le  fort  de  la  Terre  faintc 
T)ANDOLo  ,    tenoit  toujours  TEurope  en  haleine  .  3 
?^i'  ^?^^  Se  les  Princes  fembloient  ne  donne 


de  Venife. 


une  application  précipitée  à  leur 
objets  particuliers  que  pour  être  plu 
tôt  libres  de  revenir  à  cet  objet  gé- 
néral pour  lequel  il  étoit  beau  alor  | 
de  facrifier  toutes  cliofes.  L'Empe-  |j 
reur  Henri  VI.  ayant  fait  croifer  touD 
rAllemagne ,  écoit  venu  à  bout  d( 
former  trois  grandes  armées ,  toute 
trois  deftinées  pour  la  Paleftine.  Le 
première  avoit  pris  fa.  route  par  tern 
jufqu^à  Conftantinople  d*oii  elle  s'é- 
toit  rendue  à  Acre  j  la  féconde  Vétoi 
embarquée  aux  Pays  bas,&  étoit  arri- 
vée par  le  détroit  de  Gibraltar  ai 
même  rendez-vous  ;  tandis  qu*Henr 
VL  conduifoir  la  troiiieme  au  traver: 
de  ritalie  pour  exécuter  en  pafTant  m 
projet  cruel  contre  les  Rois  de  Sicile 
ôc  de-là  s*aller  joindre  aux  deux  au- 
tres. Ces  Croifés  avoient  gagné  plu 
fieurs  batailles  contre  les  Infidèles ,  & 
leur  avoient  enlevé  bon  nombre  di 
villes  ;  mais  la  mort  d'Henri  VI 
furvenue  en  Sicile  peu  de  tems  aprc 
qu'il  eut  exterminé  toute  la  race  de 
Princes  Normands ,  venoit  de  mettr|| 


Henri  i 

\ 
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11  à  cette  quatrième  Croifade ,  en  rap- 

ellant  foudainement  en  AUeniagne  OANDoro, 

-s  Princes  ,  pour  aller  au  devant  des  xli.  Doge  ' 

11                ^                          /     •                  de  Vernie.  î 

roubles  que  cette  mort  etoit  capa-  ] 

le  de  mettre  dans  l'Empire.  .  ; 

Ce  fâcheux  incident  affligea  le  zèle  Mouvemens 
Innocent  III ,  qui  venoit  de  rem-  ^"  Pape  in-  ) 
lacer  Céleftin  III    fur  la  chaire  de               *  ; 
aint  Pierre,&:  qui  avoir  lui  feul  plus  \ 
'ardeur  pour  ce  qu'on  nommoit  alors  \ 
\  guerre  iainte,que  tous  fes  prédccef^ 
eurs  enfemble.  Il  ne  perdit  point  cou-          .  \ 
âge  ;  &  n'ayant  plus  rien  à  efpérer  ,1 
Lu  côté  des  Allemands  retenus  par  \ 
eurs  divifions ,  il  tourna  fes  foUici-  l 
ations  vers  l'Angleterre  &  la  France  ] 
)ù  il  fît  prêcher  la  Croifade.  Thibaud     An  1199,  | 
Domte  de  Champagne5&  Louis  Com- 
:e  de  Blois  furent  des  premiers  à  pren- 
dre la  croix,  &   entraînèrent   dans  \ 
eur  réfolution   tous    leurs   vafTeaux  \ 
ivec  plufîeurs  Barons  de  l'ifle  de  Fran-  i 
:e  &  de  Picardie.   Ce  bon  exemple  ; 
létermina  Baudoin  Comte  de  Flan- 
Ires  5  Hugues  Comte  de  Saint  Paul , 
Geoàiroi  Comte  du  Perche ,  à  fè  croi-  ! 
fer  pareillement.  On  fut  près  d'une  j 
année  entière  à  faire  les  préparatifs  ; 
du  voyage,  &  à  tenir  des  conférences  j 


■■ ^ 
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-^^,    —  «  .■     ...        — . I  1, 1^ 

"^^ ^î*  le  choix  de  la  rouce.  L'expérience  | 

Dandqlo  ,  des  tems  palTés  fît  faire  de  grandes  j 

XLi.  Doge  réflexions  lur  les  incommodités  ex-  i 

tremes  du  pallage  par  terre  ;  &  toui  l 

bien  confidéré  on  conclut  que  le  plu!  | 

court  6c  le  plus  fur  ctoit  d'aller  pai  ^ 

mer.  Pour   avoir   plus   aifcment  le  i; 

vaifTeaux  Se  les  pro vidons  nécefîaires  *i 

on  réfolut  de  traiter  avec  les  Vénitien  | 

qu'on  regardoit  comme  le  peuple  l^  i  j 

plus  fort  en  marine.  Se  le  plus  en  éra  h 

de  fournir  à  une  grande  armée  toute 

les  commodités  d'un  palTage  prompt 

Traité  des       Les  Princes  croifés   nommeren 

Princes        {\^  députés  avec   ordre  de    fe  ren 

avec  les  vé-  drc    inceffammeut    à    Venife    pou 

nitiens.        traiter  avec  le  Doge,  félon  qu'on  e 

éfoit    convenu    dans    une    dernier 

conférence  tenue  à  Compiégne.  Lt 

députés  arrivèrent  à  Venife  vers  It 

premiers  jours  du  carême  de  Tan  i  2d 

An  1101  -  &  reçurent  de  la  part  de  Dandolo  Ta 

ceuii  le  plus  conforme  à  leurs  défi 

&  le  plus  propre  à  garantir  le  fucc 

de  leurs  efpérances.  Ils  furent  admis 

l'audience  du  Confèil  de  la  Seigneur 

où  ils  expoierent  le  iujet  de  leur  voyr 

ge.  Ils  parlèrent  avec  une  franchi 

dont  le  ton  ctoit  fort  ordinaire  da 
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:es  tems  heureux ,  6c  laiis  employer  '  -" 

ui  artifice  ni  détour  ,  ils  demandèrent  dandolo  , 
ies  vaifiTeaux  &  lailTerent  le  Doge  Jli.  Dage 
maître  des  conditions.  Le  traité  fut 
donc  bientôt  fait.  On  convint  que 
ies  Vénitiens  fourniroient  les  bâti- 
iiens  néceiTaires  pour  paiïer  quatre 
mille  cinq  cens  chevaliers ,  neuf  mille 
Ecuyers5&:  vingt  mille  hommes  de  pied 
;vec  des  provifions  (Si  des  vivres  pour 
leufmois;  que  les  vaifieaux  feroient 
guipés  &c  prêts  à  partir  dans  tout  le 
mois  de  Juin  de  l'annce  Suivante,; 
que  leur  fer  vice  ne  ièroit  compté 
que  du  jour  qu'ils  partiroient  du  port 
de  Venife  ;  &  que  pour  cela  les  Prin- 
ces croiféespayeroient  à  la  Seigneurie 
quatre  vingt  mille  marcs  d'argent. 
L'accord  d'une  fomme  fi  exorbitante 
prouve  de  la  part  des  François  un 
zèle  capable  des  déterminations  les 
plus  génereufes  ,  &  de  la  part  des 
Vénitiens  une  grande  attention  à  leurs 
intérêrs.Nous  verrons  en  efîet  que  du- 
rant toute  cette  entrepriiè  ils  fiiivirenc 
conftamment  leur  fyfteme ,  de  faire 
fervir  toutes  les  circonftances  à  leur 
utilité. 

Dandolo  qui  prévoyoit  les  fuites  ,  ^^biicti 
Tome  II.  H  panduio. 
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Henri 
Da.sdolo  ) 
XLI.  Doge 
de  Venifct 


Députés 
«le  France  à  Aq 
Venife.  Leur 
étonnant 
procédé. 


avaiitageufès  de  ce  traité ,  ôc  qui  n'é- 
toit  pas  fâché  de  prévenir  le  reproche 
qu'on  auroit  pu  faire  aux  Vénitiens 
d*avoir  moins  agi  en  Souverains  qu'en 
marchandsjvoulut  qu'on  ajoutât  que  la 
République  joindroit  à  l'armée  des 
Croifés  cinquante  galères  bien  armées 
qui  feroient  le  fervice  par  mer  en  mê- 
me tems  que  les  François  agiroient 
iiir  terre  j  &  il  mit  pour  dernière  con- 
dition que  toutes  les  conquêtes  que 
l'on  feroit  pendant  la  durée  de  leui 
confédération  feroient  partagées  en 
tre  les  François  &  les  Vénitiens.  Ainf: 
il  accorda  plus  qu'on  ne  lui  deman 
doit  5  afin  d'avoir  occafion  d'obtenii 
plus  qu'on  n'avoit  eu  d'abord  envie  de 
lui  promettre. 

Ce  traité  projette  dans  le  Confei 
la  Seigneurie  fut  propofé  au  Sé- 
nat qui  l'approuva  fans  difficulté 
mais  pour  le  conclure  avec  la  folem 
nité  la  plus  grande ,  Dandolo  vou 
lut  qu'on  en  fît  ledure  en  préfeno 
de  tout  le  peuple  affemblé  dans  l'E 
glife  Se  fur  la  place  de  fàint  Marc 
On  chanta  une  MeiTe  du  faint  Ef 
prit:  après  quoi  les  Députés  de  Fran 
ce  haranguèrent  la  multitude.  Ce  £u 
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i  Maréchal  de  Champagne  qui  parla  « 

our  Tes  collègues.  «  Illuftres  citoyens,  ^^"^H  ^ 
s'ccria-t-il,  nous  voici  devant  vous  xli.  Doge 
envoyés  par  les  plus  puifTans  Princes  ^^  vemie. 
du  Royaume  de  France  qui  fe  lont 
dévoués  à  Jefus-Chrift  pour  arracher 
des  mains  des  Infidèles  Ton  faint 
Sépulchre  &  la  fainre  Cité.  Ils  ont 
choifi  entre  tous  les  autres  peuples 
de  l'Europe,  les  Vénitiens  comme 
les  plus  puiiïàns ,  les  plus  géné- 
reux &:  les  plus  capables  de  iëcon- 
der  une  fi  glorieuie  entrepri/e.  Ils 
demandent  votre  afïîftance  &  la 
jonélion  de  vos  forces ,  fans  les- 
quelles ils  nefperent  pas  qu'on 
puiiTe  jamais  reconquérir  Jérufa- 
lem  \  èc  comme  ils  font  réfolus 
d'entreprendre  cette  conquête  ,  ils 
nous  ont  commandé  de  ne  pas  for- 
tir  d'ici  que  nous  n'ayons  obtenu 
ce  qu'ils  vous  demandent  à  toutes 
les  conditions  qu'il  vous  plaira.  En 
iant  ces  paroles  tous  ces  bons  Che- 
ilters  ne  coniultant  que  l'ardeur 
xefïive  de  leur  zèle ,  fe  jetterent  à 
ïnpux  de  concert ,  tendant  les  mains 
îrs  l'anfemblée.  Se  proteftant  les  lar- 
es aux  yeux  qu'ils  ne  fe  releva- 
Hij 


Henri  . 
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roienc   pas, qu'on  ne   les    eût  exaii- 


XLi.  Doge       Une  adion  de  cette  nature   plu 
de  venife.  ^  efficace  que  les  plus  pathétiques   dif- 
en  réfuire?"^  cours,  produifit  dans  ralleniblée   uik 
fi  grande  cmotion ,  que   tout  le  peu- 
ple en  pleurs  s*écria  :  Nous  le  vou- 
lons. Il  fallut  accorder  quelques  mo 
mens  au  tranfport  de  la  multitude  qu 
exalroit  le  zèle  de  ces  généreux  Fran 
cois,  &  qui  s'excitoit  avec  émulation 
marcher   fur   leurs   traces.    Dès  qu 
ce  premier  feu  d^enthoufiafme  fut  cal 
mé  ,  le  Doge  fît  faire  ledture  du  train 
On  y  répondit  par  des  acclamatioi: 
nouvelles,  &  on  finir  par   le  fignc 
avec  ierment  fur  les  faints  Evangile 
On  renvoya  tout  de  fuite  à  Rorr 
pour  être  confirmé  par  le  Pape  Irl 
nocent.  Quelque  envie  qu'eût  ce  Por  1 
tife  de  ne  mettre  aucun  retardemei 
au  fuccès  de  la  Croifade ,  comme 
prévoyoit  qu'on  pourroit  abufèr 
ce    traité   pour    abandonner   l'obj 
principal ,  il  ne  confentit  à  le  coii 
fîrmer  qu  à  condition  que  les  CroifJ 
n'employeroient   point    leurs    arm 
contre  les  Chrétiens  à  moins  qu'il 
n'y  fuflent  provoc[ués  par  les  opp* 
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irions  qu'on  pourroic  faire  malicieu-  — «— ^ 
sment  à  leur  paiTage ,   &   quen  ceo^'iToVo, 
as  même  ils  ne  pourroient  rien  en-  xu.  Doge 
reprendre     fans    coniulcer   le    laint  ^^  v^'^^^« 
icge.  Innocent  vouloir  par-là  pré- 
enir  les    dcfordres  dont  on   s'ctoic 
laint  dans  les  précédentes  Croilades,    , 
«:   qui  avoient  rendu  dans  toute   la 
jrece    le    nom    des  Croifés  odieux, 
lais  les  Vénitiens  qui  avoient  leurs 
ûes    ne    voulurent     point    de    ces 
onditions  ,  &  réfolurent  de  s'en  te- 
lir  à  leur  traité  fans  avoir  égard  aux 
>rohibitions  &  aux  menaces  du  Pape , 
[ont  ils  croyoient  l'autorité  très  in- 
ompétante  dans  les  affaires  de  leur 
jouvernement. 

Cependant  les  Députés  François 
toient  retournés  pour  rendre  com- 
»te  du  fiiccès  de  leur  mifïïon.  Ils 
rouverent  en  arrivant  en  France  le 
]omte  de  Champagne  atteint  de  la 
aaladie  dont  il  mourut  peu  de  tems 
^'près.  Ce  Comce  avoit  été  choifi  pour 
hef  de  la  Croifàde.  0\\  s'adrelTà  au 
|)uc  de  Bourgogne  &:  au  Comte  de 
lar  pour  le  remplacer  ;  mais  l'un  & 
autre  s'en  excuferent.  Ow  eut  recours 

Boniface  Marquis   de    Montferrat 
Hiii 
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jj^^j^j      dont  la  maifon  avoit  donné  de  gran 

dandolo,    des  preuves    de  zèle  dans   les  autre 

i^v  ^St^   Croiiades ,  &  qui  étoit  lui-même ur 

Prince  plein  de  bravoure  &  de  capa 

cité  :  il  accepta  avec  beaucoup  de  joy^ 

l'honneur  qu'on  lui  propofoit ,  &   ù 

rendit  à   Soiifons  où   il  fut   déclar 

Généraliflîme  de  Tarméedes  Croiféî 

Tout  étant  prêt  pour  le  départ  ;  on  f 

An  iioî.  jy^itej-^  niarche  vers  la  Pentecôte  pou 

FrSçoif  à  ^^   rendre   à  Venife.  Le   Doge  Dan 

Veniie.  Leur  dolo  avoit  fidèlement  rempli  Tes  en 

«robarras,     gagemens  ;  les  bâtimens  de  tranipor 

étoient  raffemblés   en    nombre   plu 

que  iiiffifant ,  avec  des  vivres  Se  de 

munitions   en    abondance  ;   les  cin 

quante  galères ,  bien   armées  &  biei 

équipées  ,   n  attendoient   que  le  der 

nier  fignal  pour    mettre  à  la  voile 

Tout  dépendoit  enfin  de  Texaditud 

des  François  à  payer  la  fomme  don 

on  éioit  convenu.  Les  Vénitiens  n'c 

toient  pas  gens  à  aller  plus  avant ,  fan 

être  allures  de  leur  fait ,  &  fans  avoi 

touché   les  efpeces  qu'on  avoir  promi 

de  leur  compter  d'avance.   Malheu- 

reufement  les  Croifés   étoient  court 

d'argent , parce  que  plufieurs  des  Seip 

gneurs    qui  dévoient    contribuer    îi  f 


DE   Venise.    Livre    VL   755 

racquit  de  la  fomme  avoient  manqué 
au  rendez-vous,  &:  s'étoient  ailé  em-  of^p^^Yç, 
barquer  en  d'autres  lieux  ious  difié- Xlt.  Doge 
rents  prétextes.  Ceux  qui  croient  à  Ve-  ^^  ^^^^'^^* 
nife  avoient  fourni  leur  quota  part, mais 
il  s'en  falloir  de  plus  de  moitié  que 
la  ibmme  ne  fût  completre.  Cette  dif- 
F. culte  jetta  les  Princes  dans  le  plus 
?rand  embarras.  Les  Vénitiens  ne 
v'ouloient  ni  accorder  de  diminution  , 
ni  faire  crédit.  Les  Croif^s  qui  avoient 
payé  leur  contingent^  murmuroient 
de  ce  qu'on  leur  refuioit  le  palTage 
&  menaçoient  de  s'en  aller  ailleurs. 
Le  Màrcjuis  de  JVlcntferrat  &  le 
Comte  de  Flandres  mirent  tout  en 
ceuvre  pour  empêcher  cette  divifîon. 
Ils  jfirent  des  emprunts,  ils  engagè- 
rent leur  vàiiïèile  d'or  &  d'argent  > 
mais  toutes  ces  relTources  ne  produi- 
firent  que  peu  de  chofe,  &  il  leur 
manquoii"  encore  trente  mille  marcs 
d'argent  pour  faire  la  fomme  con- 
venue. 

Dandolo   en   habile  politique    les     Adrefledu 
lailTa  fe  confumer  en  recherches  &  J^^^s^  ^^"- 
en    délibérations  jufqu  a  ce  qu*il  vit 
tous  leurs  expédiens  épuifés.   Alors  il 
leur  propofa  de  l'aider   à  reprendre 

H  iv 
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^ —  la  Ville   de  Zara   en    Dalmatie  qui 

D.flooLo  ,  depuis  quelques  années  s'étoit  livrée 
XLi.  Doge  aux  Hongrois  ,  en  les  aflTurant  qut 
«ie  Vernie,  j^  Seigneurie  rouchée  de  ce  fèrvicc 
leurdonneroit  dutems  pour  s^acquitei 
de  leur  dette  y  &  qu'elle  confèntiroii 
qu'ils  en  diflerafTent  l'entier  payemen 
juiqu'àprès  leur  retour  de  la  guerre  j 
iàinte.  Cette  propofition  qui  avoi 
été  concertée  avec  le  Sénat ,  &c  qu 
cfîi'ant  aux  Croifés  une  facilité  appa- 
rente de  forrir  d'embarras,  fournif- 
ioit  aux  Vénitiens  un  moyen  de  rirei 
adroitement  parti  de  la  circonftance 
fût  reçue  diversement.  Les  Croifés 
les  plus  braves  des  hommes ,  étoien 
tous  gens  (impies  ôc  d'une  franchii( 
rare.  Par-là  même  les  uns  ne  trou- 
vèrent d'abord  aucune  difficulté  à  a 
que  le  Doge  leur  propofoit  ;  les  au- 
tres faifant  plus  d'attention  au  vra 
but  de  leur  pèlerinage,  repréièntoien 
qu'ils  n'avoient  pris  la  croix  q\ii> 
pour  combattre  les  Infidèles  ;  qu'ils 
ne  pouvoient  Te  réfbudre  à  Ce  dé 
tourner  de  cet  objet  pour  faire  iips 
guerre  au  Roi  de  Hongrie  qui  s'é- 
toit croifé  lui-mcme,  d'autant  pluij 
que  la  bulle  du  Pap©  portoic  fotiïK  ' 
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lement  excommunication  contre  tous     HtNRi"^ 
,eeux  qui  durant  la  guerre  lainte  at-DANDoto, 
Itenteroient  aux  biens  des  Croifés.      J^veniS*^ 
j     Cette  confidération  paroiiïbit  à  la     Difficulté» 
:  plupart  des  François  d'un  très-grand  pour  le  Çiégçt. 
poids  ;  mais  les   Vénitieus  qui    n'a-^^^^''^' 
I  voient  pas  les  mêmes  préjugés  à  ctt 
!  égard  que  le  refte  du  monde,  la  ju- 
^eoient  à-peu-près  frivole.  Dandolo  ,. 
qui  étoit  homme  de  très- grand  fens , 
combattit    ce    fcrupule    en     difànt , 
que  l'excommunication  du   Pape  ne 
pouvoit   tomber    que   fur    ceux   eut 
iproiîtoient  de  l'abiènce   àts   Croilés 
pour  leur    ravir     injullement    leurs. 
Diens  y   qu'aucun   Pape   ne    pouvoir 
ôter    à   perfbnne  &   fur- tout  à    des. 
Souverains ,  le  droit  naturel  que  Dieu 
leur  donne  de  prendre  leur    bien  , 
de    réduire  à  l'obéiffance   des    fujets 
rebelles ,  &  de  forcer    ceux  qui   les 
foutiennent  de   les  abandonner  à  la 
Juflice    ou    à    la  clémence   de  leurs 
maîtres  ;;   que  (i  cela  n'était    pas,  les 
Croifades  ièroient  donc  une  relTource 
odieufe  pour  les  rebelles  &  les  usur- 
pateurs 5  à  qui    les  Papes  en  faveur 
de  la  guerre  iainte  donneroient  par 
leara  bulles  rimpunité  ,,  que  Taucof-- 
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_  rite  de  TEgliie  ne  s'étendoit  que  fur 

Henri     \q^  chofe  puremeiit  rpirituelles  ;  qu'el- 

XLi,  Doge  le  11  en  avoit  point  reçu  d  autre   de 

devenife.     Jefus-Chrift  dont  le  Royaume  n'eft 
pas  de  ce  monde  ;  qu'ainfielle  ne  pou- 
voit  entreprendre  d'empêcher  la  guer- 
re ou  la  paix  que  les  Princes  failoient 
comme  ils  le  jugeoient  à  propos  pour 
le  bien  public    &    pour   leurs    inté- 
rêts, qu'en  un  mot  l'excommunica- 
tion du  Pape  n'étoit  point  un  obfta- 
cle   qui    dût  interdire    d'attaquer  la 
ville    de    Zara  5    puifque  c'étoit  une  I 
ville    rebelle,  ôc  que    d'ailleurs    pai  î 
fes  pirateries  elle  ôtoit  la  liberté  du  : 
commerce   &    la  fureté    du   paifage  j 
pour  la  Paleftine. 
Dandoio         Ces  raifons    très -fortes  en   elles- ji 

remporte  &  mêmes  5  eurent  Pefîet  que  la  vérité  a  1  ', 

le  fait  refou-  .  ri  j      •  t 

drer  toujours  fur  les    âmes   droites.     Les  . 

François  s'en  laifTèrent  convaincre  ySc  it 
n'ayant  que  ce  moyen  d'achever  leur 
entreprifè ,  ils  aimèrent  mieux  iervit 
les  Vénitiens  que  de  s'expofer  à  en 
être  abandonnés.  Le  Cardinal  Pierre 
de  Capoiie  étoit  alors  à  Venife  en 
quai:' té  de  Légat  pour  accompagner |« 
les  Croiics  à  la  Terre  fainte  :  il  vou- 
lui  interpoler  fou  autorité  pour  romri 


l 


DE  Venise.  Livre  FL     i-j()  \ 

re  le  projet  des  Vénitiens.  Dandolo —         ^ 


ui  fignifia  très  -  hardiment  que  cette  d^j^.^o^'^, 


Henr 

jafiaire  n'etoit  pas  de  là  compétence  ;  xli.  Doge 
que  s'il  voulcit  s'embarquer  avec  les  ^"^  ^'^"^^^ 
Croilcs  j  il  éroit  bien  le  maître  ;  mais 
que  s'il  le  reçevoit  fur  ia  flotte  ce 
feroit  tout  a.u  plus  en  qualité  de  Pré- 
dicateur &  point  du  tout  en  qualité 
de  Légat.  Les  François  peu  accoutu- 
més à  voir  l'autorité  pontificale  ren- 
contrer cette  réfîflance  dans  des 
Laïques ,  trouvoient  que  le  Doge  pai^ 
foit  les  bornes;  mais  il  perfifta  dans 
fa  réfolution  s  de  forte  que  le  Légat 
mécontent  quitta  la  partie  ,  6c  s'ea 
retourna  à  Rome  pour  inRruire  le 
Pape  de  ce  qui  venoit  de  le  palTer. 

Dandolo  extrêmement  làtisfait  d'à-    ^^t^ 

kT-  •       >  ^         (iuite    ci 

5    François  a  entrer  oa^dok 

dans  Tes  viies ,  fentit  combien  fa 
préfence  leroit  néceflàire  pour  pré- 
venir toutes  variations  de  leur  parc. 
Il  étoit  vieux  &  prefque  aveugle  > 
mais  (q\\  ame  avoit  toute  l'ardeur 
de  la  JeunelTe  fans  en  avoir  la  té- 
îîiérité.  Il  réiolut  de  prendre  lui-mê- 
me le  commandement  de  la  flotte^  - 
&  de  ne  pas  quitter  les  François- que 
robjer  de  leur  confédération  ne  fsi 
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rempli.    Il  choifit  pour  s'en  déclares 
Dandolo  ,  un   jour  de  folemnité  oii  il  y   avoic 
XLi.  Doge  un  grand  concours  dans   TEglife  de 
^enife,    ^^.j^^  Mâïc  -,  il  monta  dans  la  tribu- 
ne 5  Se  ayant  fait  faire  fîlence  ,  il  dit 
à  haute  voix  qu'il  fupplioit  inftam- 
ment  la  Républipue  de  lui  permettre 
de    prendre  la  croix.    Il  ajouta  que 
fon  intention  étoit  de  conduire  Tar- 
niée   Vénitienne  en  perfonnej  qu'a- 
près la  prife  de  Zara  il  accompagne- 
roit  ces  braves  &  généreux  François , 
ou  pour  partager  avec  eux  la  gloire  i 
de   délivrer    le  Sépulchre  de    Jefus-  i 
Chrill  5   ou>  pour  mourir  comme  eux  : 
fa  vidime  :  il  propofa  en  même  tems  î 
ion   fils  pour  remplir  les   fondions  i 
de  Vice-Doge  dans  fon  abience.    On  i  ( 
ne  s'attendoit  point  à  une  réfolution  |  c 
fî-.vigoureu(è  de  la  part  de  ce  vcné-lji 
rable  vieillar-d  ;  on  en  fut  furpris  &  |  j| 
attendri.      Les    François    joignirent 
leurs  acclamations  à   celles  des  Vé- 
nitiens pour  lui  témoigner  toute  l'ad- 
miration dont  un  trait  de  courage 
£  marqué  au  coin  de   l'héroifme  les 
avoir  pénétrés. 

Le  Doge   avoit  voulu  faire   cette 
tiîigrefîtoH  ^  de  arracher  par  cette  lur.-i|  ifj 
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prilè  un  Gonrentemeiit  qui   lui  auroit  . 

peuc-etre  eue  reruiedans  une  délibéra-  Danoolo  ,. 
tion  plus  réfléchie.  Comme  il  ii  é-  ^liv  dosc 
toit  lur  que  de  lui-même  pour  te- 
nir la  main  à  ce  que  les  François 
ne  trouvaflènt  pas  de  nouveaux  pré- 
textes contre  les  projets ,  il  avoir 
pris  ce  tournant  pour  éviter  les  ob- 
'lections  que  Tes  infirmités  &  fbn  grand 
lâge  auroient  infailliblement  fait  naî- 
tre contre  le  deilein  qu'U  avoit  de 
faire  les  chofes  par  lui-même.  Il 
delcendit  donc  de  la  tribune ,  alla 
fe  profterner  au  pied  de  T Autel ,  & 
fe  fit  attacher  la  croix  fur  Ton  bon- 
net Ducal  5  afin  qu'elle  fût  avec  plus 
d'évidence  le  ligne  autentique  du. 
confentement  quil  avoit  obtenu,  & 
auquel  il  ne  vouloir  plus,  de  retoun 
Dès  ce  moment  il  ne  fut  plus  occu- 
pé que  des  derniers  préparatifs  du  dé- 
part": il  hâta,  le  plus  qu'il  lui  fur 
nofîîble  l'embarquement  3  &  cette  bel- 
le &  grande  flotte  compofée  d'envi- 
ron trois  cens  voiles  ,  fortit  enfln  du. 
port  de  Veiiife  dans  le  couranr  du 
mois  d'Odobre  :  elle  s'avança  juf= 
ques  fur  les  côtes  d'iftrie  où  il  y  avoir 
«a  qiielo^ue  naiffance  de  rébellion.  Les- 


fc"    'T. '  ■■     1   wr 
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»*■  villes  de  Triefle  &  d'Humago  avoienif 

Da^.dIYo     ^^^^^^  ^^  reFufer  le   tiibur  ordinaire.  l\ 

xli.  D(  ge  Les  approches  d'un  fi  prodigieux  arme-  ji 

e  vcm.e.    j^^çi^^j.  y  répandirent  Tcpouvante  :  elles  li 

prévinrent    le   châtiment   dont   elles  1 

étoient  menacées  parles  marques  de 

foumifîion  les  plus  fatisfaifantes  ,  deij 

/  manière  que  le   Doge    n'ayant   plus  ! 

d'inquiétude  de  ce  côte-là  ne  fit   que:^ 

s'y  montrer  un  inftant,  &c  reprit  auiïi-  j) 

tôt  la  route  de  Zara  où  toute  la  fiot- 1) 

te  fut  raflembîée  vers  la  iàint  Martin,  li; 

Siège  de        Cette  ville  avoit  une  enceinte  de  i^ 

^ara.  murailles   très  épaifles , flanquées   de,';; 

grandes  &  grofies  tours  ,  détendues  |fj 

par  une  bonne  garnifon  qui  paroifToit  i] 

en  diipofition  de  bien  faire  Ton  devoir,  û 

La  vue  d'une  place  (î  forte  &  (i  bieni-fi 

munie  donna  beaucoup  à  penfer  auxis 

Croifés  5  ôc  leur  fit  appréhender  iesii) 

longueurs  d'un  fiége  difficile  :  ceu3c}T3| 

qui  avoient  d'abord  montré  leur  ré*(ii 

pugnance  contre  cette  entreprifcdé-ij^ 

ciderent  avec  précipitation  que  la  villci-H 

étoit  imprenable.    Ce  n'étoit  de  leur!  al 

part  que  dépit  &  mauvaife  humeur.!  :)j 

Dandolo  fans  s'arrêter  à  leurs  YSÀnsik 

<difcoursjorc!0nna  le  débarqueraent,,&!  /| 

£t  commencer  les  attaques  dès  le  l^-i  ,^ 

demaiit,.  i . . 
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On  débuta  par  forcer  l'entrée  du  porc "^ 

1  rr  '     I  '  r  '  Henri 

:|ue  Jes  allieges  avoient  fermée  avec  dandclo  , 
me  chaîne.On  fit  jouer  les  pierriers  &  ^li.  Doge 

,     ,A  .     ''  ,  .   ^    A     /  /de  Vemfe. 

es  arbaleteSjqui  eurent  bientôt  écarte  ^..^  u: 
eus  les  loldats  poires  pour  la  dcrendre.  gence  parmi 
Dn  rompit  la  chaîne  ,  on  entra  dans  le  ^^^  Croifés* 
)ort  de  vive  force ,  ôc  on  travailla  tout 
le  fuite  à  établir  les  quartiers  autour  de 
a  ville  pour  que  le  fiége  ne  foufîrîc 
lucun  retardement.  La  garnilon  fut 
i  épouvantée  de  la  vivacité  de  ce  pre- 
nier  alTautjqu  elle  envoya  des  députés 
e  fécond  jour  pour  traiter  de  la  capi- 
ulation  :  mais  il  y  eut  dans  l'armée 
les  traîtres  qui  les  en  détournèrent,, 
m  les  afiTurant  qu'il  étoit  arrivé  des 
ettres  du  Pape  qui  alloient  les  mèt- 
re à  l'abri  de  touue  attaque.  Ces  trai- 
Tes  furent  prcciiément  les  dévots  ôc 
es  zélés  de  l'armée  qui  ne  pouvant 
Tôter  de  l'efprit  que  c'étoit  un  crime  à 
les  Croifés  de  combattre  contre  d'au- 
■res  que  des  Infidèles,  traverfoient  ce 
lége  de  la  meilleure  foi  du  monde , 
Se  commettoient  ces  perfidies  avec 
'a  plus  grande  pureté  d'intention. 

Ils  avoient  à  leur  tête  le  fameux     Faux  zeir 
Abbé  Devaux  le  Sernai ,  iî  connu  dans  J/g^a^  \t 
i  guerre  des  Albigeois..  Le  Pape  luisainai^ 
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Henri 
Dandolo  j 
XLI.  Doge 
<4e  Venife. 


avoïc  adreflfè  les  lettres,  par  lerquelle*  ! 
il  défendoit  à  tous  les   Croifës  Cou*  \ 
peine  d'excommunication  de  rien  en  1 
treprendre  contre  la  ville  de  Zara  It 
qui  appartenoit  au  Roi  de  Hongrie  1 
que  fa  qualité  de  Croifé  devoir  met-  i 
tre  à  Tabri  de  toute  infulte.  Le  pieu:  3 
Abbé  qui  avoit  plus  de  zèle  que  d( 
prudence ,  fans  confiderer  qu  il  eft  de  \i 
eirconftances  où  l'on  ne  peut  em  i* 
ployer  Tautorité  fans  la  commettre  j^ 
malgré  les  vives   repréfentations   dîj 
pluiieurs  Croifés  qui  lentoient  que  d(  i 
pareils  ordres  intimés  fans  ménage  [3; 
mentjne  pouvoient  qu'aigrir  &  irriter  i  îi 
ie  préftnta  hardiment  devant  les  Prin  i:^ 
ces  qui  conféroient  avec  le  Doge  &  |  i 
leur  dit  :  »  Seigneurs,  je  vous  dcfens  d( |  z. 
M  la  part  du  Pape  d'attaquer  cette  ville 
>5  elle  efl  à  des  Chrétiens ,  &  vous  ête: 
Croifés.»  Il  voulut  lire  les  lettres  d'In- 
nocent où  cette  défenfe    éioit  con 
tenue.  Mais  les  Vénitiens   furent  1 
outrés  de  cet  éclat  téméraire,  qu'il 
entrèrent  en  fureur  ,  &  peu  s'en  fallu 
que  le  pieux   Abbé  ne  fût  mis  ei 
picces.Heureufement  pour  lui  le  Com 
te  de  Mcntfort  fe  trouvoit  préfent 
û[pi  le  prit  fous  fa  protedioa,  en.  dé 
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clarant  que  les  autres  feroient  ce  qu'ils   *JJ~"^ 
voudroient,  <Sc  que  pour  lui  il  obéiroit  Dandolo  , 

Ce  commencement  de  divinon  au-    pr^fg  ^^^ 
roit  eu  de  fâcheufes  fuites  pour  les  Zara. 
V^èiitiens ,  (i  tous  les  François  avoient 
ïik  de  même  humeur  que  le  Comte 
de  Montfort.  Mais  les  Princes  qui  les 
:oinmandoient ,  trop  délicats  fur  Tar- 
:icle  du  ferment ,  &  trop  efclaves  de 
-eur  parole  pour  fauilër  Tune  &  Fautre 
parTappréhenfion  d'une  vaine  cen(u- 
re,  s'en  tinrent  aux  raifons  qui  avoient 
calmé  d'abord  les  fcrupules  de  leur 
confcience  \  ôc  voulant  ôter  aux  Vé- 
nitiens  toute  défiance ,  ils  payèrent 
de  leur  perfonne  en  gens  d'honneur. 
Le  fiége  fut  pouffé  vivement ,  les  aC- 
fauts  redoublés  par  terre  ôc  par  mer, 
la  ville  battue   avec   fureur  &  fans 
relâche   ;  de    manière    qu'au    bouc 
de  cinq  jours  la  garni fon  fut  con- 
trainte de  fe  rendre  à  difcrétion  1^ 
vie  fauve. 

I     Le  projet  avoit  été  en  partant  de    Politique 
Venife   d'aller    porter  la  o-uerre  en  ^5"^°^^^  ^« 
tgypte   aullitot  aprcs  la  priie  de  la  doio, 
ville  de  Zara.  Le  Doge   repréfenta 
^ue  la  faifon  étoit  trop  avancée,  & 
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*  ,        ^    qu'il  valloit  mieux  hiverner  en  Dai 

Henri  -^       .  v     i»  .1  01 

Dakdolo,  niane  ou  Ion  auroïc  le  tems  &  h 
XLi,  Doge  commodité  de  renouveller  les  provi 
^"^  ^*     fions  &  de  faire  les  préparatifs  nécef 
faires  pour  la  conquêre  de  l'Egypti; 
au  printems  prochain.  Son  opinioi  j 
parut  raifonnable ,  ôc  on  s*y  rendit  ) 
Dandolo  avoit  une  intention  cachéri 
que  les  Croifés  ne  pénétrèrent  pas,^  .^ 
qui  lui  tenoit  bien  plus  au  cœur  qu  ja 
la  conquête  de  TÉgypte. 
Affaires  de      Les  révolutions  continuelles  de  I  a 
Coiftami-    ^Qur  de  Conflantinople  rendoient  1  i 
fort  de  cet  Empire  extraordinairemen  '  'i 
chancelant.     Ifaach    F  Ange    n'éroi  -• 
qu'un  uiurpateur  élevé  fur  le  trôn|); 
par  la  chute  de  Manuel  coupable  lui 
même  d'une  pareille  u.'urpation.  Le 
crimes  d'Iiaach  ne  le  rendoient  qu 
trop  digne  d'être  abattu  comme  le 
autres ,  &  il  avoit  eu  la  douleur  d 
trouver  la  fource  de  fa  difgrace  dan 
Tameambitieufed'un  frère  qu'il  avo 
comblé  de  bienfaits.   Ce  peifide  éto: 
Alexis.  Dominé  par  la  pafTîon  de  n 
gner  qui   inipire    les   noirceurs    le 
plus  dénaturées  &:  les  plus  ingrates ,  : 
n'avoit  pas  rougi  d'immoler  Ton  frer 
au  défir  de  la  iatisfaire.  Il  s'étoit  Cgii 
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audacieufement  d'Iiaach  ,  lui  avoir  — — • 
fait  crever  les  yeux  ,  Tavoit  enferme  dand^lo  , 
dans  une  étroite  prifon,  &  jouiffoit  xli.  Doge 
depuis  fept  ans  avec  aifez  de  tranquil-  ^  "^"^  ^' 
lité  du  fucccs  de  cette  action  infâme. 
Ifaacli  avoit  un  fils  nommé  Alexis  lui- 
même  5  qui  ayant  eu  le  bonheur  de  fè 
dérober  à  la  fureur  de  Ton  oncle5S*étoit 
tenu  caché  quelque  tems ,  &  trouvant 
enfuite  un  moyen  facile  de  s*évader , 
éroit  venu  à  Rome  implorer  le  fècours 
du  Pape  contre  Ton  oncle  dont  il  pei- 
gnit avec  une  naïve  vivacité  les  vio- 
lences ,  &  en  faveur  de  Ton  père  donc 
il  exprima  les  infortunes  avec  une 
tendre  douleur.  Le  Pape  n'eut  que  des 
paroles  de  confolation  à  oiîriv  au 
jeune  Prince  qui  en  fut  très-méiio- 
crement  confolé.  Comme  il  cher- 
choit  des  refTources  plus  folides ,  il 
apprit  l*arrivée  des  Princes  Croifés  à 
Veniie.  Il  y  courur  pour  tâcher  d'ob- 
tenir d'eux  ce  qu'il  n'avoit  pu  fe  pro- 
curer auprès  du  Pape.  Mais  ceux-ci 
occupes  alors  uniquement  de  leur 
projet  fur  la  Terre  fainre,lui  conièil-  ^ 
lerent  d'aller  trouver  l'Empereur  Phi- 
lippe de  Souabe  qui  avoit  époufé  la. 
PrincelTe  Irène  fa  foeur,  en  l'alluraut 
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que  fi  ce  Prince  vouloir  les  aider  dan  j 
leur  expédition  contre  les  Infidèle  ii 
XLI.  Doge  de  Syrie  5  ils  le  reuniroient  eniuit|J 
de  vem^<:.  ^y^ç.  [yj  ^q^^^  voler  au  lècoars  de  fo;  ij 
père  ;  de  forte  qu'Alexis  ne  tronvariî 
rien  de  mieux  à  fàire^partit  pour  FA  '\ 
lemagne.  j! 

Dandolo  avoir  fait  beaucoup  d'atil 
tention  aux  fuites  que  pouvoir  avoir]  jç 
négociation  d'Alexis   auprès  de  Ph  j^ 
lippe^  Il  ne  défe fpéroit  pas    de  vo  iv 
prendre  à  cette  affaire  un  tour  qui  '. 
niettroit   à  portée    d'augmenter    h 
avantages  dont    les  Vénitiens   joui, 
foient  déjà  à  Conflantinople  :  ce  qi 
lui  paroifToit  bien  plus  folide  que  . 
vaine  eipérance  de  conquérir  l'Egypi 
dont  les  Croifés  étoient  follement  er 
têtes.  Ce  fut  cette  raiibn  fècrette  qi 
le  détermina  à  faire  hiverner  fa  iloti 
en  Dalmatie^  ne  doutant  pas  qu'avai 
la  f  n  de  l'hiver  on  n'eût  des  nouve 
les  du  jeune  Alexis. 

Cependant  la  prife  de  Zara  fut  fiiiv 
du  pillage  de  cette  ville.  Le  butin  fi 
partagé  entre  les  Vénitiens  <S<:  les  Fra: 
cois  ;  Se  pour  empêcher  que  Zara  pa 
fes  révoltes  ne  mît  de  nouveau  la  Sei 
Çneurie  dans  la  ncceiïité  de  l'aflicger 
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z  Doge  en  fit  démolir  toutes  les  for-  — ";; — '^** 
ifications.   Cette  conduite  dcplaifoit  dandolo  , 
iihniment  au  Pape  dont  les  idées  ne  ^li.  Doge 

.    .       ^        .^v*^^/         jp  •  de  Venue, 

anoient  point  a  cet  égard ,  &  qui  ne     ^, 

r  &         '         J  ^  Nouveau 

^ouvoit  comprendre  que  ious  1  eten- fujet  de  divi- 
lard  de  la  croix  on  eût  ofe  braver -^^^^^y^"^^^* 

écrivit  donc  aux  Prin- 
es  François  une  lettre  où  il  les  trai- 
oit  en  excommuniés,  ne  mettant  à  li 
été  ni  fàlut  ni  bénédi6tion.  Il  diioic 
ians  cette  lettre  que  les  habitans  de 
^ara  avoient  voulu  ie  rapporter  à  fou 
ugement  de  leur  différend  avec  les 
v'enitiens  ;  qu'on  n'avoit  pas  laifîé 
i'attaquer  leur  viiie5<Sc  qu'on  les  avoic 
zontraints  à  fe  rendre  ,  quoique  les 
iéFenfes  à  ce  iîijet  eufTent  été  fuf- 
îfamment  manifeftées  par  le  Cardinal 
Pierre  Ton  Légat,&:  encore  de  nouveau 
par  les  propres  lettres  qui  avoient  été 
lues  publiquement  dans  le  camp.  Il 
reprochoit  aux  Vénitiens  d'avoir  ren- 
verie  les  murs  de  cette  malheureufe 
ville, d'avoir  dépouillé  Tes  Eglifes  Se 
ruiné  Tes  bâtimens.  Il  faifoit  un  cri- 
me aux  Princes  Croifcs  de  ce  qu'ils 
avoient  partagé  avec  eux  ces  injuftes 
dépouilles.  Il  iiniffoit  par  leur  dé- 
fendçe  de  ruiner  Zara  davantage,  6« 


^ ^^ — ^ gj 
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''  leur  ordcnnoit  de  procurer  au  Roi  de  ;i 

DakûoVo  ,   Hongrie  la  reftitution  de  tout  ce  qui  ij 
xLi.  Doge  avoic  été  pris.  g 

de  Vernie,         Cette  nouvelle  lettre,  qui  fut  appor- 1 
tée  par  le  Cardinal  Pierre  de  Capoue  | 
ne  nt  pas  plus  d*efiet  que  les  précé-j 
dentés.  Les  Princes  Croiiés  la  regar- 1 
derent  comme  la  fuite  d'une  fauffe  jl 
prévention,  qu  il  leur  feroit  ailé  de  dé-  \. 
truire  en  informant  le  Pape  mieux  ii 
qu'il  ne  Pétoit  des  circonftanccs  de'i 
cette  aflaire.  Les  Vénitiens  la  mépri-  i 
ferent  comme  le  vain   efîbrt  d'une  j. 
autorité    incompétente ,  qui    vouloir  [: 
s'ingérer  dans  des  chofes  qui  n'étoieni 
pas  de  fon  r effort. 
Alexis  im-      Les  vues  de  Dandolo  fe  trouvèrent  . 
cours  des  ^'  j^^ft^s.    Le  jeune  Alexis  n'avoic  rien  pu  | 
François  &  obtenir  de  l'Empereur  fon  beau-frere, 
tknsj  ^^'    ^^^  ^^^^^  retenu  en  Allemagne  pat 
la  nécelîîté  de  s'y  maimenir  contre 
Othon  fon  compétiteur.  Quelque  en- 
vie qu'eût  ce  Prince  de  fe  rendre  aux 
prières  ôc  aux  larmes  de  l'Lnpcratrice 
Irène   qui  le  follicitoit  vivement  en 
faveur  d'Iiaach  Se  d'Alexis ,  les  gran- 
des afîaires  qu'il  avoit  fur  les   bras 
ne  lui  permirent  point  d'agir  comme 
i)  auroit  fouhaité.  Il  confëilla  à  Alexis 
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ï  retourner  auprès  des  Vénitiens  &c  -^ 
'S  François  qui  étoient  à  Zara ,  de  dandoTo  , 
5  eneaser  par  toute  forte  de  con-  ?ll  Doge 
cions  avantageules  a  procurer  le 
tabliiïement  de  Ton  père  ,  de  ne 
ettre  aucune  réierve  à  ce  qui  pour- 
it  intéreiïer  leur  honneur  ou  leur 
abition  afin  de  les  gagner  plus  fure- 
ent.  Ceft  ainfi  qu'on  en  u(e  tou- 
urs  envers  les  malheureux  qu'on 
;  veut  pas  iervir  ou  qu'on  n'eft  pas 
L  état  de  protéger.  On  les  renvoyé  à 
autres,en  leur  donnant  des  efpéran- 
is&en  leur  inipirrait  des  loumifficns, 
lis  trop  regarder  aux  engagemens 
l'on  leur  fait  prendre ,  &  au  rifque 
le  l'on  court  de  leur  impofer  des 
ugs  redoutables  en  les  abandonnant 
la  difcrétion  de  ceux  qu'on  leur 
'éfente  pour  appuis.  Les  malheureux 
ix-mêmes  ne  font  que  trop  portés  à 
î  rien  ménager  pour  obtenir  des 
rvices.  L'envie  de  fortir  d'un  mau- 
lis  pas  leur  fait  tout  promettre  in^ 
)nfidcrément  ;  &  il  ne  leur  refte 
ifuite  que  l'embarras  des  obligations 
ails  ontcontradtées,  &  le  chagrin 
i  voir  fouvent  tourner  contre  eux 
pouvoir  &  les  forces  des  amis 
ails  n ont  pu  fatisfaire. 
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, .  Telle  écoir  la    fituation  du  jeun 

henbï      Alexis.  Fugitif  ôc  expatrié  ,  il  ctoj 

XLi.^Doge   ^^^^s  ^^  ^^5  d'épuifer  toutes  les  relTouj 

de  Venife.     ces  &  d'être  peu  difficile  fur  les  cond 

Ambaiïade  tioiis.  Le  coiiieil  de  Philippe  lui  pa 

teur'^p^iHp-  ^^^^  ^^^^  '  ^"^^^^  avant  de  fe  rendre  lu 
pe,  même  auprès  des  Croifés ,  il  vouli  i 

les  fonder  par  fes  Envoyés  ;  TEmpe  H 
reur  y  joignit  fes  AmbalTadeurs ,  (' n 
les  uns  Ôc  les  autres  arrivèrent  à  Zar 
Ils  eurent  audience  chez  le  Doge  c 
tous  les  Princes  &  tous  les  Seigneu 
Croifés  s'alTemblerent.  Les  Ambalî 
deurs  de  Philippe  prirent  la  parole  : 
w  L'Empereur  notre  maître,  dirent-i 
>5  nous  envoyé  vers  vous ,  Seigneui 
jjpour  vous  recommander  le  jeui 
«  Prince  /on  beau -frère ,  Se  le  mett 
3>  à  la  garde  de  Dieu  entre  vos  maii 
>5  Vous  n'avez  pris  les  armes  que  po 
w  l'amour  du  Seigneur  Se  de  la  juftic 
»  Que  pouvez-vous  faire  de  mieux  q 
3>de  les  employer  au  rctabliUèm 
>5  d'un  Prince  injudement  dépolîed 
*>  Se  au  détrônement  d'un  uiùrpate 
w  qui  a  enlevé  la  couronne  à  fon  p: 
55  pre  frère  qu'il  tient  aéluelleme 
>->  dans  les  fers.  L'entrepriie  que  no 
a>  vous  propofons  loin  d'être  un  obflj:] 

»  i 
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cle  au  delTein  que  vous  avez  de  com-  ^,  _  "' 
battre  les  Iiifideles,vous  en  facilitera  Dandolo  , 
les  moyens , en  vous faiant  trouver  f ^J,\^j^§^ 
à  Conftantinople  des  reiTources  pour 
l'exécution ,  &  un  afyle  en  cas  de 
malheur.  Votre  vue  eft  de  faire  triom- 
pher notre  fainte  Religion  \  voici 
une  belle  occahon  d*en  étendre  Tem- 
pire.  Alexis  vous  promet  qu^auiîirôc 
qu'il  fera  rétabli,il  foumettra  l'Egliie 
Grecque  à  TobéifTance  du  faint  liège 
dont  elle  eft  féparée  depuis  longtems. 
De  plus ,  pour  vous  dédommager  de 
la  dépenie  que  vous  avez  faite  ,  il 
vous  donnera  deux  cent  mille  marcs 
d'argent  &:  des  vivres  pour  toutes 
vos  troupes.  Il  promet  encore  que 
dès  qu'il  fera  paiiible  poifelTeur  de 
Conftantinople  ,  il  marchera  avec 
vous  contre  les  Infidèles,  ou  (1  vous 
Taimez  mieux  ,  il  vous  fournira 
'  pendant  un  an  à  fes  frais  une  ar- 
mée de  dix  mille  hommes  \  &  toute 
la  vie  il  entretiendra  cinq  cens 
'  Chevaliers  pour  la  defenfe  des  con- 
'  quêtes  que  vous  aurez  faites.  » 

Rien  n'étoit  plus  félon  les  défirs    tespropo- 
u  Doge  Dandolo  quune  ambalTade  f;^;;7^/^'^: 

folemnelle,  chargéç  de  faire  des  pro-  cepiée^, 
Torae  IL  I 


I 
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— —  poficions  fi  a-vannageiifes.  Il  lailTà  au?  i 
DA.NDOLO ,    P^'^i^ces  Croiies  le  foin  de  diicuter  en  j 
XLi.  Doge  tr*eux  eux  cette  affaire.  Le  parti  d(  j 
de  venife.     Yx[,i^  jg  Yaux  le  Sernai,qui  étoit  ce .; 
lui  de  tous  les  mcconrens ,  ne  manqu.  ] 
pas  d*objeâ:er  avec  Taigreur  ordinair  ; 
qu  on  n  avoit  point  pris  la  croix  pou  > 
faire  la  guerre  à  des  Chrétiens  ;  qu    j 
falloic  voler  à  la  délivrance  du  fair  il 
Sépulchre  ,  ôc  qu'on  ne  pouvoit  s'oc  i? 
cuper  d'un  autre  objet  lans  violer  I  i 
plus  faint  engagement  de  la  Croifad(  ,é 
Une  troupe  de  Moines  qui  étoienu  Â 
la  fuite  de  cet  Abbé,  fe  fcandalifoient  [1 
toute  outrance  de  ce  qu  on  metto  ii! 
feulement  l'affaire  en  délibération,  il- 
Cardinal  de  Capoue  appuyoit   leu  ) 
clameurs  &   leurs  murmures.   Ma  :i 
Tautre  parti  qui  éroit  incomparable  I 
ment    le  plus  fort ,  s*oppofoit   avf 
vigueur  aux  manœuvres  de  ces  zélés 
en  difant  que  la  Syrie  ne  pouvoit  et 
attaquée  que  par  l'Egypte  ou  par 
Grèce  ;  que  du  côté  de  l'Egypte  c 
n  ctoit  fur  de  rien  ;  que  fi  au  contrai 
Ton  avoit  Conftantinople  pour- foi 
tout  le  refte  deviendroit  facile  ;  qu'air 
il  n'y  avoit  pas  à  balancer ,  qu'il  fallc 
accepter   les  prppoficions  d'Alexis' 
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puifque  c  étoit    le    meilleur    moyen  ""^^TTir*** 
d'éviter  les  embarras  qui  avoienc  fait  Dahdolo  ,       : 
cchouer   toutes  les  Croifades  prccé-  Je^ye^iife^,*^       ' 
dentés.  Ces  raifons  ne  convainquirent  j 

pas    les   mccontens    qui    troubioienc  \ 

pieulement  toutes  choies  ,  &  dont  le  I 

zèle  avoit  l'aveuglement  (5c  la  brui-  : 

querie  de  l'entêtement  le  plus  bizarre  5  ; 

mais   elles  furent    écoutées  du  plus 
grand  nombre.  0\\  fit  le  traité  avec  les  ; 

Envoyés  d'Alexis  :  on  convint  que  ce  ; 

Prince   fe   ren droit  à  Zara   dans   la  , 

quinzaine  de  Pâques  ;    &  on  lui  a-  ■ 

drelfa  une  copie  du  traité,  (ignée  du  \ 

Doge ,  du  Marquis  de  Montfort ,  du 
Comte  de  Flandres  ,   du  Comte  de  ; 

BloiSîdu  Comte  de  faint  Paul,  6v'  de 
huit  autres  Seigneurs. 

Dandolo  ctoit  au  comble  de  fa  joye,  Browliicne*  .\ 
Se  les  mécontens  n'éroient  pas  au  bout  c^J^fés!^  ^ 
de  leurs  intrigues.   Ils  chargèrent  le  i 

.Cardinal  de  Capoue  de  fe  rendre  à  ] 

Rome  pour  confulrer  le  Pape  fur  cetce  ': 

.nouvelle  afiaire.  Le  Cardinal  y  arriva  j 

preique  en  même  tems  que  les  Am-  { 

badadeurs  de  l'ulurpateur  Alexis ,  qui  ^ 

étant  averti  de  ce  qui  ie  tramoit  en  [ 

Occident  contre  ia  perfonne  ,  ofoit  i 

recourir  à  Innocent  III.  pour   de- 
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^  tourner  l'orage  dont  il  écoic  menacé,   j"! 

hekri     Ses  Ambafïadeurs  ayant  obtenu  au-  i^ 
XL^D^J^ge  <^i^'^ce  du  Pape, lui  expoferent  que  !i 
de  ver.ife.    T  Empereur  liaach  l'Ange  avoir  été  \i 
jugement  dépofé  pour  ion  incapacité  ■/ 
ôc  fes  crimes  ;  que  ion  fils  Alexis  n'a-    i 
voit  aucun  droit  à  la  couronne  Impé- 
riale ',  parce  que  félon  les  loix  de  l'Em- 
pire 5  les    enirans    qui   n'écoient   pas 
nés  fur  la  pourpre  ne  pouvoient  pré- 
tendre au  trône  par  droiû  de  iuccef- 
lion  8c  d'hérédité;  que  le  jeune  Alexis 
étoit  dans  le  cas  ,  étant  né  avant  qu'I- 
iaach  fût  Empereur.   Ils  prièrent   en 
même  tems  le  S.  Père  d'employer  fon   ^ 
autorité  pour  empêcher  que  les  Croiiés 
de  Zara  n'exécutailènt  le  projet  qu'ils 
avoient  formé ,  de  venir  à  Confian- 
tinople  fe  fouiller  du  iang  des  Chré- 
tiens y  &  pour  prendre  le  Pape  par 
l'endroit  iènfible ,  ils  eurent  recours 
à   l'artifice  ordinaire   des  Grecs ,  en 
l'adurant  que  leur  Maître  étoit  dans 
lesdiipofitions  les  p)us  favorables  pour 
le  faint  fiége  ,  &  qu'il  ne  tiendroit  pas 
à  iès   ibins  que  tous   fes  iujets  ne 
rendirent  aux  iuccelTèurs  de  Pierre 
l'obéi  (Tance  qui  leur  étoit  due. 
Sentîmens      Innocent  III.  n  étoit  pas  homme  ^• 

du  Pape  In-  *■ 

aocenc  III* 
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à  néeliger  les  occafions  de  recouvrer  ^ 

j        ^pX    .  ,  .  ,  Henri 

dans  1  Orient  les  anciennes  prcroga-  dandoio  , 
rives  de  Ton  Sicge  ;  mais  il  fcavoit  le  ^lt.  d  )ge 
peu  de  cas  que  Ton  devoir  faire  de  '^ 
toutes  ces  avances  des  Grecs,  donc  ils 
uloienr  toujours  dans  le  befoin  com- 
me d'un  appas  ,  &  qui  ne  paGToient 
jamais  les  bornes  d'une  feinte  que 
l'on  abandonne,  quand  elle  n'a  pas 
réuiïi  ou  quand  on  n'en  a  plus  à 
faire.  Il  répondir  pourtant  à  cet  ufur- 
pateur  de  manière  à  ne  lui  marquer 
ni  une  confiance  dont  il  pût  le  pré- 
valoir j,ni  une  défiance  qui  pût  le  re- 
buter. Il  lui  difoit  dans  fa  lettre  que 
les  Seigneurs  Croifcs  avoient  réfolu 
de  le  confulter  avant  de  s'engager 
dans  une  affaire  de  cette  importan- 
ce 5  &  que  quand  il  en  auroit  déli- 
béré dans  fon  Confeil ,  il  décideroit 
la  chofe  de  façon  qu'on  auroit  fajec 
d'être  content:  »  Ce  n'eil:  pas,ajoU' 
»  toit  il,  que  plufieurs  ne  foutiennent 
M  que  nous  devrions  écouter  favora- 
3>  blement  la  demande  des  Croiiës 
i?  à  cauiè  du  peu  de  ioumifïîon  de  TE- 
w  glifè  Grecque  envers  le  faint  Sié- 
wge....  Depuis  le  tems  de  l'Empe- 
li  leur  Manuel  l'Empire  de  ConiQ:anti- 

liij 
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)3  nople  n'a  pas  mérité  que  nous  en- 

>3  trions  dans  Tes  intérêts ,  puilque  nos 

XL».  Doge  55  prédcceffeurs  &  nous    n'en    avons 
•e  Venile.         ^.  .  j  ^       r 

j>  jamais  reçu  que   des  paroles  lans 

>3  t£et.  Toutefois  nous  avons  réfolu 
>?  d'agir  en  e/prit  de  douceur ,  &  nous 
>5  vous  exhortons  à  être  plus  eflèclif 
wà  l'avenir  comme   nous  le  ferons 
3)  de  notre  part.  »> 
Corduîte      ^^  divifîon  regnoit  toujours  parmi 
^es  Fnn-    les  Croifés  de  Zara  5  &  iùr  les  véhé- 
^"*  mentes  clameurs  de  l'Abbé  de  Vau:: 

le  Sernai  le  icrupule  commençoit  à 
gagner  l'eiprit  de  tous  les   François 
â  qui  on  répctoic    fans  cefle  qu'ils 
avoient  encouru  l'excommunication 
pour  avoir  porté  les  armes  contre  le 
Roi  de  Hongrie.  La  chofe  alla  fi  loin 
que  le  Marquis  de  Montferrat  ie  crue 
dans  la  néceffité  d'envoyer  au  Pape 
pour  fblliciter  une  abfolution  géné- 
rale. Il  fit  partir  l'Evêque  de  Soilfons 
accompagné  de  quatre  autres  députés  v 
Ôc  les  chargea  d'une  lettre  dans  la- 
quelle il  diioit  au  Pape  qu'ayant  reçu 
des   ordres    de  ia   ^an,ôc  fcachanc 
qu'il  y  en  avoit  qui  portoient  iénten- 
ce  d'excommunication  contre  les  Vé- 
nitiens pour  le  fait  de  Zara  ,11  avoic 
j:éfolu  par  le  confeil  de  fes  Barons 
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e  les   llipprimer ,  étant    alïïiré   que  ^    . 
ans  la  circonftance   il    ne  Pouvoir  ^^^^^^^ 


11  faire  ulage  lans  tonioer   dans  de  xli.  Doge 
lus  grands  inconvéniens  ;  qu  il  avoit  ^^  vemfe, 
eçu  Tes  lettres  à  genoux  ;  mais  qu'il 
.'S   avoit   retenues  jufquà    ce   qu'il 
;çût  de  nouveaux  ordres  de  fa  part, 
:  qu'il  envoyoit  vers  lui  pour  fçavoir 
?s  dernières  volontés. 
Innocent  III.  reçut  très-favorable- 
lent  les  députés^  qui  lui  dirent  avec 
!ur  franch'ife  ordinaire  ^  que  les  Ba- 
Mis  lui  crioient  merci  pour  la  priie 
e  Zara ,  qu'ils  n'avoient  pas  pu  mieux 
lire  ;  que  cependant  ils  venoient  à 
li  comme  à  leur  bon  père  ,    qu'il 
'avoit  qu'à  commander,quils  étoieiiî 
rets  à  obéir.    Le  Pape  charmé  d'un 
rocéié   qui   marquoit  tant  de  fîm- 
licicé  &  de  droiture  ,  leur  répondit 
vec  une  bonté  très -paternelle  qu'il 
^avoit    bien   que  ce   n'étoit  pas    la 
mte  des  Barons  fi  le  i^cge  de  Zara 
voit   été  entrepris  ;  qu'il  leur  don- 
loit  rabfolution  comme  à  les  chers 
nfans  j  qu'il  les  exhortoit  à  ie  bien 
snir  unis  ;  ^  qu'il  lailToic  à  l'Evêque 
'e  Soiflons  plein  pouvoir  de  lier   & 
e  délier  les  Croifés.  Les  dérucés  qui 

liy 


— -ïï — ' 

loo  Histoire 

'  connoifToient  les  difpofitions  desVc-  '; 


Da^dolo     nidens  rrcs-dérerminés  à  ne    poinr: 
XLi.  Doge  céder  à  Faiitorité  du   Pape  pour  le  j 
ëe  Vcmfe,    gouvernement  de  leurs  afîàires ,  de    • 
mandèrent  ce  qu'il  falloit  que  Ton  fîi  i 
au  cas  que  les  Vénitiens  ne  voululfeni  i| 
pas  le  (oumettre.  Innocent  III.  ré-i) 
pondit  que  dans  cette  fuppolition  i/i 
permettoit   que  l'on  allât   avec  emi 
par  mer  julqu*à  la  terre  des  Sarra  ; 
lins  5  à  câuie  qu'ils  avoient  touché  h  ;  : 
plus  grande  partie  de  l'argent  promiî|  ; 
pour  le  palî'age  ;  mais  qu'auffirôc  qu'or 
ieroit   débarqué ,  il   falloit    tenir  lef 
Vénitiens  pour  excommuniés    ,    m 
point    communiquer,  ne  pas    menu 
combattre    avec   eux  de  peur  qu'jlî 
n  attirafTent  la  colère  de  Dieu  fur  le* 
Croifésj  comme  Achan  l'attira  fur  leî 
liiraélires. 
Ils  reçoi-       L'Evêque  de  Soldons ,  charge  des 
^ent    l'abfc-  inftrudions  &  des  pouvoirs  du  laini 

luuon    du  •        >  r^  ^1  1  / 

Tape.  Les    Siege,revnit  a  Zara  avec  les  autres  de- 
Vénitiens  la  pi^it^g.  j)ès  qu'il  v  fut  arrivé  il  expo/à 

refulent  avec  ^         ^   .  ^     ^  ^  .     i        .  I 

/eriaeté.  aux  Seigneurs  François  les  intentions 
du  Saint  Père ,  Se  avant  de  leur  don- 
ner l'abiblution ,  il  les  obligea  à  (i^ner 
un  cent  portant  que  lur  ce  qu  ils 
avoient  encouru  l'excommunication 
ou  quilscraigiioientdera voir  encourue  l 
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par  la  prife  de  Zara ,  ils  s'obligeoient  ' ^ 

eux  &  leurs  fucceileurs   de  fatisfaire  dand^lo  , 
fui  vaut  l'ordre  du  laini:  fié^e.  Ces  bons  >^li.  Doge 

T.  •  r  •      ^  -de  Veniie. 

Barons  qui  ne  Içavoient  que  manier 
la  lance  &  l'épée,  &  qui  dans  tout  le 
rede  écoient  auiïi  fimples  que  le  plus 
limple  peuple ,  (ignerent    lans   diiii- 
culcc  cet  écrit ,  6c  reçurent  très-dévo- 
rement  rabfolution  du  Prélat  Com- 
miffaire.  Il  n'en  fut  pas   de  même 
des   Vénitiens.  Dandoio  leur  avoit  fî 
bien  inculqué  l'incompétence  de  Tau- 
torité    Pontificale    dans    les    afîàires 
puren^ent  temporelles  comme   celle 
dont  il  étoit  queftion ,  qu'on  ne  put 
jamais  obtenir  d'eux  qu*ils  confentif^ 
lent  à  le  laiiïer  abfqiidre.  Ils  n'avoient 
garde  de  reconnoître  la  validité  de 
l'excommunication  lancée  contr'euxj 
&   malgré  l'exemple  des   François  , 
malgré  les  remontrances  &  les  me- 
naces du  Commi (Taire  Apoftolique  , 
étant  bien  fûrs  qu'ils  n'avoient   pas 
péché  5  ils  demeurèrent  fermes  dans 
la  réfolurion  de  ne  point  donner  de 
marque  extérieure  de  pénitence.  Il  e{l 
étonnant  quei  dans  un  fiécle  où  l'i- 
gnorance avoit  répandu  le    préjugé 
le  plus  propre  à  faire  appréhender 

I  V 
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•-   ■        ■  ■  '  ■  ■         ^-  h 

^ :  les  foudres  de  Rome,  pour  quelque;! 

Henri      caulc  qu  ils  fuiTeiit  lancés ,  les  Vcni-  |i 
XLi.^Doge  ^^Êi^s  ayent  été  capables  defe  préfer-îi 
de  Vtnife.    ver  de  Terreur  commune.  Rien  ne  i 
caraderife  mieux  la  profonde  fagedèii 
&  la  mâle  fermeté  du  Doge  Dandolo;  ,i 
qui  ayant  un  génie  fupérieur  à  Tef-  \i 
clavage  des  opinions  précipitées ,  con-  r,: 
nut  Tabus  de  ces  cenfures  prodiguéeî  j* 
au  hazard  ,  &  détermina  fes  gens  à  W 
le  roidir  5  fans  refpe^l  humain  quoi- j< 
qu'avec  décence ,  contre  une  autoritc  |i 
qui  paifoit  Tes  bornes. 
_  Arrivée  du      Le  jeune  Alexis  arriva  enfin  à  Zara 
xisTzara*   P°"^  Confirmer  lui-même  les  offires  a- 
vantageu'es  que  fes  envoyés  avoieni 
faires  précédemment ,  ôc  pour  fom- 
mer  les  Princes  Croiiés  de  lui  tenii 
la  parole  qu'ils  leur  avoient  donnée 
Il  trouva  parmi  eux  le  partage  d'opi- 
liions  qui  avoit  toujours  régné  depuiî 
le  commencement  de  cette  guerre;  le! 
uns  jugeant   qu  il  étoit  à  propos  de  1< 
féconder  ,  les  autres  s'en  défendaniK 
ct)mme  d'une  faute  contraire  au  de- 
voir le  plus  ellentiel  de  la   Croifàde 
De  nouvelles  lettres  crinnocent  III 
confirnierent  ces    derniers  dans  leui 
opinion.  Ce  Papedouî  ks  intentions 
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toient  très-droites ,  &  dont  le  carac-  "^ 
ère  étoitaffez  modéré,  ne  voyoic  quV  dandoi  J 
ec  regret  que  cette  puifTante  troupe  ?^V  ^r^^ 

>     r-     ^f    J       .  -1  V  1         1        ^c  Vernie. 

[e  Croiies  dont  il  avoit  con^u  les  plus 
)elles  efpcrances ,  alloit  lui  manquer 
50ur  le  recouvrement  de  la  Terre  fain- 
e.  Il  étoit  intimement  perfuadéque  le 
)rojetde  fe  rendre  maître  d'une  ville 
:omme  Conflantinople  étoit  de  leur 
)art  une  vifion  &  une  chimère ,  & 
1  vouloir  abiolument  les  en  détourner, 
iioins  par  déférence  auxfollicitations 
le  l'Empereur  Alexis  que  par  envie 
d'aller  au  bien  de  la  chofe.  Il  écrivit 
donc  pour  la  dernière  fois  aux  Croi- 
fés,  &c  leur  diibit  dans  fa  lettre:  «  Qiie 
3>  perlbnne  de  vous  ne  fe  flatte  qu'il  lui 
«  ibit  permis  d'envahir  ou  de  piller 
»  la  terre  des  Grecs,  fous  prétexte  qu  el- 
)i  le  n'eft  pas  afîez  Ibumiiè  au  làint 
«  Siège ,  &  que  l'Empereur  a  ufurpé 
M  l'Empire  fur  Ton  frère.  Qiaelquecri- 
y>  me  que  lui  ou  Tes  fujets  ayent  com- 
»  mis,  ce  n'eft  pas  à  vous  d'en  juger, 
»  &  vous  n'avez  pas  priis  la  Croix 
»  pour  venger  cette  injure ,  mais  l'op- 
?>  probre  de  Jefus-Chrift.  Nous  vous 
«  exhortons  donc  &  vous  mandons 
»  expreirémen:  de  ne  vous  pas  troai- 

Ivj 
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^       ■"■'■■   53  per  5  ni  vous  lailTer  tromper  par  d'au-  ; 

DA^m^Lo     "  ^^^^  '  P°^^  ^^^^^  ^^^^  apparence  de  v 
XLi.  Doge'   i5  piété  ce  qui  tourneroic  à  la  perce  de   ' 
de  Vcnife.     ,,  ^.^g  ames  :  mais  fans  vous  arrêter  aux   : 
33  prétextes  frivoles  &c  aux    nécelTités  ; 
30  prérendues ,   paifez  au  lecours  de  la  : 
35  Terre  fainte  où  vous  prendrez  iur  vos  \ 
53  ennemis  ce  que  vous  feriez  peut-être  j 
33  obligés  de  prendre  fur  vos  frères.  Ci  \\ 
33  vous  fcjourniez  en  Romanie.  Autre-  n 
33  ment  nous  ne  pouvons  vous  pro- ,  : 
33  mettre  de  pardon. 
Les  Croîfés      Cette  lettre  mit  le  dernier  fçeau  au 
fc réparent,   f^hifuie  qui,  dès  l'entreprilè  de  Zara, 
avoir  pris  naiiïance  dans  Tarmée  des 
Croifés.  Le  parti  de  TAbbé  de  Vaux  le 
Sernai,  qui  avoir  le  Comte  de  Mont- 
fort  pour  chef  militaire,  voyant  qu'on 
lie  vouloit  point  obéir  au  Pape  ,  iè  re-  i 
tira  pour  aller  fe  frayer  une  autre  roure 
vers  la  Terre  fàinre.  Il  ne  reRa  que  ceux 
des  Princes^.:  des  Seigneursqui  étoient 
déterminés  à   exécuter  le    traité  fait 
avec  le  jeune  Alexis ,  &  qui  croyoient 
fermement  que   cet   accord  étoit   le 
plus   avantageux   que  l'on  pût   faire 
pour  le  fucccs  de  la  Croiiàde  ;  de  forte 
que  /ans  a^^oir  égard  à  la  défeniè  du 
Pape,  qu'ils  iuppofoieat mal  informé. 
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&  qu'ils  elpéroient  faire  revenir  de  fa  —  ^^ 
prévention,  ils  avertirent  le  Doge  qu'ils  dandolo  , 
éroient  prêts  à  partir  quand  on  vou-  xli.  Doge 
droit.      ^  ^  '  ^  dev.ni(e. 

Ainfi  le  fao;e  Dandoîo  vit  enfin  tou-     L'expédi- 

1      y-  ^  \  •!>  y  rr  ^  tio'i  de  Cont» 

tes  choies  tourner  a  i  accompiiiienient  tantinopie 
de  fes  vœux.  Jamais  négo  ciation  ne  eit  réfo^ue  ^ 
fut  traverfée  par  plus  d'endroits,  &  ^^^l^x  Doge^  " 
plus  de  manières  \  &  jamais  négo-  Dandoio^ 
tiateur  ne  montra  plus  de  confiance 
&  de  dextérité.  L'objet  étoit  grand.  Il 
s'agidoit  de  faire  triompher  les  armes 
de  la  Seigneurie  dans  le  centre  de  l'Em- 
pire Grec ,  &  de  planter  peut-être  fes 
heureux  étendards  fur  les  murs  même 
de  Conflantinople.  Les  obftacles  é- 
toient  lans  nombre.  Il  avoir  fallu  vain- 
cre les  réhftances  d'une  puiilance  ha- 
bituée à  tout  faire  plier  ious  fes  lorx  , 
cal  i.er  les  fcrupules  d'une  nation  fim- 
ple  &  timorée  ;  lutter  contre  le  zèle 
d'une  multitude  de  grands  &  pieux 
perionnages  ;  écarter  des  mécontens 
dont  l'inquiétude  pouvoit  mettre  des 
empêchemens  &  du  trouble  \  éviter 
toute  vivacité  capable  de  fournir  aux 
mal  intentiormcs  des  prétextes,  &:  de 
donner  aux  autres  des  dégoûts  \  ufer  de 
tous  les  mcnagemens  poilibles  pour 
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»         I  <  Il  II  ^111  I       M^fc— ^^ 

»  !  '    "  ■  "  adoucir  l'aigreur  des  uns,  pour  ne  mon- 
D.v^Doio  ,  ^^^^  1^^  bafTelTe  ni  hauteur ,  ni  flaterie 
XLT.  Doge  ni  dureté  :    il  falloit  tout   cela  pour 
ëe  Venife.     j-^uff^- .  ^  ^et  habile  manœuvre  fut 
l'ouvrage  d'un  homme  de  quatre-vingt 
dix  ans  &  aveugle.  Les  plus  grands 
liicccs  ne  pouvoient  manquer  de  cou- 
ronner une   entreprife  conduite  par 
une  aufli  fcavante  main. 

Fin  du  Livre  Jixieme, 
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L  eft  peu  de  grands  Etats    Amaoj. 
qui  n'aient  éprouvé  des  ré-  ~;         ' 

^    ,      .  ^  1-       .  Henri 

volutions  extraordmaires.  dandolo  , 
Elles  ont  prefque  toutes  ^^i.  Doge 
ns  leur  fource  ou  dans  le  mépris  des 
euples  pour  des  Souverains  foi  blés  & 
icapables ,  ou  dans  la  haine  des  fu- 
ets  contre  des  Maîtres  injuftoe  &  ti- 
ans  5  ou  dans  des  divilions  intellines 
[ui  mettoient  toutes  chofes  au  hazard, 
>u  enfin  dans  les  intrigues  de  quelques 
adieux  qui  ont  eu  de  la  hardielie,  de  la 
:élérité  &  du  bonheur.  Il  n  eil  gueres 
Itxemple  d'une  révolution  capable 
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^ ~  de  chano-er  la  face  d'un  grand  Emp  û 

Henri  ,     P     i   ■  ^  ^ 

Dakdclo  ,  opérée  loudaniement  par  un  concoi  ^ 
XLi.  Doge  d'agens  qui  ne  penfoient  à  rien  moii  ^ 
c  tm  e.  ^  ^^ns  une  rencontre  de  circonfta  *.' 
ces  imprévues.  Tel  fut  TévenenK^ 
iingulier  qui ,  n  annonçant  qu'un  i  î 
cours  pafTâger  promis  à  un  Priii  fi 
malheureux ,  enleva  le  trône  de  Co  'i\ 
tantinople  à  Tes  maîtres  pour  y  pla(  ;; 
des  étrangers  qui  n'y  avoient  jam  ^î 
eu  ni  droit  ni  prétention.  '' 

t)!?t)art  (^rs  L'embarquement  des  François  '^ 
letrrTn-^  des  Vénitiens  étoit  fait ,  ôc  leur'arn  f\ 
fois,  étoit  de  quaarnte  mille  hommes.    |^ 

jeune  Alexis  dont  le  Doge  Dandc  |i 
àvoit  afîèdé  d'honorer  les  malheifi 
par  le  traitement  le  plus  magnifiqi  b 
nianifefloit  la  joye  iiarurelle  à  un  :  ti 
qui  va  tirer  fon  père  de  refclavage ,  t! 
de  à  un  Prince  qui  va  reprendre  'j; 
trône  ufurpé.  Il  ne  voyoit  autour 
lui  que  gens  attendris  lur  fon  fort , 
qui  prenoient  à  fès  peines  cet  iniéi  ' 
que  les  difgraces  d'un  homme  né  po 
régner  rendent  toujours  b  en  vif.  J 
Marquis    de    Monrferrat  fur-tout, 
qui  l'Empereur  Philippe  l'avoir  pari  i 
cuheremenr  recommandé,  lui  prote 
toit  qu'il  ne  Tabandonneroit  point  qv 
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i  Teût  remis  fur  le  trône.  Sa  jeuneire 
Mes  orraces  de  fa  phylionomie  don-  ^^^l 
r  ient  une  nouvelle  ardeur  au  zeie  xn.  uoçe 
tM  on  lui  faifoitles  plus  iinceres  dé-  '^^  ^-enife. 
r  )nftrations  ,  &  un  nouveau  charme 
^i  mouvemens  naïfs  de  la  reccn- 
r  [(Tance. 
On  partît  enfin    pour  fè  rendre  à    i^s  am- 

,    r  \   \^         r"  ^      '    r         ■     vent  a  Coul- 

(  rtou,  ou  1  on  Icjourna  trois  lemai-  rantinopie. 

1  is.  La  fiocte  remit  en  mer  fur   la  Defcripdon 

t  du  mois  de  Mai ,  Se  arriva  à  la  vue  ^^^  ^^"^  "^  * 

c  Conftantinople  la  veille  de  la  iàint 

]  m.  Cetue  ville  énoit  alors  Viine  des 

ps  grandes,    des  plus  magnifiques 

ides  plus  fortes  de  Tu  ni  vers.  Sa  ror- 

r  triangulaire,  qui  a  la  Propontide 

a  Midi ,  le  BolphoreàrOrienr,  &  le 

|lfequi  lui  fer  c  de  port  au  Septen- 

t3n,  rendoitfa  fituation  aulîiavanta- 

^ule  pour  la  dcfenie  qu'elle  croit  a- 

j:able  pour  rafpedt.  Une  double  en- 

ente  de  murs  d'une  hauteur  «Se  d'une 

logeur  dcmciurées,  flanques  de  plus 

c  quatre  cents  tours,  formoit  ia  forti- 

cion  dans  une  circonférence  de  plus 

c  fept  lieues.  Un  grand  nombre  de 

•fiais  &  d'édifices  publics  3  Se  près  de 

£îq  cents  égliies,  dontlescoiiibles  do- 

r  noient  au  deijus  de  ces  murs,  prélen- 
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'  toientieplus  pompeux  (5^  le  plus  aug  :^ 

D-vKDOLo  ,  ^peélacle.  Les  villes  de  Chalcédoin.  5c; 

Xii.  Doge   de  ^cutari  qui  bordoient  l'autre  <  tt 

de  venife.    jy  Boiphore ,  &  Gakta  placé  iu.[|| 

rive  oppofée  du  golfe  augmente  \i 

la  grandeur  de  ce  fpedacle  ,  &  d  n 

noient  à  fes  efets  un  caradere  d  w 

menfité. 

Prife  de        Ce  fut  dans  le  port  de  Chalcédc  lej 

Chaiçedoine.  q^g  j^  flot^g  pj-jt  ^erre  &  où  ell  m 

ion  débarquement.  Le  pillage  de  c  td 
ville  3  qui  n'étoit  pas  encore  dan  \é 
mauvais  état  où  les  Turcs  Font  ré  ^*^ 
te  depuis ,  fournit  aux  foldats  une 
m  iere  abondance  de  biens  très-pn 
à  enflammer  leur  courage.  On  ne  i 
ia  iùr  les  vailfeaux  que  les  marin 
néceflaires  pour  les  gouverner.  L\f:f. 
niée  le  rendit  par  terre  &  en  bon 
dre  à  Scurari,  vis-à-vis  dece  qu'on  n 
me  aujourd'hui  la  pointe  du  Ser 
ôc  qu'on  nommoit  alors  TAcrop 
La  flotte  iuivit  Farmçe ,  de  entra  c 
le  port  de  Scutari. 
Sécurité  des      Confl:antinople  ne  fut  que  mé 

Grecs  de  n  /      j  ^  -i 

Conitantina- crement  efl  rayée  de  cet  appareil 
P^^»  litaire  qui  la  menaçoit  d'un  flége  ] 

chain.  Un  nombre  innombrable  d 
bitans  ôc  plus  de  quatre  cent   n 
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iîomires  armés,  outre  la  garde  im- —  '^ 

)criale  ;  laprcfence  de  TEmpereur  A-dandolo  , 
exis  quis'étoitfaic  autrefois  une  ^ran-  ^Hl  ^-^^^ 

,       ,  ^         .  r  •    j  ^         .  ^e  Vemlc. 

le  réputation  en  tait  de  guerre ,  (X  qui 
.nalgré  la  vie  licentieule  &c  diilblue 
ju'il  avoit  menée  depuis  qu'il  ctoic 
ur  le  trône,  paroiiToit  réfolu  dans 
e  moment  de  le  fignaler  par  les  plus 
grands  exploits ,  &  afiècloit  de  mé- 
•'rifer  Tarmée  des  Croifés  comme  une 
)oignée  de  gens  étourdis  qui  feroient 
bientôt  dans  les  fersj  des  murs  que  Ton 
:royoit  inattaquables^  une  forte  chaî- 
le  tendue  à  Tentrce  du  port  depuis 
le  château  de  Galata  jufquà  l' Acro- 
lolis  ,  &  défendue  par  vingt  galères 
3ien  armées  ;  tout  cela  infpiroit  la  plus 
jrande  confiance  ,  &  faifoit  regarder 
i'entreprifè  des  Croifés  comme  une 
Folie  qui  ne  tourneroit  quà  leur  con- 
fufion  &c  à  leur  ruine. 

Cependant  quand  on  vit  les  Croi-  Manœuvres 
fés  campés  à  Scutari  &  enréfolution  ''^'''^.tt 
de  tenter  le  paflage  du  détroit,  on 
fongea  à  prendre  contre  eux  de  nou- 
velles précautions.  Alexis  fortit  de 
la  ville  ave  :  une  armée  très-puiifante  , 
&  vint  fe  porter  de  l'autre  côté  du 
Bofphore  pour  en  défendre  le  pailage. 
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i,rf  En  même  tems    il  détjcha   un  gro 

Henri      corps  de  cavalciie  qui  paflaledétroi 
DA>Doio  ,  r  j   rr      j      j 

5fLi.  Doge  trois  lieucs  au-deilus  des  deux  camp 
deveniie.  pQi^j-  empêcher  les  partis  Se  les  fou 
rageurs  de  l'armée  de  s'étendre  au  loi,  ' 
dans  la  campagne.  Quatre-vingts  Q  ; 
valiers.  François  commandés  pour  prc  |j 
téger  un  fourage  découvrirent  cei  te  Cc  ' 
Valérie  ennemie,  qui  étoirde  plus  de  ciii  ';; 
cens  hommes  d'armes  dansunpoRe  dt  \i 
plus  avantageux.  La  bravoure  engag  ij 
louvent  à  faire  des  témérités ,  &  quel  i  i 
ques  fois  aufTi  les  témérités  réufîîflent  !  : 
Cette  foible  efcorte  le  partage  en  quc  |  j 
tre petits eicadrons,  ils  fondent  de  qua  jij 
tre  côtés  fur  l'ennemi  ;  ils  le  chargen ,  j 
avec  une  fureur  fans  exemple;  ils  1  il 
rompent  ,  ils  le  mettent  en  fuite ,  iJ  J 
le  pouriuivem  l'épée  dans  les  re'm^ 
une  lieue  entière ,  tuant  à  droite  de  || 
gauche  tout  ce  que  la  déroute  n*enj>1 
traine  pas  alTez  promptemenr  ;  iiU 
ne  l'abandonnent  que  loriqu'ils  l'on 
vu  /e  précipiter  en  déiordre  fur  ft 
vaif  eaux  pour  fe    fauver  lur  Tautr 


rivage. 


Une  'aâ:ion  fi  extraordinaire  f 
comprendre  aux,  Croiics  qu'ils  pou 
voient  fe  jouer  d'un  ennemi  qui  ni] 

va 
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^oit  pour  lui  que  la  iupérioritc  du  iioin — 

bre.  Alexis  ruiùrpateur  en  fut  fi  trappe  x^Hl^^l 
que  palïanc  tout  à  coup  d'une  préîbmp-  xli  .  Oogî 
:ion  extrême  à  un  exccs  de  lâcheté,  ^'^•^emfe. 
1  envoya  des  le  lendemain  au  camp 
les   Princes  un   gentilhomme  Lom- 
bard, nommé  Nicolas  RolTîjqui  leur 
iit  :  3>  L'Empereur    icait    bien    qua 
j  vous  êtes  les  plus  grands  Seigneurs 

>  qui  foient  après  les  Têtes  couron- 
}  nées  &  du  meilleur  pais  j  mais  il 
3  admire  que  vous  ibyez  venus  fur- 
j  les  terres  puilque  vous  êtes  Chré- 

>  tiens  Se  lui  auiïî ,  car  il  içait  bien 
)  que  vous  êtes  partis  pour  recou- 
i  vrer  la  terre  Sainte.  Si  vous  avez 
j  beloin  de  quelque  cho'e,  il  vous 
■>  donnera  volontiers  des  vivres  &C 
i  de  l'argent,  pourvu   que  vous  for- 

>  tiez  de  iès  terres  ,  &  il  ne  veut 
)  vous  faire  aucin  mal  quoiqu'il  en 
i  ait  bien  le  pouvoir;  car  quand  vous 
)  feriez  vingt  fois  autant,  vousnefçau- 

>  riez  lui  échapper  fans  être  tués  ou 
»  déraits. 

C'écoit    là    une    de   ces    bravades    Sespropr 
lU  iufpire  une  lâche  crainte  ,  ôc  qui  ^^!°"*  ^^'^^ 
1  obtiennent  que  le  mépris  des  gens 
l'honneur.  Les  Barons  après  en  avoir 

lomc  IL  K 
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•  délibère    entr'eux     firent    au  Genril- 

dandolo     liomme  la  répciife  iuivante  :  "  Dites  \ 
XLi.  Dcge  ,5  à  votre  Maître  que  nous  ne  ibm-  j 
>?  mes  point  entres   lur    les    terres ,  ^ 
*j  puiique  TEmpire  n'eft  point  à  lui , 
>5  mais  à  Ton  neveu  que  vous  voyez  j 
3>  afTis  entre  nous   fur   cette   chai/e. 
>»  S'il  vouloit  lui  rendre  la  Couronne 
i>  &  TEmpire ,  nous  prierions  le  jeu- 
ii  ne  Prince  de  lui  pardonner ,  &  de 
aj  lui  donner  de   quoi  vivre    riche- 
>5  ment.  Et  ne  foyez  pas  fi  hardi  que 
5>  de  revenir  fi  ce  n'eft  pour  promet- 
3>  tre  cette  reftitution.  jj  Roiîî  partie 
avec  cette  réponfe  ,  &  ne  revint  plus. 
Les    Croifés    le  préparèrent  donc   à 
attaquer  la  Ville  tout  au  plutôt.  Mais 
>  avant  d*en  venir  aux  voyes  de  fait  , 

\.  on  voulut  fi^nder  les  dilpofitions  du|i 

peuple  de    Conftantinopie,     On    fil 
embarquer  le  jeune    Alexis   fiir    le; 
galères  de  Veniie  :  elles  eurent  ordre 
de  côtoyer  la  Ville  depuis  TAcropo- 
lisjufqu'au  palais  des  ièpt  Tours,  & 
de  s'approcher    le     plus     près    qu'ij.| 
fèroit  pofiible  des  murailles.  Les  haj' 
bitans  accoururent  en  foule  fur  le  hauf  i 
des  murs  ,    attirés  par    la  curiofit<  > 
r  &  la  crainte.  On  leur  fie  voir   le  jeuj  i 
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,  ^. ..      — — — ^ —                           >  _^ 
;  îie  Alexis ,  en  les  exhortant  à  iè  mon-  — 

I  trer    fidèles    fujets  d'ua    Prince   qui  dandolo 
!  itoit  leur  Icgitinie  maître  ,  &  à  pré-  ^^r.  oogc 
I  venir  par  une  prompte  fbumiflion  les   ^  ^^^'^î^- 
'  niaux  inévitables  d'une  guerre  qui  ne 
pouvoir    qu'être    funefte   à    tant   de 
citoyens;  parce" que  s'ils  ne  fe  ren- 
doient  pas  iiir  l'heure  on  les  traite- 
roic   comme   rebelles    <Sc    complices 
•  de  l'ulurpateur. 

Cette  fômmation  n'eut  aucun 
efiet.  Quoique  l'Empereur  Alexis  ne 
fût  rien  moins  qu  aimé  dans  Conl- 
tantinople  ,  on  y  hailToit  encore  plus 
les  Latins  que  lui.  Un  peuple  qui 
fe  voit  menacé  par  un  ennemi  infé- 
rieur ,  regarde  comme  un  opprobre  de 
feire  attention  à  fes  menaces  ;  mais 
un  peuple  qui  a  contre  fon  ennemi 
.  une  ancienne  antipathie  de  mœurs 
&  de  religion , aime  mieux  garderies 
tirans  &  tout  perdre  que  de  fubir 
la  loi  d*un  fi  odieux  vainqueur. 

Qiiand  on  vit   aue  rien  ne  bran-    ^reparatift 
bit    dans   Condantinople ,    on   tint  conibnk^ 
confeil  de  guerre  dont  le  réfuîtat  fut  pie. 
'  que  les  François  palferoient  le  détroit 
au  deiïus  de  Scutari  (ans  fe  mettre 
tïi  peine  de    l'armée   d'Alexis   qui 

K  ij 
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-  bordoic  le  rivage  oppofé  ;  qu'ils  arta- 

Dandolo     queroient  tout  de  luire  le  château  de 
XI I.  Doge  Galara ,  tandis  que  les   Vénitiens  le 
deVtmie,     porteroienc  avec  leurs    galères    vers 
le  port  pour  en  rompre  la  chaîne  & 
en    forcer    Tentrce.       L'armée     des 
François  fut  divilée  en  fix  brigades; 
la  première  qui   faifoit  Tavant  -  garde 
ctoit  aux  ordres  du  Comte  de  Flan- 
dres ;   les   quatre   qui    formoient   L 
corps  de    bataille    étoient   comman 
dées   par  Henri  Ton  beau- frère  ,    1( 
Comte  de  Blois  ,  le  Comte  de  faih  ji 
Paul,  &  Mathieu  de  Montmorenci-,  1<|. 
Marquis  de  Montferrat  faiibit  l'arriére  i 
garde  avec  la  dernière.  Il  étoit  queftioi 
de  franchir  un  bras  de  mer  d'une  bon 
ne  demi  lieiie  de  1  rge  ,  &c  de  defcen 
dre  fur  un  rivage  gardé  par  une  ail] 
mée  dix  fois  plus  forte  que  celle  de 
Croiiés.    Jamais    réiolution   ne    dr 
paroître  ii  téméraire ,  &  ne  trouv 
dans  les  troupes  tant  d'ardeur  &  d 
bonne  volonté.  Yoici  comment  o 
exécuta  ce    pérUleux  &  terrible  pa 
fage. 
raiTagî  du     Tcus  les  Chevaliers  &  les   Ger 
détroiu        darmes  furent   diftribués   fur  les  p. 
landres  ou   vaifleaux  plats,  ayant 
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droite  &c  à  gauche    de  longues  bar-  — *— — 
ques  remplies    d'archers  ôc  d'arbalel-  n  vnuolo  , 
triers  :  après    eux   venoienc  les  o;ale-  xli.  Doge 

.   ^  .  1  ^    . ,-   de  V^enife, 

res  qui  remorquoient  les  gros  vail- 
leaux ,  le  tout  formant  deux  grandes 
lignes  pour  embraHer  plus  de  terrein. 
Ce  fut  le  huit  de  juillet  au  lever  du 
fbleil  qu*on  commença  à  voguer  vers 
l'ennemi.  Le  ciel  écoit  (èrein  ,  la  mer 
calme,  la  chaleur  médiocre.  Le  bruic 
des  armes,  le  Ion  des  trompettes  & 
des  clairons ,  les  cris  de  guerre  ré- 
pètes de  multipliés  par  les  échos  ^ 
remplifîoient  les  airs  du  plus  mili- 
laire  fracas  ,  &  en  faifoient  retentir 
les  montagnes  voihnes.  A  mefiire 
que  cette  armée  avançoit  dans  le 
meilleur  ordre  &  dans  la  plus  fiére 
contenance  qui  fut  jamais  ,  l'Empe- 
reur Alexis  pofté  fur  l'autre  bordani- 
moit  fes  gens  à  mettre  en  pièces  cette 
poignée  d'ennemis  qu'il  leurreprc- 
fentoit  comme  de  méprifables  pirates 
qui  étoient  las  de  vivre  Ôc  couroient 
à  la  mort  en  défefpérés.  Il  vit  bien- 
tôt ce  que  peut  une  poignée  de  guer- 
riers braves  &  déterminés  contre  une 
multitude  de  gens  lans  honneur  Se 
fans  ame.  Des  qu'on  fut  à  la  portée 
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Henri     ^^^  ^^^^^  '  ^^^  g^^s  lâchereiit  coiitre  îef  \ 
r)ANï>oio ,  François  une  nuée  efîioyable  de  fie-   j 

de^Vcnifcr  ^^^^>  "^^^^  ^^^   Chevaliers  armés  de  I 
toutes  pièces  n'attendirent  pas  qu'on   i 
eût  touché  le   bord.    Tout    à    coup   ] 
ils  s'arment  de  leur   bouclier  Ôc  de  ; 
leur  épée  ,  ils  s*élaiicênt  dans  k  met  \ 
jufqu'à  là   ceinture  3  &  vont  à  l*ên-  i 
jiemi  à  travers  une  grêle  de-  traits»  i 
Tous  les   fôld^ts  fe  précipitent  avêc  \\ 
h  même    impétuôfité  à  travers   les  i] 
ondes  fur   le   rivage.    Ils  attaquent  : 
les  premiers   bataillons    Grecs  avec  ,! 
«ne  furie  qui  y   met  le  défordre  ôc  j! 
qui  répand  bientôt  la  confternatioit  \i 
dans  toute  leur  armée.  L'Empereur.  |;i 
Alexis  s'efibrce  en  vain  de  retenir  Ces 
troupes  que  la  peur  a  faills ,  le  décou- 
ragement   les    entraîne  ;   ils   fuyent 
fans  s'arrêter ,  &  courent  d'une  façon  | 
fi  vive  ôc  Cl  légère ,  que  les  Chevaliers; 
François  ne  peuvent  plus  les  attein- 
dre avec   Ifeurs  flèches ,  6c  quils  les 
ont  perdus  de  viie  en  un  inftant.       |  '• 
ï»-arm^e  du      Ce  premier  combat  ne  fut  gueres  h 
^ieux  Alexis  meurtrier ,  l'ennemi  ayant  tourné  le  î 
4^/ouie.       dos  des  la  première  attaque  6c   lailic 
le  champ    libre  aux  François.    Ainfî. 
Qi,i  acheva  le  débarquement  avecunt: 

i 
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facilité  qu'on  n*avoit  oféefpcrer.Toute  ■ 
Tarmée  ie  rangea  en  bataille,  &  s'é-j^^^^^^^ 
tant  portée  vers  le  camp  des  Grecs,  xli.  Doge 
elle    le  trouva  abandonné   avec   les  ^^  ^«"'^<^» 
tentes  &  tout  le  bagage  qui  y  croit 
encore,  &  qui  fut  livré  au  pillage  des 
/bidats.  Eniùite  elle  s'avança  vers  le 
quartier  des  Juifs  fort  près  du  châ- 
teau  de   Galara  où  elle  prit    pofte 
pour  la  nuit  fuivanre. 

Dès  le   lendemain, comme  on  [q  Jt\^^^^^  <î^ 

/  -XI»  1       /-M  A  1     Château     de 

preparoit  a  1  attaque  du  Château  ,  la  Gaiata, 
garnifon  fit  une  fortie  imprévue  fur 
les  François  qui  mit  le  défordre  dans 
un    de  leurs    quartiers  ;    mais  tous 
les  autres  accourus  au  fecours  ,  réta- 
blirent bien  vite  le  combat,   poufîc- 
rent   la  garnifon,  &  en  renverferent 
les  rangs  avec  tant   de   vivacité  que 
tout*  le  fa.uva  pêle-mêle.    On  pour- 
suivit ces  lâches  fuyards  jufques  dans 
le  Château  dont  ils  n*eurent   pas    le 
tems  de    fermer    les    portes,  &    on 
s'en   rendit   maître.     Les    Vénitiens 
n*étoient  pas  oififs  de  leur  côté  :  dès 
le  matin  ils  s'étoient  formés  en   li- 
gne  pour  forcer  l'Eftacade  qui  fer- 
moit  l'entrée  du  port.  Favorilés  d'un 
boa  venc  ils  s'avancèrent  avec  beau- 
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vii 


'  coup   de    réiolurion ,    chargèrent 

Henri  ^  ,  i  t         '    •    i  i 

Dandolo,  vement  les  galères  Impériales  quj 
XLi.  Doge  gardoient  la  chaîne  ,  &  les  contrai-  i 
evenie.  gj^jj-gj-j^  ^  /g  retirer  au  fond  du  ca-  i 
nah  En  même  tems  ils  rompirent  i 
la  chaine ,  arrachèrent  les  pieux  aux-  i 
quels  elle  étoit  attachée ,  entrèrent  i 
dans  le  port,  brûlèrent,  prirent  oui^ 
coulèrent  à  fond  tout  ce  qu'il  y  ] 
avoit  de  bâtimens.  ^     ' 

Attaquesau      Ces   conimencemens  heureux   en-!ii 
corps  de  la  hardirent  merveilleuiement  les  trou-  \  <i 
pes  5    elles   crurent    que  rien  necoitu 
plus   capable    de    leur    réfifter  3    & 
quand  on  leur  propola  d*attaquer  cet- 
te ville  immenle  qui  auroit  demandé 
dix  armées  comme  la  leur,  elles  ne 
firent  pas   la    iTioindre    difficulté   de 
marcher,  regardant  cette  fourmillie- 
re  de  foldats  Grecs  qui  ladéieodoient 
avec  le  mépris  que  Ton  a   pour  des 
vaincus  à  qui  la  terreur  a  troublé  YeG- 
prit,&  quinefçavent  plus  faire  nia-  i 
ge  de  leurs    armes.    On  prit  le  par-' 
ti  de    faire  deux  attaques;  Tune  par 
mer  du  coté  du  port ,  donc  les  Véni- 
tiens fe  chargèrent  feuls  ;r;uure  par 
terre  du  côté  du  palais    des  Blaquer- 
nes ,  que  les  Franc^ois  le  rçièrvereiu. 
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[1  fallut  quatre  jours  pour  préparer  ^  <s 

les  machines  néceifaires ,  &:   lorique  dahdolo  , 
:out  fut   prêt   on  commença  à  bat-  xfj.  Doge 
:re  la  Ville  d'une    terrible   manière  ^'^'^'^^*- 
aiais   fans  beaucoup  de  lucccs.     Les 
ieux  attaques  alloient  de  concert  <Sd 
l'avançoient  ponit  à  cauie  de  la  hau* 
eur    &    de  Tépalireur    excefïïve  des.  . 
nurs.    Les    François   beaucoup  plus 
îxpo/es  que    les   Vénitiens   aux  Tor- 
ies   continuelles  des  alîiégés  ,   fati« 
uoient  extrêmement,  &:  en  dix  jours 
e  tems  ils  n  avoient  pas  gagné  ua 
iouce  de  terrein.  La  crainte  de  s'af- 
biblir  &  de  s'epuiier  par  les  travaux: 
l'un  liége  long  &  opiniâtre,  fit  pren- 
Ire  la  réiolutron  de  donner  unairauc, 
;éiiérah  &:  les  Vénitiens  s'y  porte- 
ent   d'autant  plus   volontiers    qu'ils 
xcelioient  dans  cette   manière  d'iu- 
alter    les  places  les  plus  fortes.. 

Le  Doge  Dandoio  qui  étoit  toujours    AiTant n5î>- 
•réieiit  dans  les  rencontres  les  plus'^""  v^"^  ^^ 
haudes  5  voulut  prendre  lui-même  la^oii^ 
onduite  de  cet  aifaut.  Il  fît  ranger  en 
gne  les  gros  navires  avec  des  inter- 
ailes  pour   les   galères  qui  devoieus; 
border  quand  il  en  donneroit  l'or- 
xe.    Il  ht  dreiïer  fur  les  tillacs.  d^ 
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, —    '.     ■  I    ,  j 

m     ■      ^  tours  plus  hautes  que  les^  murs ,  qui  li 
Menri     avoienc  chacune  leur  pont  levis  pour  fe  i 

xLi.  Doge  rabattre  lur  les  parapets.  Il  ht  attacher  i 

ievenife.  ^^x  arbres  de  les  navires  de  grandes  I 
échelles  mobiles  pour  faciliter  encore  i 
davantage  les  manœuvres  de  fes  ma-  :j 
riniers,  &  faire  monter  plus  de  monr  n 
de  à  la  fois.  Il  fit  tw^n  garnir  tou-? ,( 
tes  les  hunes  d*archers  &  d*arbalei^  j 
triers  pour  iourenir  les  affaillans.  On  ;] 
prit  Jour  au  jeudi  dix-fèpt  Juillet.  '■ 
Les  di/pofîtions  étant  ainfi  faites  ^  .■! 
au  premier  fignal  toutes  les  machi-  f 
nés  jouèrent  à  la  fois  ,  lançant  con,-: 
rre  les  murs  une  grêle  effroyable  de |.j 
pierres ,  de  flèches  &  de  traits*  Er  |  î 
même  tems  onrabbat  les  ponts  ,  oi:| 
appuyé  les  échelles  ,  les  Yénitieiif  3 
grimpent  de  toutes  parts.  Les  Grec  I  / 
font  rouler  des  poutres  &  des  pierreî  |  • 
énormes  avec  une  pluye  &  à^s  iot-\t 
rens  de  feu  grégeois.  L^  afîaillaa*  j1 
tombent  les  uns  fur  les  autres,  une 
partie  eft  écrafée,  une  autre  eft  dé- 
vorée par  les  flammes ,  le  refte  fe  rel  \ 
iute.  Alors  Dandolo  s'avance  lui- 
même  faifant  porter  à  /es  côtés  Je 
grand   étendard  de    faint    Marc.  Il 

\  donna  ordre  à  toutes,  les  galères  d'à? 
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Border  ,  &  menace   de    faire  pendre  ,  ^ 

quiconque  fera  mine  de  n'avancer  ^  Henri 
pas.  5a  fermeté  &  Ion  exemple  ra~xLi.  Dogi 
niment  Tes  gens ,  ils  courent  tous  ^^  v^nifoi. 
avec  une  ardeur  incroyable  au  travers 
de  cette  horrible  projedtion  de  pou- 
tres ,.  de  pierres  ic  de  feu;  ils  mon- 
tent rapidement  fur  les  échelles  ;  les 
morts  Se  les  mourans  font  inconti- 
fient  remplacés  par  d'autres.  Déjà  ils 
occupent  la  hauteur  des  murs,  &  (e 
jettent  comme  des  lions  furieux  fur 
tout  ce  qui  leur  réfifte.  Le  carna- 
ge devient  afîreux  de  toutes  parts» 
Enfin  Tétendard  de  faint  Marc  pa- 
roit'  fur  une  des  principales  tours  de 
Conftantinople  ;  à  cette  vlie  tout  ce 
qui  efl  Vénitien  s'enflamme  avec 
aflurance  de  triompher.  Les  Grecs; 
k  croyant  pris  &  coupés ,  lâchent  le 
pied  honteufement  ,  abàndonnenr 
la  muraille  pour  fe  retrancher  dans; 
les  maifons  voifines.  Dandolo  qui  em 
eft  averti  fait  mettre  le  feui  aux: 
maifons  ;  «Se  la  flamme  fécondée 
par  unt  vent  qui  n'ctoit  que  trop 
fcvorable  ,  embraie  toute  cette  partie 
&  la  ville> 

îTattjaque  des.  François-,  éroir  poecC-   mSu»  iks 
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•~~ fée  avec  une  impétuolité  toute  pareille; 

I)ane?;^o\  "^^^^  quoiqu'ils  euflènt  déjà  fappé 
:jfLi.  Doge  tout  ravant-mur,  il  leur  reftoit  eii- 
core  beaucoup  a  faire  pour  empor- 
ter la  grande  muraille ,  lorique  tout 
à  coup  ils  le  virent  à  dos  un  nou- 
vel ennemi  :  c'étoit  l'Empereur  Alexis 
lui-même  qui  vaincu  par  les  cla- 
meurs de  ion  peuple  ,  venoit  '  avec 
une  groflè  armée  pour  les  combat- 
tre. L'attaque  fut  aufïîtôt  fufpendue, 
ôc  on  le  rangea  en  bataille  pour  le 
bien  recevoir.  Dandolo,  le  plus  in- 
trépide &  le  plus  étonnant  de  tous 
les  hommes  5  voyant  le  danger  des 
François 5 courut  à  eux  avec  un-ren- 
fort  de  tout  ce  qu'il  put  ramafTer  de 
fes  gens  à  la  bâte ,  diiant  qu'il  vou- 
Joit  vivre  Se  mourir  avec  les  amis 
Se  fes  alliés.  Cette  petite  armée  fè 
pofta  au  pied  de  la  colline  des  Bla- 
quernes ,  &  s'y  retrancha  avec  beau- 
coup de  diligence  pour  rendre  inuti- 
le à  l'ennemi  l'avantase  du  nombre. 
Alexis  qui  ne  comptoir  que  fur  cette 
relfource ,  fut  fort  étonné  lors  qu'à- 
prcs  avoir  fait  toutes  ibrtes  de  mou- 
vemens  pour  attirer  les  François  au 
combat  5,  il    vit    qu'ils  fe    teaoient 
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troitement  ferrés  dans  leurs  recraii- 

liens    fans   vouloir    defceadre    dans  o^ndolo, 

1   plaine.    Ne  le    Tentant  point  le  ?l^-  ^2^^ 

curage  de  les  y  forcer ,  11  le  retira 

Lir   le   foir  fans  avoir  rien  fait,   & 

ut  encore  la  honte  de  voir  fou  ar- 

iere-garde  infultée  par  les  François. 

Tout   éroit    en    combuftion    dans     Trouble- 
'intérieur  de  la  ville.  Les  habitans  le  ^'''^\  ^""f-^ 

VI  -n       jw  1         j        tantinop2e> 

oyant  a  la  veille  d  éprouver  les  der- 
lieres  horreurs ,  ^lifoient  tout  reten- 
ir de  leurs  gémilfemens  &  de  leurs. 
)laintes  \  ce  n  écoient  eue  clameurs  & 
.  nvedives  contre  la  lâcheté  de  tant  de 
bldats  qui  laiffoient   leur   ville  auîîl 
^xpofée  que  fi  elle  avoir  été  fans  gar- 
lilbn  &  ians  murs.    Les  ibldats  en 
ertoient  le  blâme  fur  Alexis ,  qui  ne 
çavoit  ni  pro^îter  des  occafions  ,  ni 
lonner  desordres  convenables.  Alexis 
è   juftihioit    en    promettant   que   le 
endemain  il  répareroit  les  fautes  de 
a  veille  j  qu'il  n'étoitforti  ce  jour-là. 
pe  pour  reconnoître  le  camp  enne- 
Tii ,   mais  qu  en  moins  de  vlilgc-qua- 
re  heures  on  le  verroit  forcé,  &  tous 
es  Français  paiTés  au  iîl  de  l'épée.   • 
Le  lâche  ne  fongeoitàrien  moins   .^vafjoîi- at>. 

,„»N        ,-r  j        °  1    •       Vieux  Alms». 

pa   ehayer  de  nouveaux  exploits^ 
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îtenrf  L*ardeur  des  Vénitiens  &  des  Fran- 
XLi.  Doge  9^^^  '^^  ^^'°^^  nilpire  une  li  grande 
à&  v^nifc.  épouvante,  que  défefpérant  de  pouvoir 
réfifter  à  un  fécond  alfaut ,  des  la- 
nuit  même  il  s'embarqua,  fècrette- 
ment  avec  quelques  uns  de  les  do- 
meftiques  &c  tout  ce  qu'il  put  em- 
porter d'or  &  d'argent ,  &  le  làuva 
a  Zagora  en  Thrace  ou  il  s*étoit  aC- 
furc  une  retraite  à  tout  événement. 
Son  évaHon  fut  fçue  dans  Conflan- 
tinople  bien  avant  le  jour.  Tout  le 
peuple  la  regarda  comme  un  coup 
du  Ciel  qui  alloit  procurer  fa  déli- 
vrance. Trop  heureux  d'être  défait 
d  un  méchant  Prince  dont  les  crimes 
êc  la  lâcheté  les  expofoient  au  danger 
de  foufïrir  bientôt  le  dernier  des  mal- 
heurs. LeS'  habitans  coururent  à  la 
prifon  où  l'infortuné  Ifaach  étoic 
renfermé.  Ils  briierent  avec  empref 
fement  /es  chaînes  ;  ils  le  remirent 
fur  le  trône  Impérial  5  8c  fans  per- 
dre de  tems  ils  envoyèrent  leurs  dé- 
putés aux  Croifés  'pour  leur  appren- 
dre que  l'ufurpateur  avoir  difparu": 
qu  Ifaach  étoit  rétabli ,  Se  qu'il  n'at- 
îendoit  plus  que  fon  cher  fis  Alexis 
pour  gourer  dans  ies  embralfemens 
la.  plénitude  de:  foiii  boîiheim. 
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Cette  nouvelle  parvenue  au  quar-        '   '  - 
cier  des  Vénitiens  &  à  celui  des  Fran-  r».?!^!" 
çois,cauia  aux  uns  &  autres  lelpecexLi.  Doge 
de  furprife  que  produifent  toujours '^^^^"^^'^*  . 
les  profpérités  qu'on  n'attend  point  ,,opie'î?ndiï' 
&  qui  lont  contre  toute  vraiiemblan-  au)euneAi£-» 
ce.  Ils  eurent  beaucoup  de  peine  à  ^"' 
croire  la  vérité  du  récit  que  leur  firent 
les  députés  ,  &  quoiqu'il  vint  fens 
celTe  des  gens  de  la  ville  qui  confir- 
moient  la  même  choie ,  &  qui  deman^- 
doient  à  voir  le  jeune  Alexis,  le  ca- 
caclere  des  Grecs  étoit  fi  décrié  fur 
l'article  de  la  bonne  foi ,  qu'on  crai- 
gnoit  avec  rai  Ton  que  ce  ne  fût  qu'un 
jeu  joué  &  un  picge  qui  cachoit  quel- 
que mauvais  delTein.  Le  Doge  Dan- 
dolo  en  conféra  avec  les  Princes ,  & 
pour  ne  pas  s'expofer  inconfidercment 
à  quelque  furprilè  ,  il  fut  réfolu  que 
dans  les   deux  quartiers  on  fe  tien- 
droit  en  bataille  avec  toutes  les  ma- 
chines prêtes  pour  un  fécond  afTaut. 
Enfuite  ayant  retenu  les  députés  de. 
la  ville  pour  orages,  on  nomma  deux 
Seigneurs   François   ^   deux   nobles^ 
Vénitiens  qui  furent  charges  d'aller. 
3*airurer  par  eux-mêmes  de  Tétat  des 
ckoiea:.  3, 6c  au.  cas.  qu'ils  les  trouvaiTeiis^: 
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comme  on  le  diloit ,  de  faire  ratifie 
Henki     à  TEmpereur  îfaach  le  traité  que  l'oi 

XLi.^Do^ge  avoit  conclu  avec  Ton  hls  Alexis. 

de  venife.         Les  Commiflaires  des  deux  nation 
virent  avec  joye  qu'on  ne  leur  en  avoi 
point  impoië  j  ils  furent  admis  à  Tau 
dience  de  TEmpereur  Ifaach  dans  1: 
grande  falle  du  Palais  des  Blaquerne 
où  on  leur  rendit  les  plus  grands  hon- 
neurs. Ils  firent  ledure  du  traire  ,& 
en  propoférent  les  articles  à  Ilaach 
qui  ne  ientant  que  la  joye   de   for 
rétabliiTemen'"  &  les  obligations  qu'i 
avoit  aux  Croifcs, ratifia  tont  fur  l'heu 
re  même.  Toutes  les  dilîicultés  étani 
donc  applanies ,  les  confédérés  mené 
rent  le  Jeune  Alexis  en  triomple  dans 
Conflantinople  &  le  préfenterent  en 
grande  cérémonie  à  fon  père.  La  pre- 
mière entrevue  des  deux  Princes  fut 
extraordinairement  tendre.  Un  retour 
de  fortune  fi  inefpcré,  joint  au  fouve- 
nir  de  leurs  longues  &  cruelles  difgra- 
ces  5  excita  dans  leur  cœur  la  plus  vive 
fènfibiliré  ;  ils  ne  ie  parlèrent  quelque 
tems  que  par  la  chaleur  de  leurs  em- 
braireihens&  l'abondance  de  leurs  lar- 
mes.   Ifaach.  vieux  <&:  infirme  voulut 
aiTocier  à  TEmpire  un  fî  digne  fils> 
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:  la  cérémonie  de  Ton  couronnement  '" 

î  fir  à  lainte  Sophie  le  premier  jour  d-^nd^oTo  , 

'Août.  JLI.  Uoge 

Les  Confédérés  n'attendoient  plus   *^  ^^"''^' 

i>       /         •  1  •    '     j         Long  lé- 

ae  1  exécution  entière  du  traite  de  jour  des 
part  d'Alexis  pour  quitter  les  envi-  Croiiés  à 
)ns  de  Conftantinople  ,  &  prendre  pi^"  '^''^"^^ 
rouce  de  la  Paleftine.  Tandis  qu'on  ' 
availloit  à  les  latisfaire  ils  allèrent 
imper  fur  les  bords  du  détroit  011 

'  ute  la  flotte  fe  réunit  pour  êcre  prête 
palier  fur  l'autre  rive  lorfqu  il  en 
roit  tems.  Les  Princes  montro^ent 
le  grande  envie  de  (e  retirer  avant 
fin  du  mois  de  Septembre;  mais 
lexis  qui  alloit  fouvent  les  vifiter 
ins  leur  camp  ,  leur  reprcfenta 
l'il  ne  pouvoit  en  iî  peu  de  tems 
re  en  état  de  fournir  l'argent  & 
s  troupes  dont  on  étoit  convenu  ; 
je  la  nouveauté  de  Ton  rétabliife- 
ent  demandoit  qu'ils  ne  fuifent  pas 
prompts  à  s'éloigner  ',  que  ce  ii'écoit 

■  is  tout  de  lui  avoir  rendu  le  rrône, 
l'il  falloir  l'y  afièrmir  -,  que  Ton  on- 
e  avoit  dans  la  Thrace  un  parti 
lillant;  que  lui-même  il  n'étoit  rien 
oins  qu'agréable  aux  Grecs  à  caufe,  dé 

.11  alliance  avec  les  Latins ,  «Se  de  i'ea- 
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*  gagemeiit  qu  il  avoir  pris  avec  le  fai. 

r>ANfioLo,    ^i^.&^  »  engagement  quil  écoit  bi( 
ïLî,  Doge    réfolu  de  remplir  j  qu'il  étoit  impc 

de  Veniif.     ^^^^^  ^   ^^^^  |^.  ^      ^^^   ^^^  ^^^  ^ 

nouveaux  lujets  ne  le  vilTent  pas  fit 
privé  de  (es  appuis  j  que  d'ailleurs 
mauvaifë  iaifon  approchoit ,  &c  qu 
auroient   de  grandes  incommodii 
àfouflrir  s'ils  longeoiem  àfe  rappi 
cher  de  la  Terre  uiince  dans  un  tet 
où  les  dangers  de  la  mer  font  tr- 
multiplies  j  quainfî  il  leur  coofeilL 
de  dif  erer  leur  voyage  jufqu  au  pri 
tems  5  quil  efpéroit   que  durant 
tems-là  il  metrroit  fi  bon  ordre  à 
afîaires,qu  il  n'auroit  plus  rien  à  crai 
dre  pour  lui-même  èc  qu  il  pourr 
s'acquitter  de  tout  envers  eux.  Et  a 
de  les  engager  plus  efficacement 
avoir  pour  lui  cette  complaifance  \ 
promit  de  les  accompagner  au  pr  - 
tems  avec  une  pui  (faute  armée  ,    î 
leur  fournir  abondamment  toutes  s 
fubfiflances  néceifaires ,  de  payer  :  4 
Vénitiens  tout  ce  qu'ils  auroient  :- 
penfé  pour  l'entretien  de  leur  flce 
durant  la  guerre ,  à  condition  que  fs 
uns  &  les  autres  prolongeroient  1 1 
aifociation,  avec  lui  encore  pour  uii  'k 
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Les  repré/èntatioiis  d*Alexis  étoient  ■     ^^^-^^-"^ 
lifoniiables ,  &  Tes  prôpofîtionsn'a-p^jfjj'^^i^^o, 
aient  tien  que  d'avantageux.  On  en  xu.  Dcge 
élibéra  dans  une  affemblée  des  Con-  ^^  ^^^^^'' 
iderés  où  Dandôîo  appuya  fortement  je^i^ne^Afesi" 
Dur  qu*on  fe  rendit  aux  inftances  &  ëë§  Croj^ 
a  nouvel  Empereur.  On  s*y  rendit  innocenif^ 
1  efièt  ,  on  rênQUVêllâ  pour  un  an 
'  traité  de  ligue  offenfivê  &  défen- 
|v^e  avec  Alexis,  &  Tentreprife  de  la 
erre  fainte  fut  différée  après  Pâques, 
lexis  de  fon  côté  commença  à  s*ac- 
.aitter  de  fes  engagemens.  Il  fit  re- 
mettre aux  Confédérés  une  partie  de 
I .  fomme  qu*il  leur  avoit  promife  ;  & 
fe  hâta  d'écrire  au  Pape  Innocent 
pur  Taffurer  de  Ton  obéilTance,  il  lui 
jifoit  dans  ia  lettre  :  «  Nous  recon-^ 
noilTons  que  la  principale  caufe  qui  a 
'  engagé  les  Pèlerins  à  nous  fecourir  , 
c'eft  que  nous  avons  promis  volon- 
tairement &  avec  ferment  que  nous 
I  reconnoîcrions  humblement  le  Pon- 
jtife  Romain  pour  chef  Eccléfiaftique 
de  toute  la  Chrétienté ,  &  pour  fuc- 
celfeur  de  Saiiit  Pierrejôc  que  nous  y 
attirerions  TEglife  Orientale  de  tout: 
notre  pouvoir  ,  fi  Dieu  par  ia  mifè- 
ricorde  nous  reudoic  la  cour©niie^„ 
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>  «  comprenant  bien  que  cette  réunie 

Henri  r       •  1      ^    pt-  o 

Danîolo,  "  lercic  tres-uiile  a  i  bmpire  oc  trc 
XLi.  Doge  „  alorieuie  pour  nous.  Nous  vous  rc 
>î  cerons  la  même  promeile  par  c 
«  prci entes,  &  nous  vous  demande 
3>  votre  conleil  pour  la  rédudion 
î3  TEglife  Orientale.  »> 

Les  Croilcs  écrivirent  aufîi  de  le 
côté  au  Pape  Innocent  pour  lui  u 
dre  compte  de  tout  ce  qui  s'ct 
palTé  :  «  Depuis  que  nous  Tommes  l 
«  tis  de  Zara ,  lui  difoicnt-ils  ,  ne  ; 
33  n'avons  formé  aucun  projet  que  . 
>j  Providence  n'ait  tourné  en  miei , 
33  en  forte  que  c'eft  à  Dieu  ièul  qu'  : 
»3  due  toute  la  gloire  du  ïuccès.  Ay.  t 
«donc  fait  le  traité  avec  Alexis  s 
w  de  FErapereur  Ilaach  ,  comme  m  > 
33  manquions  de  vivres  &  de  tou  s 
53  choies  5  nous  n'aurions  été  qî 
33 charge  à  la  Terre  Sainie5&  n(S 
33  étions  fondes  lur  des  rapports  vi- 
33  femi  labiés  pour  croire  que  la  nv  - 
33  leure  partie  de  Conftanrinople  i  l- 
33  piroit  après  l'arrivée  du  jeune  Aie  ;. 
33  Nous  avons  eu  malgré  la  iailbn-e 
33  vent  favorable,  &  nous  fbmiîs 
33  arrivés  promptement  Se  heurei 
is  ment  devant  cette  ville  contre,  to 
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r  fperance ^ mais  nous  Tavons  trouvée  '■ 

1  rmée  &   dirpoice  à  (e  défendre  jdvndolo, 
,  omme  (i  nous  eulKons  été  une  na-  xli.  Doge 
lion  infidèle   qui  vînt  r^nverfer  la'^^  v-emc. 
j  eligion   Chrétienne  i  car  le  cruel 
j  ilurpareur  de  l'Hnipire  avoir  haran- 
j;iié  le  peuple  &  lui  avoir  periuadé 
J  |ue  les  Latins  venoient  ruiner  leur 
;  inzienne  liberté,  &c  foumettre  l'Em- 
:  )ire  à  leurs  loix  ôc  à  l'autorité  du 
.  \ipe  ;  ce  qui  les  avoit  tellement  ani- 
.  Bes  contre  nous  Se  contre  le  Jeune 
.  ^rince^qu'ils  ne  vouloient  point  nous 
rcouter  ;  Se  quand  les  voyant  fur 
les  murailles  nous  leur  avons  voulu 
parler  ,    ils  ne   nous  ont  répondu 
qu'en  tirant  fur  nous.  Nous  voyant 
donc  réduits  à  la  nécefïïté  de  vain- 
cre ou  de  mourir  ,  Se  n'ayant  pas  de 
vivres  pour  quinze  jours,  nous  avons 
aiïiégéla  ville  par  terre  ik  par  mer,  & 
nous  y  ibmmes  entrés  le  dix  huitième 
jour.  »  Enfuite  après  avoir  fait  le 
écail  de  la  fuite  de  l'ufurpateuijde  la 
Élivrance  d'Iiaach  &  du  couronne- 
lent  de  Ton  fils ,  ils  parloient  de  la 
laniere  dont   le  nouvel   Empereur 
mimençoit  à  exécuter  les  promelTes, 
t  la  parole  qu'il  avoir  donnée  de  pai^ 
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"^îitHRi     ^^  ^^^^  ^"'^  <^"s  la  Terre  fàinte  a 
T)A^'polo  ,    printeiiis  luivaac ,  &  delà  fmcere  di 
?e^venife!^  poficion  où  il  étoit  de  rendre  obéidlu 
ce  au  faint  Siège  &  dy  ranifuer  TEgl 
fe  Orieatafi  de  tout  fon  pouvoir. 
Ménage^         Iniioceut  III.  ii^avoit  jamais  a| 
S>Tcnt'^iu.  prouvé  Texpédition  de  ConftantiiK 
pour  le  jeune  pie ,  &  ielon  le  préjugé  du  tems  il  1 
Âlms,        doutoit  pas  que  tous  oeux  qui  cont 
Cl  dcfenfe  avoient  lervi  au  Siège  > 
cette  ville  n  euiTent  encouru  Texcon 
niunication.  Cependant  il  voulut  ui 
de  ménagement  pour  ne  donner 
Alexis  aucun  fujet  de  varier  à  Tcga 
du  faint  Siège  ;  ôc  quoiqu'il  compt 
bien  peu  fut  les  bonnes  intentions 
ce  Prince ,  il  lui  fit  pourtai^t  une  1 
ponfe  très -honnête  ,  dans  laque 
il  ne  manqua  pas  de  relever  la  pr 
teftation   qu'avait  fait  Alexis  de 
iôumetcre  au  faint  Siège  Se  d'y  ram 
ner  TEglife  Orientale ,  lui  annonça 
les  plus  grandes  profpérités  s*il  pe' 
fcveroit  dans  cette  fidélité ,  de  lui  pi  • 
djiànt  qu*il  fuccomberoit  à  /es  cm  ' 
mis,  s'il  manquoit  de  foi  à  cet  cga  , 
Il  répondit  aufTi  aux  Croifçs ,  &  î 
grand  foin  de  ne  mettre  dans  fa  leti. 
ni  faluc  ni  bcncdlûioa»  Il  s'çcendk 
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aucoup  iur  lapromeiTè  qu'ils  avoient  •  ^ 

igée  du  jeune  Empereur  touchant  dandoio  , 
réunion  des  Grecs.  Il  difoit  qu  on  xli,  Dogç 
i  jugeroit  par  les  effets,  fi  Alexis  ^^  ^^"^^*' 
voyoit  des  Lettres  patentes  par  lef- 
lelles  il  conFedât  avoir  prêté  ce  fer- 
ent  5  s'il  engagcoit  le  Patriarche  de 
Dnftantinople  à  envoyer  une  dépu- 
ticn  iolemnelle   pour  reconnoître 
primauté  de  TEglilè  Romaine  ,& 
mander  le  Pallium  j  que  fi  TEmpe- 
ur  ne  faifoit  pas  tout  cela  dès  le 
mmencement  de  Ton  règne, il  pa* 
lîtroit  que  ni  Ton  intention  ni  celle 
;s  Croilés  n  avoient  été  (înceres ,  ôc 
l'on  n'avoir  fait  qu'ajouter  ce  fécond 
!ché  à  celui  qu'on  avoir  commis  à 
ira ,  en  employant  contre  des  Chré- 
ens  les  armes  qu'on  iembloit  n'avoir 
ifes  que  contre  les  Infidèles. 
L'union  étoit  toujours  très-grande 
irre  Alexis  &  les  Croifés  ;  de  forte 
Je  ce  jeune  Prince  les  engagea  fans 
sine  à  fe  joindre  à  lui  pour  aller  ab- 
attre le  parti  de  fon  oncle  qui  faifoit 
1  Thrace  de  grands  mouvemens.  On 
ofita  d'un  refte  de  belle  fa"fon  pour 
)mbattre  les  rebelles  de  leur  enlever 
ndrinople  donc  ils  s'étoient  empares. 
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•-  Avant  rhiver  on  eut  iùbîiigé  tout 

Dandolo  ,    l^s  villes  qui  rerufoient  de  reconnoit 

XLî  Doge  Alexis  ;&  il  revint  à  Conftantinoi: 

couvert  de  gloire. 

C(  nduite      Ce  lucccs  fut  le  dernier  endroit  br 

imprudente    j^^^j.    ^^    ^^  ^^-^  ^  ^.    ^'^    £^j.^jg    jg^^-j.  i 
duievineAle-  ,  /    ■    •         1  .         /<        i  i 

xis,  le  précipita    bientôt   dans   des  ni  | 

heurs  infiniment  au-deilus  de  les  p  t 
mieres    dilgraces.   Ses    liaifons   a  : 
les   Croilés  déplaiioient  beaucou]  à 
tous  ies  iujers  :  l'argent  qu'il  tii  t 
de  tout  coré  pour  farisfaire  ies  bi(  - 
faiteurs  étoir    regardé   de  leur    p  t 
comme  Texadtion  la  plus  odieuie  t 
la  duperie  la  plus  folle.  Il  fallut  pr  - 
dre  juiqu'aux  va:  es  (acres  Se  aux  or  - 
mens  des  Eglifes.  Cétoit  un  vrai  1  •- 
plice  pour  des  Grecs   de   voir  a  fi 
leur  ville  au  pillage  pour  alTouvir  i- 
vidité  de  quelques  étrangers  ,&  i- 
tout  de  penier  que  ces  étranger*  i^- 
toient  des  Latins  pour  qui  leur  i- 
cienne  iiaine  le  changea  en  une  é- 
ritable  horreur  &  en  une  efj"îécele 
rage.  Des  peuples  qui  ne  gagner  à 
un  changement  de   règne  qu'un  r- 
croit  de  vexations  Ôc  d'impôts ,  fie 
chagrin  d'être  à  la  difcrction  de  hrs 
plus  mortels  ennemis  devenus  hf^ 


DE   Venise.  Livre  VIL  14.1 

■■    '■      ■  ^  '    ^    '  "  -  * 

maîtres  &  leurs  iàngiues ,  font  dif-  * 

ficilemenc   des   peuples   ioumis.    On.  dandolq  , 
murmuroic   donc   tout   ouvertement  J^^' ^^^'S« 
■  dans  Confrantinople  de  la  lotiie  du 
jeune  Eiupereur  qui  fè  laiiîoit  met- 
;tre  le  coureau  lous  la  gorge  par  des 
'  gens  qui  ne  lui  avoient  rendu  la  cou- 
ronne que  pour  en  arracher  les  plus 
beaux  heurons.  Si  du  moins  Alexis 
sût  ctc  confiant  à  le  ménager  la  faveur 
des  Croi/cs  ,  avec  leur  appui  il  auroic 
liicmenc   triomphé  de  ces  clameurs 
m |ui liantes  \   mais   il  commença  à 
l'avoir  plus  pour  eux  la  même  con- 
idcration ,  &  c'efl  ce  qui  le  perdit. 

Il  avoit  à  fa  cour  un  Seigneur  de     n  efttraM 
'illuRre   maifon  des  Ducas    qui    fe  Pf ;•  ^1^^^^^^- 
îommoit  Murtiuphle ,  oc  qui  reunii- 
oit  en  lui  ieul  plus  de  méchanceté  & 
'e  fourberie  que  tous  les  Grecs  en- 
ïmble.  Aiurtfuphîe   étoit  Toupie   & 
ilînuant  comme  le  font  les  traitres. 
l  lui  fut  aifé  de  g?-gner  la  confiance 
u  jeune  Empereur,  qui  ndivo'it  pas 
icore  affez  de  connoillance  des  hom- 
mes pour  /çavoir   que   les   flatteurs 
)nt  les  pefces  les  plus  dangereufes 
:'s  Cours.  Murtfuphle  complaifant, 
umisjzelé  en  apparence,ne  ibngeoic 
Tome  IL  L 
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qu*à  lui  faire  commettre  des  faute 

Henri     capables  d'irriter    contre    lui  les  ei 

XLi.  Doge  prits  5  avec  intention  oc  dans  1  elpc 

deVenife.    i2iVLCt  de  le  fuppknter.  Il  lui  avo 

déjà  confeilié  les  manières  violent 

d'extorquer  de  l'argent ,  qui  avoiei 

alicaé  le   cœur   de  tous    les  fujei 

Pour  achever   de   ruiner  Tes  aftair 

il  ne  manquoit  plus  que  de  le  broui 

1er  avec  les  Croifés  \  ce  qu'il  fit ,  < 

reprélentant  à  Alexis  que  ces  étrange 

croient  devenus  des  amis  bien  impc 

tuns  -,  que  s'il  continuoit  à  refter  da 

leur  dépendance  il  n'auroitplus  qu*u 

ombre  d'autorité  ;  qu'après  tout  fî 

gens-là  l'avoient  bien  îèrvi ,  ils  m 

toient  à  un  trop  haut  prix  leurs  fer 

ces  i  qu'étant  maître  de  tout  l'EmpI 

il  n'avoit  plus  à  craindre  cette  poigi 

de  Latins ,  &  qu'il  étoit  tems  de 

couer  un  joug.  i\  incommode. 

îlfebrouii-      ^^^  raiions  d'Etat  ne  s'accordj 

le  avec  les    pas  toujouts  avec  Ics  principes  d([ 

Cioifes.        reconnoiffance.  Le  jeune  Empei 

auroit  bien  voulu  n'être  pas  ing: 

mais  il  voyoit  fort  bien  qu'il  n'cl 

pas  de  Ton  intérêt  d'épuifer  &  de* 

volrer  (es  peuples ,  pour  reconnol 

un  bienfait  dont  les. conditions  e: 
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doienc  en  quelque  forte  la  valeur.  Se  » 

flattant  que  les  Croilës  écoienc  hors  n^t'"''!' 
d'état  de  1  y  contraiiidre,il  commença  xli.  u.ge 
à  avoir  pour  eux  la  froideur  &  l'in- tit  vcmfe. 
diflereace  que  les  Princes   afrèdent 
d*ordinair-e  pour    les  alliés    dont  ils 
n'ont  plus  beibin  ,  &  pour  l'acquit  de 
certaines  dettes  dont  en  le  charge  ai- 
fémenc  dans  la  néceflitc  ,  &:  dont  le 
poids  devient  inflipportable  au  pre- 
mier retour  de  fortune. 

Les  Croiiés  ne  tardèrent  pas  à  fe     Les  Croî- 

5  A 1  >  /      •        1         1      fés  lui  eu  de* 

convamcre   qu  Alexis   netoit  plus  le  1^^.^^^^,^^  j.,i,^ 
même  à  leur  égard.    On  difpLiroit  la  ton  avec  hac- 
juflice  des  payement  ,  on  retardoit  les  ^^^^^' 
fournitures  de  vivres  ,  tout  ièmbloit 
annoncer   un   deffein    formé  de   les 
furprendre  &  d'abu>er  de  leur  fitua- 
tion  pour  les  faire  périr.  Un  chan- 
I  gement  de  cette  nature  parut  à  ces 
I  nommes  francs  &  loyaux  la  plus  in- 
I  digne  noirceur  j  ils  rélblurent  d'avoir 
i|  un  éclaiciifement  avec  Alexis,&  lui  en- 
||  voyerent  trois  Seigneurs  François  & 
i<|  trois  nobles   Vénitiens  pour  fçavoir 
de  lui  les  raifons  qu'il  avoir  d'en  ufer 
de    la    forte.    Les    fix    députés     ar- 
rivés en  fa    pré/ence ,  lui  hrent  une 
iaçangue   qui  iè  fentoic  de  leur  me- 

Lij 


244  Histoire 

-  jr^^^j     conreiitenienc ,  de  leur  franchi  lé  &  de 
Da>.dqi.o  ,  leur  fierté  :  »?  Seigneur ,  lui  direnc-ils , 
d^Y  ^i^^  *'  *"^^^s  venons  ici  de  la  part  des  Prin- 
j>  ces  &  des  Seigneurs  Croiies  ^  Fran- 
i>  cois  &  Vénitiens,pour  vous  dire  qu'a- 
5>  près  les  grands  &    fignalés  iervices 
j>  que  tout  le  monde  fçait  qu'ils  vous 
»  ont  rendus ,  vous  ne  faites  rien  pour 
*>  les  fatisfaire  ièlon  le  traité  juré  par 
«  vous  &  ratifié  par  l'Empereur  votre 
tf  père.  Ils  vous  ont  fommé  plufieurs 
3>  fois  ,  ôc  nous  vous  fommons  en- 
«  core  aujourd'hui  pour  la  dernière  , 
»  d^accomplir  préfentement  les  arci- 
*>  clés  du  traité,  fans  vous  jouer  plus 
«•  long-  tems  de  leur  patience.  Si  vous 
J3  le  faites ,  vous  ferez  votre  devoir  ; 
«  Cl  non^nous  vous  déclarons  de  leur 
»  part  5  qu'ils  fe  feront  juftice  par  les 
*j  mêmes  armes  qui  vous  ont  été  11 
3j  favorables ,  ôc  que  dès  maintenant 
»ils  vous  tiennent  pour  leur  ennemi 
»  auquel   ils    déclarent   la    guerre   , 
«n'ayant   pas  voulu  la  commencer 
«  avant  ce  défi  folemnel  félon  la  coutu- 
iyïUQ  de  leur  pays.  Voilà, Seigneur,  ce 
«que  nous  avions  à  vous  dire.  Nous, 
«nous  fommes   affez  clairement  ex- 
«pliqués.     C'efl   à  vous  maintenaiic 
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j5  de  vous  réloudre  proiiprement ,  de  "^TT  ^ 
w  de  choinr  lequel  àts  deux  partis  il  Dandolo  , 
«  vous  plaira.  «  ^V*  ^ps'* 

TT         /      •  1     r  1        T  /    ,  .       de  Vemiç^ 

une  réprimande  li  hardie  eut  ère  in- 

fblenre  dans  route  autre  conj endure  ; 

mais  de  la  part  de  gens  à  qui  Alexis 
devoir  tout ,  &c  qui  le  voyoient  fruftrés 

par  lui  du  prix  de  leurs  fervices,  elle 
n'aniionçoit  qu'une  jufte  indignation 
de  ion  ingratitude  <Sc  un  fentimenc 
haut  des  moyens  qu  ils  avoient  de  s'en 
venger.  Elle  n'en  excita  pas  moins  un 
très  grand  tumulte  dans  la  falle  du  pa- 
lais. Les  Grecs  furieux  de  Tauiace  à^s 
Latins ,  pouffoienr  contre  eux  des  cris 
cpouvantablesje  plaignant  que  la  ma- 
jeRé  des  Empereurs  croit  violée.  Le 
jeune  Alexis  lui  même  fe  voyant  inful- 
ré  juiques  fur  Ton  trône,  avoir  peine 
à  contenir  l'excès  de  colère  àom  il 
fè  ièntit  tranfporté  ;  de  forte  que  les 
députes  craignant  que  la  fcene  ne  fi- 
nît par  quelque  cataftrophe  (anglante, 
reprirent  bien  vire  la  route  du  camp 
fans  attendre  de  répon'e. 

Cette  vivacité  qui  ctoit  fort  du  gc-     r.es  Croî- 
nie  des  François,  à  eue  le  Doge  Dan-  „    ^'^'^■}  J^ 
dolo  malf;re  Ion  negme  naturel  avoit  xis. 
jugée  néceiïaire  &c  avuntageure,devint 

L  iij 
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— — — *—  le  fignal  de  la  guerre  entre  Alexis  & 
Dandolo     ^^^   Croiics.  Les  Grecs   qui  ne   coil- 
XLi.  Doge   .(liiroient  plus  que  leur  aveugle  rage 
contre  k?s  Latins,  conçurent  un  pro- 
je::  qui  auroit  entièrement  perdu  ces 
derniers  s*il  avoit  réuJiïi.  Ils  fe  propo- 
fèrent  de  brûler  la  flotte  Vénitienne , 
Se  d*ôter  par- là  aux  Croifcs  tout  %Ç- 
poir  de  toute  reffource.    Us  préparè- 
rent  donc    dix-lept  grands   brûlots 
qu'ils   remplirent  de  toute  forte  de 
matières  combuftibles  ,  &  fîirroutde 
leur  feu   grégeois  qui  avoit  la  pra- 
priété  de  brûler  dans  Feau  &  d^y  ac- 
quérir une  nouvelle  ardeur.  Ils  atten- 
dirent Toccafion  de  prendre  Tavaiv 
tage  du  vent ,  &  tout  à  coup  ayant  mis 
le  feu  à  ces  redoutables  machines ,  on 
les  vit  s'avancer  avec  impétuofité  vers 
la  flotte,  vomiflant  de  toutes  parts  de 
gros  &:  horribles  tourbillons  de  flam- 
mes Confl:antinople.    Tout  accourut 
fur  les  muraillesjpour  jouir  du  Ipeélacle 
de  cet  agréable  embrafement  ;  mais  le 
Doge  Dandolo  donna  de  ii  bons  or- 
dres ,  ils  furent  exécutés  fi  adroitement 
que  la  flotre  n'en  reçut  pas  le  dom- 
mage le  plus  léger.    Les  Matelots  Vé- 
jïitiens, gens  extrêmement  alertes,  ne i 
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îrentque  fe  jerrer  dans' leurs  efquirsA      ^^^^^ 
lyant  acroché  les  brulors  l'un  après  Dvkdûlo, 
Vautre  ,  ils  les  remorquèrent  à  force  ^^^^^^^^^^ 
ie  rames  juiques  à  l'extrémité  du  Ca- 
nal, d'où  le  vent  les  pouOTa  dans  la 
Propontide  où  ils  fe  confumerent  fans 
sflet. 

Alexis  qui  n'avoit  que  cette  efpéran-    Embarra- 
ce ,  fe  trouva  bien  emoarradé  quand  il  ^^  if^^^^ 

I    .        1  1  A  i      Alexis» 

Vit  que  lom  de  pouvoir  abîmer  les 
Croilës  5  il  n'avoit  fait  que  leur  four- 
nir   un  nouveau    motif  de  le  traiter 
fans  ménagement.  Il  eut  recours  aux 
lumières  de  fon  confident  Murcfuphle. 
Ce  icélerar ,  déterminé  à  ne  lui  con- 
feiller  que  des  cho/ês  dont  il  pût  (e 
prévaloir  pour  le  perdre  ,  fut  d'avis 
qu'il  foUoit  envoyer  fecretrement  vers 
les  Princes,  pour  rejetrer  ce  qui  s'écoit 
fait  (ur  l'état  de  contrainte  où  le  re- 
tenoit  l'emportement  d'un  peuple  au 
milieu  duquel  il  n'écoit  plus  le  maî- 
tre,  &  pour  les  leurrer  par  des  pro- 
medes  plus  avantageuses  encore  que 
toutes  les  précédentes ,  à  condition 
qu'ils    lui   fourniroient    des    fecours 
contre  fes  rebelles  fujets.  Alexis  fol- 
lement prévenu  en  faveur  de  ce  con- 
fident qu'il  eflimoit  fon  lerviteur  1© 

LiY 
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"lî^TT'  p^us  fidèle ,  n'apperçLit  point  le  piège 
i»/HDoLo,  CjUe  ce  perfide  lui  tendoit5&  iliiwk 
•le  veiiiS^  ^^^^  confeil  à  la  lettre.  En  même  tems 
Murtluphle  fit  courir  un  bruit  dans 
Confl-antinople  que  l'Empereur  avoii 
des  intelligences  avec  les  Latins ,  & 
quaduellement  il  traîtoit  avec  eus 
pour  leur  livrer  la  ville  une  féconde 
Ab  1204.  fois.  Ce  bruit  femé  avec  afîecftation 
dans  tous  les  quartiers/ouleva  le  peu- 
ple d'une  fi  étrange  manière  qu'on 
n'entendit  par-tout  qu'invedives  Se 
imprécations  contre  Alexis  traitre  à  U 
patrie  &  efclave  des  Latins.  Les  no- 
bles ,  les  bourgeois ,  la  populace ,  tous 
demandoient  avec  des  cris  furieux 
qu'on  leur  donnât  un  Empereur  qui 
'n'eut  pas  la  bafleiïe  de  facriher  la  na- 
tion à  des  étrangers  ;  Se  tout  de  liiite 
on  courut  à  fainte  Sophie  pour  choifir 
quelqu'un  qui  gouvernât  au  gré  du 
peuple.  Les  gens  fages  eurent  beau 
repréfenrer  que  la  circonftance  exi- 
geoit  d'autres  foins ,  qu'on  alloit  al- 
lumer une  guerre  civile  qui  acheve- 
roit  de  rout  détruire.   La  multitude 


courroux.    Il   faut   bon-gré   mal  gré 
qu'gn  s'abandonne  à  les  agit  ations  , 
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\l  fi  ou  s'obftine  à  les  furmonter  on 

l'en  périt  que  plus  infailliblement,  dandolo  , 
\pi-cs  bien  des  clameurs,  la  couron-^Li.  Doge 
le  Impériale  ayant  été  ofîerte  en  tu- 
nulte  a  toutes  fortes  de  gens  dont  pas 
m  ne  voulut  l'accepter  \  on  le  làifit 
l'un  jeune  homme  nommé  Cannabé  ; 
juelciUe  réfiftance  qu'il  pût  faire,  on  le 
)laça  lur  un  trône  ,  &  on  força  le  Pa- 
riarclie  de  le  couronner  lur  le  champ. 

Cette  ridicule  icene  fe  palfa  le  vingt-  Etrange 
inq  Janvier  ;  mais  ce  n'etoit  pas  la  le  perfidie  de 
•ompte  de  Murtluphle.  Auiii  quand 
\lexis  voulut  le  coniulter  lur  ce  qu'il 
(T  avoir  à  faire  ^  il  opina  de  nouveau  à 
3re{Ter  les  Crciics  de  venir  à  low  fe- 
:ours;ilalli  lui-même  trouver  le  Mar- 
pis  de  Montl errât,  &  oflrit  de  lui 
ivrer  le  palars  des  Blaquernes ,  pour- 
ri qu'il  vînt  promptement  avec  rou- 
es les  forces  iauver  Alexis  des  fureurs 
lu  peuple.  Des  la  nuit  fuivante  toute 
a  ville  fut  avertie  de  c^ixç:  nouvelle 
icgociation  avec  les  Latins.  On  cou- 
iit  aux  armes ,  &:  le  palais  du  mal- 
leureux  Alexis  fe  trouva  mvefti  d'une 
ouleinTmen'edeféditieuxqui  en  vou- 
oient  à  fa  vie.  Iviurtfuplile  avoir  pro- 
iirc  par  fes  manœuvres  cet  éclat.   Il 
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Henri     a£ede  àz  s'allarmer  ,  il.  vole  dans  1 

Dandoio,   chambre  du  jeune  Prince ,  il  i'enlev 

de"veniï?,^    de  ion  lit  tout  efirayé  j  &  lous  prc 

texte  de  le  mettre  en  lureté  ,  il  le  coi 

duit  en  grande  hare  dans  un  lieu  < 

carte  ou  on  l'enferme  après  lui  avo 

mis  les  fers  aux  pieds   ôc  aux  main 

Le  pauvre  liaach  père  d'Alexis  éto 

alors  mourant  dans  ion  litj  bouleve: 

fé  par  le  fracas  &  le  tumulte  qui  ren 

pliifoit  le  palais,  il  lui  prend  une  fii 

cope    dont  il   expire  iur   le  cliam 

Alexis  eft  Heureux  d'avoir  perdu  la  vie  avai 

maiTacré  par  ^'^^j^q  témoin  de  raffreu'e  tra^^édie  q 

ce  traître.        n   •     •      r  IL"  t  ^ 

luivit  la  mort  de  bien  près.  Les  ci 
de  la  populace  mutinée  duroienr  tci 
jours.  Alurtiuphle  le  prclênte,  ile: 

Î)ore  ce  qu'il  vient  de  faire  pour  ab( 
ir  la  tirannie  y  il  inliite  fur  la  ncce 
fité  d'élire  un  Emprereur  capable  c 
foufti^aire  la  ville  à  i'opprefîîon  d 
Latins.  Aufll-tôt  les  émilTaires  le  pr 
clament  Empereur  lui-même  ;  le  pei 
pie  qui  tourne  à  tout  vent,  oubl 
rEmpereur  qu'il  vient  de  faire ,  ( 
fè  déclare  pour  Murtlupllie  5  lequ 
court  tout  de  (iiiie  à  laprilon  dujei 
ne  Alexis  &  l'étrangle  de  fes  propn 
mains.  Il  ne  s'en  tient  pas  làj  il 


ce  traître. 
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'audace  de  publier  qu*Alexis  eft  mort  ,  .    ^. 

le  la  more  naturelle ,  &  lui  fait  faire  le      Henri 

,  •      I       r       '      -11  -r  Dandolo, 

endemauidesmncraiilesmagiimques.  xu.  Doge 
Il  eil  difficile  d'imaginer  une  ma-  «le  VeniTc, 
lœuvre  plus  infâme  &  plus*  monl- 
rueufe.  Un  peuple  capable  de-fe  li- 
a*er  à  ces  horribles  emportemens  con- 
re  ion  Souverain  pour  fe  donner  à  un 
naître  flétri  par  tant  de  fcéleratelTes , 
néritoit  le  ibrt  le  plus  rigoureux ,  & 
le  pouvoitplus  être  plaint,  même  en 
ombant  dans  Tabîme  de  dilgrace 
e  plus  profond. 

Lorfque  les   Croifés  apprirent  cet     Fureur  tîc« 
iibominable  parricide,  Thorreurdont  [Je^^Mu^j'^r 
Is  fe  fentirent  tout  pénétrés  fut  (i  fai-  phie. 
liïante  qu'il  n'y  en  eut  pas  un  qui  ne  le 
iiontrât  difpofé    à  verfer  jufqu'à  la. 
dernière  goûte  de  fon  fang  pour  ven- 
ger un  attentat  fi  déteftable.  Les  Prin- 
:es  s'aîlèmblerent  avec  le  Doge,  &  mi- 
rent en  délibération  le  parti  que  Ton 
devoit  prendre  dans  une  conjondlure 
fi  inouie.  Dandolo  qui  étoit  toujours 
f3our  les  réfolutions  les  plus  vigoureu- 
fes ,  opina  à  faire  au  tiran  une  guerre 
fans  relâche ,  à  prendre  ConRantino- 
ple  (Se  à  s'emparer  de  tout  l'Empire 
d'Orient.  Cette  opinion    hardie  qui 

Lv] 
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Dandolo  , 
XL  T.  Doge 


JDîvîfionde 
«nitimers 
parmi  les 
Crrofés, 


devint  l'opinion  générale  ,  étoit  ap- 
puyée iur  la  ncceiliré  de  venger  l'e- 
xécrable aiïafïïnat  d'un  Prince  qu'on 
avoir  fait  Empereur ,  fur  l'impodibi- 
lité  de  fe  faire  rendre  ce  qui  étoit  dû 
autrement  que  par  force,  fur  la  diffi- 
culté de  conquérir  la  Terre  iainte  , 
tandis  que  le  trône  Impérial  feroit 
occupé  par  un  tiran  de  qui  il  ne  falloir 
attendre  que  route  iorre  de  rrahifon 
êc  de  méchanceté  ;  au  lieu  que  fi  l'Em- 
pire de  Confrantinople  étoit  une  fois 
fournis  aux  Latins  >  le  projet  de  la /àin~- 
te  Conquête  ne  rencontieroit  plus 
d*obftacles. 

Jl  étoit  à  craindre  que  les  dévots 
&  les  zélés  n'objeélaifent  le  fcrupule 
ordinaire,  fondé  fur  ce  que  Ton  fe  mec- 
toit  en  rifque  d'encourir  l'excommu- 
nication en  attaquant  une  ville  Chré- 
tienne lans  l'aveu  &  même  conrre  la 
défenfe  exprefle  du  Pape.  Détrôner 
un  ufurpateur ,  rétablir  un  Prince  lé- 
gitime ,  avoit  paru  une  enrreprife 
jufte  Se  louable,  mais  conquérir  un 
Empire  ^ur  lequel  on  n'avoic  après 
tout  aucun  droit ,  fe  mettre  peut- 
être  dans  le  cas  de  ne  pouvoir  fecou- 
fk  la  Terre  (aintc  par  le  teriiS  conii- 
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dérable  qu'une  conquêce  fi  ditHcile  — *-— 
demandoit  évidemmenr ,  pouvoir  ai-^^^^^^* 
ilcment  palier  parmi  les  timorés  deiar-  xn.  Doge 
mce  pour  une  enrreprilè  rulpecce  ,  fur  ^^  vemie, 
laquelle  au  moins  le  Pape  devoir  être 
coniultc.  Dandolo  &  les  Vénitiens  le 
jonoient  du  préjugé  qui  atrribuoit  au 
Pontife  Romain  le  iiiprcme  pouvoir  de 
dirpofer  des  couronnes ,  mais  tout 
le  monde  n'étoit  pas  de  leur  avis. 
Heureufemenr  l'horreur  du  crime 
commis  par  Murcfuphie  Ht  pafTèr  par- 
iielfus  tous  les  fcru^  ules  ;  Ci  pourtant 
on  doit  appeller  bonheur  la  réunion 
de  tous  les  (iilîi'a2;es  dans  une  affaire 
où  il  s'agilloit  d'enlever  à  une  nation 
entière  la  liberté ,  &  de  lui  faire  iii- 
bir  un  joug  que  les  crimes  de  les  ri- 
rans  ne  pouvoient  rendre  légitime. 
Les  Prélats  ôc  tous  ceux  qui  étoieiK 
plus  Ipécialement  charges  de  faire 
exécuter  les  ordres  de  Rome, furent 
des  pren)iers  à  combattre  les  doutes 
des  irrélolus  ,  &  à  faire  fervir  Tillu- 
fion  de  leur  autorité  au  fucccs  du 
projet  propofé  courre  Murtfuphle.  Ils 
déclarèrent  netrement  que  celui  qui 
commettoit  un  tel  meurtre  n'avoit 
droit  de  tenir  aucune  terres  d<.  que 
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■  ceux  qui  le  reconnoiflbient   étoient 

DA^Doio ,   ^^^^  complices ,  d'autant  qu  ils  s'étoient 
XLi.  Doge    foiîftrairs  de  Tobédience  de   Rome, 
de  vtmfe.     ^^  C'qÇ^,  pourquoi  nous  vous  diibns ,  a- 
35  joutereiit-ils,  quelaguerreeft  jufte, 
»pôc  fi  vous  avez  droite  intention  de 
3)  conqucrir  le  pays,  &  de  le  ioumettre 
?>  à  l'obédience  du  faint  Siège,  vous  ga- 
3)  gnerez  l'indulgence  que  le   Pape  a 
33  accordée. 
Conquête       Un<|  décifion    fi  formelle    bannit 
GrcSuc!  ^^^^^^  défunion  de  fentimens ,  &  la 
Traité  des    couquête    de    TEmpire  fut    réfolue. 
Ir^^Françot  Mais  avant  de  Hcn  entreprendre,  Dai> 
àcefujer,     dolo  voulut  traiter  avec  les  François 
du  partage  qui  feroit  fait  entre  les 
deux  nations  ;  &  on  convint  des  ar- 
ticles fiiivans,  i°.  Qu'on  éliroit  un  Em- 
pereur  &  qu'on  nommeroit  pour  cela 
douze  tleâeurs  dont  fix  François  & 
lîx  Vénitiens.  lo.Qiie  celle  des  deux  na- 
tions  qui  n'auroit  pas  obtenu  FEm- 
pire  auroit  à  fa  difpofition  le  Patriar- 
cat &  Féglife  de  fainre  Sophie.  3^  Que» 
les   autres    églifes  feroient  partagéeSi 
également  au   Clergé  des   deux  nar^ 
dons.  40.  Qiie  les  Vénitiens  aaroienf;! 
toutes  les  ifles  de  l'Archipel  &  toafi 
les  ports  de  la  Roaiaiiie ,  ou  iiotàti^ 
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moit  ainfi  les  terres  de  TEnipire  Grec ,  -, 

&qLie  tout  le  relie  (eroit  aux  François.     Henri 
5^.  Qiie  de  tout  le  budii  que   l'on  ^li^Do^c 
pourroit  faire  dans  Conftantinople ,  de  vemie. 
la  quatrième  partie  ieroit  réfervée  au 
futur  Empereur ,  &  les  trois  autres 
partagées   entre   les  François   &  les 
Vénitiens.  6°.  Que  les  uns  &  les  au- 
tres feroient  lérment  de  demeurer  un 
an   entier  depuis  le  dernier  jour  du 
mois  de  Mirs  pour  le   maintien  de 
riimpire  &  du  aouvel Empereur,  & 
que  il  quelqu'un  contrevenoit  au  pré- 
fent  traire  on  procureroit  de  parc  & 
d'autre  qu  il  ^ut  excojiimunié  par  le 
Pape. 

Apres    qu'on  eue  fa.ic   cette  con-   Seconcî/?^-^ 

•  j  1      »e  de   Co-.iP 

vention  au  gra  11  contentement  des  J'^j^jinopie,  ' 
arties ,  on  diipofa  toutes  choies  pour 
attaque  de  la  ville  Impériale.  Murt- 
fuphle  flxifoit  de  tems  en  tems  des  ior- 
ties  iur  le  camp  des  Croiiés  pour  en- 
lever au  moins  quelqu'un  de  leurs 
partis.  Il  apprit  un  jour  que  le  Prin- 
ce Henri  frère  du  Comte  de  Flandres 
étoit  allé  avec  un  guos  décachemenc 
s'emparer  de  la  ville  de  Philée  à  cinq 
où  lix  lieues  du  camp  ,  &  qu'il  1  avoir 
prife  ^  pillcej  Murtlliphle  fur  cet 
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^        ■  - 

^  avis  iorc  de  Conftanriiiople  avec  ui: 

Henri     corps  de  troiipes  inhiiimenc  fliperieur 

xu^D^ge    ^^   ^'^  ^^  mettre  en  enibuicade  dan; 

«levenife.  1111  bois  pi'cs  duQuel  le  Prince  Hen 
ri  de  voit  ncctlfairement  palTer  à  foi: 
retour.  Il  laiiie  filer  le  gros  du  dcta 
cliement ,  Se  fe  jette  lur  Tarriere 
garde.  Henri  qui  la  commandoit  ne 
sYronne  point  •,  il  fait  volte-face 
charge  les  troupes  de  Murtfuphle 
/es  e; cadrons  oui  ctoient  en  avan 
reviennent  fur  leurs  pas;  le  combai 
devient  gcnéral ,  &  tous  les  Grecs  loni 
mis  en  luire,  lailTant  armes ,  bagages 
étendards  &:  un  très- grand  nombre^ 
de  priionniers.  Ce  qui  flatta  le  plw 
les  vainqueurs  dans  une  rencontre  ( 
glorieuse,  ce  fut  que  le  grand  éten- 
dard de  l'Emp.re  tomba  encre  leun 
miins.  Outre  que  rien  ne  pouvoil 
donner  plus  de  relief  à  leur  triom- 
he ,  cet  étendard  portoit  Fi  mage  dei 
a  fainte  Vierge,  ancicme  patrons 
de  Conftantinople.  Tous  les  Croifés. 
inliiiiment  joyeux  de  poiléier  uneiî 
prcrieufe  dépouillcjne  manquèrent  pâî 
d'en  aucjurer  que  la  fainte  Viero;e  a- 
voir  abandonné  les  Grecs  pour  ie  ran'i 
ger  du  parti  des  Latiiis^  ôc  le  cruren| 
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us  que  jamais  autorifes  à  pouriui-  {"'       ■   '■ 

\      ^  -r  ^  H£NRÏ 

•eleurentrepnle.  Dandolo  , 

Les  fuccès  conftans  de  li  petite  xu.  Doge 
mce  Latine,  qui  avec  des  forces  très-  ^^  v^"^^^* 
férieures  battoit  les  Grecs  en  toute 
ccafîon  5  donnoient  beaucoup  à  pen- 
T  autiran  Murrfuphle.  Il  chercha 
entamer  une  ncgociation  pour  a- 
lufer  du  moins  un  ennemi  qu'il  ne 
Duvoit  vaincre  ,  «Se  demanda  à  con- 
rer  avec  le  Doge  Daniolo  qui  par- 
tit pour  l'homme  le  plus  éclairé 
ans  les  confèils  &  le  plus  vigoureux 
ans  les  réfolutions.  Il  fè  flatta  qu  il 
d  feroit  ailé  de  faire  illufion  à  ce 
hiérable  vieillard.  Il  voulut  en  ve- 
ir  avec  lui  aux  rufes  &  aux  arti- 
:es  dont  ion  génie  Grec  lui  fournii^ 
)it  une  fource  des  plus  fécondes.  Mais 
ivoit  à  faire  à  un  homme  nn  &  pé- 
éttcMit  à  qui  il  étoit  difficile  de  don- 
er  le  change  ;  &  n'ayant  pu  rien  ga- 
ner  fur  lui ,  il  f e  retira  bien  perfuadc 
a'on  ne  vouloir  pas  le  ménager, 
:  qu'il  n  avoit  plus  autre  choie  à 
ire  que  de  fonger  à  fe  bien  défen- 
.e.  Il  fît  réparer  avec  beaucoup  de 
'in  toutes  les  brèches  du  fiége  nrécé- 
nt ,  drelTer  toutes  les  machines  fur 
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les  tours  8c  les  remparts  ,   renforce  . 

v.^ZW  fo^s  les  poO^es  -,  &  employa  le  pei) 
XLi,  Doge  de  tems  qu'il  lui  relloit adonner  de f 
de  vcmfe.  Qî-j^j-gg ,  à  multiplier  les  précautions  à  ï 
à  bien  encourager  fon  monde. 
Aïïaut  fu-  Les  Croilés  de  leur  côté  tinren  ! 
l^^":Ty  V^    confeil  de  guerre;  Se  comme  leur  p(  ^ 

Croifés&les    .  ,    ^  /      .         ■,,.^       t      •        /    ^. 

Vénitiens     tite  amice    etoit    déjà    dmiinuee  d  \' 
font  repouf-  nioiticjils  prirent  le  parti  de  laréun  ^ 
toute  entière  dans  une  i'eule  attaqi  w 
vers  l'endroit  du  port  que  les  Vcn  jj» 
tiens  avoient  attaqué  précédemmer  , 
Au  jour  marqué  quiétoit  le  huitién 
d'Avril ,   toute    Tarmée    s'embarqi 
dans  le  même  ordre  de  bataille 
avec    les   mêmes    machines    fur  !■ 
vaiffeaux  que  la  première  fois.   El 
entra  dans  le  golfe ,  &  s'avança  to 
contre   les     murailles.     Aufîitôt 
François   Se  les  Vénitiens  firent  le 
defcente  Se  plantèrent  leurs  échell< 
Les  ponts  levis  des  hautes  tours  fure 
abattus ,  Se  TafTaut  commença   av 
une  fureur  extraordinaire.  Les  échi 
les  Se  le;  machines  des  afTaillans 
trouvèrent  trop  courtes  à  caule  d 
nouveaux   ouvrages    que    les     Gre 
avoient    élevés     au-delfus    de    leii 
murs  .  cela  n'empêcha  pas  les  couj 
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\  ;s   de    conriiiLier  ,  &    de  pouffer — ■ 

t    attaque,  qui  dura  jufqua   trois  ^,^0^0, 
1  res  après-midi  ;    mais  le    combat  xli.  Doge 
t  trop  inégal  &   par  la  fupério- ^' ^'^^• 
du  nombre  du  côté  des  Grecs, 
par  Tavantage   qu'ils  avoient   de 
'  du  haut  en  bas  &  prefqu'à  coup 
Les  confédérés  repouirésjde  tou- 
parts  avec  grande  perte ,  (e  reti- 
nt ik  remirent  la  partie  à  un  au- 
jour. 

)n    célébra   dans  Conflantinopls 
:  beaucoup  de  pompe  la  joye  de 
e  première  vidoire  remportée  en- 
fur  les  Croifés  :  ce  ne  furent  les 
rs  fuivants  que  feux ,  réjouillances , 
iiîs  J    &  on   ie  crut  alfuré  défor- 
is   de   trouver    dans  l'ennemi  au- 
t  de  foibleffe  qu'il  avoit    montré 
ques-là  de  témérité.  Les  Confédérés 
I  peu  confus  de  leur    mefaventure 
éprouvèrent  point  le  découragment 
qinfpire  fouvent  un    premier  defa- 
vitage  après  une  confiante  habitu- 
d  de    fuccès.     Ils   avoient  pourcanc 
lit   lieu    d'être  abattus  :    réduits    à 
Vigt  mille  hommes   au  plus  contre 
4îe  ville  qui  étoit  encore  toute  en- 
Ère,  &   qui    pouvoit   leur    oppoler 
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— ^ quinze    combattans  contre   un ,    =• 

Henri      ^hec  Ciu'ils  venoïcnt    d'eiïuver  é  it 

XLi.  Dcge   bien  propre   a  les   dégoûter  de  Jii 

ie  Vcnife";     entrepriie ,   Se  il   n'en    falloir   qn  n 

fécond  pour  la   faire    échouer  i  s 

retour.    Mais  les  chefs  de  cette    - 

tite  armée ,  &:  Dandolo  en  parricul  , 

étoient  trop  déîern.inés  pour  ne  >s 

efpcrer   qu  un  nouvel  afiàut  répc  - 

roitlahonre  du  premier.  Dès  le  .  r 

même  ils  tinrent  confeil  de  guei  : 

ils  opinèrent  d'abord  à  faire  repc  c 

Jeurs   troupes  juiquau  lundi  fuivit 

douze  d'Avril  3  &:    ils    ordonner  .c 

que  durant  ce  rems-là  on    travai  > 

roit  à  changer  d<  à  perfeélionnei  s 

machines ,  enfuite  on  délibéra  fu;  c 

lieu  de  Tattaque.  Les  Princes  fur  t 

d'avis   que   l'on  iè  poftât  de  Tai  e 

côte  de  la  ville  entre  l'Acropohs  &  e 

château  des  fept  Tours,    parce    «e 

cette  partie   éroic  moins  fortif  ée  'c 

avoit  des  murs   d'une  hauteur  bii 

moindre.     Mais    Dandolo    leur   : 

faire  attention  ,  que  hors  du  port 

rapidité  des  courants   troubleroit  i 

mancEuvre  des  navires ,  Se  les  enri  - 

neroit   infailliblement   vers    la  P»- 

■pntide,  fans  qu'ils  fuITent  les  n^ 
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t  de  gouverner  jamais  alTez  libre-      ■    ■■■■  ^v 
ï  it ,  pour  tenir  les  vaiifeaux  unis  à  p^^^o^o  ^ 
),  ce  des   remparts.  Cette  réilexion  xli.  Doge 
L  cieiiie    avoit  échappé    aux    Fran-  '^^  ^^""^» 
-,  ,  qui    entendoient    fort    bien  la 
T  rre ,  &   point    du    tout    la    mer. 
l  parut  décidve  ,    de  on  ré(blut  de 
;'    tenir   à   l'attaque  du  jour  pré- 
:  -MU. 

.e  lundi  fuivant  tout  ie  trouva  Second  a|k 
p  :  ;  les  foldats  repofés  &  rafrai-  ^^"^* 
:  ne  demandoient  qu'à  en  venir  aux 
n  ns  ;  les  machines  bien  réparées 
j  inetroient  ie  meilleur  fervice.  Oji 
1  lia  TalFaut  qui  fut  très  -  ianglanc 
Scrcs-long.  Les  confédérés  fari- 
j  lient  beaucoup  Se  n'avançoient 
f  ,  les  Grecs  perdoient  du  monde 
Bis  ils  avoient  l'avantage.  Sur  le 
nii  un  vent  favorable  ayant  pouffé 
l<  vaifleaux  tout  au  plus  près  des 
n  rs ,  le  jeu  des  machines  des  alîail- 
bs  devint  plus  facile  &  plus  effi- 
ce.  Leur  etîet  ranime  l'ardeur  de 
t(t  le  monde.  André  d'Urboile 
F  nçois ,  Se  Pierre  Alberti  Vénitien 
'iladent  une  des  tours ,  ils  arrivent 
1  fommet ,  ils  fautent  fur  la  plate- 
Saie  le  fabre  à  la  mam  ,  frappent  ^ 


Henri 
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ruent ,  renveri'enc  tout  ce  qui  le  j  > 
lente;  ils  font  diivis  6^  ioutenus  ir 
?ai.  Doge  une  foule  de  braves  des   deux   ]  h 
de  Vernie.    ^.-^^^^  ^  ^^-  pouff^j^j.  l'ennemi  de^  m 

eux  fans  lui  donner  le  tems    d(  ic 
reccnnoître  ;   ils  afiomment  Se    K 
butent  du  haut  des  murs  tout  ce 
oie  réfifîer.    Déjà  quatre  tours    n 
emportées,  &   on  y  voit  fictrer  k 
enleianes  Françoifes  &  Vénitien  :s, 
Les  vainqueurs  le  Jettent  dans  la  k 
de   deiius  les  murailles  pour  ou  ii 
les  portes,  que  ceux  du  dehors 
fonçoient  à  coups  de  bélier.    I  .. 
Tarmce  entre  &  fè  met  en  bat,  \t 
à  la  tête  des  rues ,  pour  marche 
ordre    contre    le    tiran    qui    s' 
poflé  avantageufement  fur  une  j 
éminente ,  &  faifoit  mine  de  dil|:  e: 
vaillamment  le  terrein.  On  va    u 
la  lance  en  arrêt.  Mais  Tépouv;  ti 
s'empara  de   fès    gens  ;    ils  fe  ri  > 
peut  avant  d'être  attaqués  ;  ils  fuMi 
a  toutes  jambes.  Les  uns  Ce  feu 
hors   de  la  ville ,  les  autres  von  - 
barricader  dans  les  cgliies  Se  lesja 
lais.    Les  confédérés  pourfuivent'c 
lâches  fuyards  ,  frappent  iansdidiC 
tion  Se  à  grands  coups  fur  cette  i  J 


Henri 
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itude  en   dérordre,qui  fe   précipite 
[ans    les   maiioiis ,   &   ils   en    font  o^^y^Lo , 
ufqu  à  la    nuit    une    cruelle    bou-  xli.  Doge  j 
:herie.    ^  ^^  ^^"^^^'• 

Les  ténèbres  furvenues  arrêtèrent 
a  fureur  de  ce   maiïacre.  On.   crai- 
gnit   de  s'engager  trop   avant   dans 
me  ville  dont  on  nepoifedoit  encore 
pe    la  plus   petite   partie.    On.   ne 
bngea  qu'à  prendre  des    poftes   où 
on  pûtiè  rettrancher,  pour  y  pafTer 
a  nuit  en  fureté ,  &  pour  être  en  état 
iès   la  pointe   du    jour    de   recom- 
mencer l'attaque  des  maifons  &  des 
aies.    Le   Doge    avec    fes  Vénitiens 
fe  pofta  tout   près  des  murailles  Se 
des  portes  ,  pour  être  plus   à   portée 
de  les  vailfeaux  ;  les  Princes  &c  tous 
les  François  le  diftribuerent  dans  les 
quartiers    les    plus    voifins  j  ufqu  au 
palais  des  Blaquernes ,  8c  ne  lailferent 
rien  entr'eux ,  qui  pût  empêcher   leur 
communication.   On  mit  le  feu  aux 
mailbns   dont  le   voifmage    pouvoir 
être  incommode  ,  &  l'incendie    qui 
fit  des  progrès  réduilt  une  partie  de 
la  ville  eu  cendres. 

Cependant    le    tiran    Murrfùphle     Eva^ondu 
profita  de  ce  relâche  pour  encouia-  ^^^"^^ 
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*•——  ^er  ie  peuple  à  revenir  de  fon  éooi 

Dandolo     v.'iice,    en  lui  tanant   conhderer 

XLL  Doge  périt  nombre    des    ennemis,  &    ( 

c    emie.     j^-  j^f^j-^^-  ^,,gj,  beaucoup  d'aifurau 

que  pour  peu  qu'on  voulût  le  fecoj 

der  5  dès  le  lendemain  les  prétend 

vainqueurs  François  Se  Vénitiens  1 

roienc    tous   Tes  eiclaves.    Il  ne 

cette  vaine  montre  de  courage,  qi 

pour  mieux  couvrir  le  delîein   qu 

avoir  de  s'enruir  de  Conftantinop 

cette  même  nuit.     En  eRet  ce  ic 

Ierat,plus  lâche  encore  qu'il  n'éto 

mécliantj  ne  iiit  pc.s  plutôt  entré  dai 

Ion  Palais ,  qu'il  en  icrtit  par  une  po 

te  de  derrière  ,   monta  fur  un  vai 

ièauqui  étoit  tour  prêt  i^ur  le  canal 

&c  le  ia.uva  en  Thrace.    On  feue  '. 

moment  d'après  Ion  évafîon  ;  Se  toi 

le    peuple  retiré  dans  fainte  Soph 

ne    voulant    point  être   fans    Chi 

dans  une  circonftance  fi  périlleufè 

proclama  Empereur  à  Tinftant  me 

me    Théodore    Laicaris, gendre   d 

vieux  Alexis.    Mais  ce  nouveau  fai 

tome  d'Empereur  ne  voyant  pour  h 

aucune  fureté  dans  une  ville  où  - 

terreur   avoir  tourné  la  tête  à  toi 

le  monde ,  ôc  dont  l'ennejiji  occupo 

de 
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ue  -' 


déjà  une  partie  ,  n'attendit   pas  q 

e   jour  Vint  pour  s'enfuir  ,  &  fè  re-  q^^^^^ 

ira  à  Nicce  en  Birhinie.  xli.  oogê 

L'aurore  commencoit   à  paçoitre  ,  ^^  ^"^^^'e* 
5^  les  confédérés  fe  diipofoient  à  dé-     c.c^^^^^^nti- 

■j  j        i-  j         i-^P       -•  1        noptc  rendue 

:iaer    du  lort    de    Conkanrinopie  ,  au;-:  Latins, 

orfqu'iis    entendirent    autour  d'eux 

beaucoup     de    bruit  ;    c'étoient   les 

nalheuieux    habitans     qui    n'ayant 

3lus  ni    chef  ni  "ioldats ,    veno^ent 

;n  proceilion  avec  les  croix  ^les  ban- 

lieres  &  les  iàintes  imr.ges  ,  irnplo- 

er  humblement  la  mifericorde   àts 

vainqueurs.  Les  Princes  6c  \t  Doge , 

rop  généreux  pour  abufer  des  foumii- 

ions  de  cette  multitude  fuppliante,  lui 

iccorderent   la  vie  &  la  hberté,  <Sc 

le  fe  réferverent   des  droits  odieux 

jue  la  guerre   donne  fur   les  Villes, 

rifes    d'alfaut  :,  que  celui  du  pillag^e. 

Ainfi  tomba  pour  la  première  fois 
cette  fameufe  ville ,  qui  après  avoir 
ong"tems  dominé  Tunivers  &  s'être 
înrichie  de  fes  dépouilles, devenue  le 
'lernier  centre  des  grandeurs  Romai- 
les ,  6c  dans  les  jours  nébuleux  de 
a  Iplendeur  expirante ,  le  théâtre 
'.es  icenes  les  plus  tragiques ,  Tafile 
.e  toute  forte  de  periidies  6c  d'excès , 

Toms  IL  M 
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eut  enfiii  la  douleur  de  la  honte  d 
Dandolo,   luccomber  devant  un   petit  nombr 
XLi.  Doge   Je  Latins   dont  elle  avoit    irrité  1 
courroux  ,  &  dont  elle  fut  trop  hei 
reu(e  d'cprouver  la  clémence. 
Pillage  de      Les  Princes   fe    faifirent   d*abor 
Conftamino-jgg   principaux  palais  &  s'y  établ 
rent.     Le  foldat  eut  la.  liberté  de 
répandre  dans  toutes  les  maifons  c 
la  ville,  d'en  enlever  tout  ce  qu 
voudroit ,    avec  ordre    pourtant   c 
mettre  tout  le  butin  enfëmble  po: 
en    faire    eniuite    le    partage   ielc 
qu  on  étoit  convenu.     Ce  pillage 
fit  avec  un  défordre  ,   &  fut    fuil 
de  toutes  les  violences  qui  font  o 
dinaires  dès  que  la  licence  du  fold 
n*a    plus  de  frein.    Outre   les  ex([ 
qui  furent  commis  dans  les  maifbi 
particulières ,  pas   une  Eglife  ne  f 
refpedée  ,  &  aucun   des   faints  Tf 
bernacles  ne  fut  à  Tabri  des  mail 
fàcriléges  des  pillards.    Il  en  réfull 
un  amas  immenfe  de  tréfors  de  toij 
e'péce  5    ians    compter    les    rapirj 
iecrettes  G]ui  en  pareille  occafion  c 
toujours    lieu    malgré   les    défenf | 
Les  François  &  les  Vénitiens  pé 
gèrent  ce   prodigieux    butin  moiJ 
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ar  moitié  ,  &  toure  Tarmée  qui  — -— ^ 
coit  auparavant  dans  le  dernier  état  q^'^o'^oYo  , 
s  pauvreté  fe  trouva  riche  Se  dans  xlj.  Doge 
ne  extraordinaire  abondance  de  ^^  ^^"^  ^' 
)utes  choies.  Les  Reliques  que  les 
mpereurs  de  Conftantinople  avoient 
ifTemblées  de  toute  la  Palefline  &  de 
)ut  rOrient  dans  le  fein  de  leur 
iapitale,  fe  trouvèrent  comprifes  dans 
butin ,  &  furent  la  plus-part  pro- 
mées  &  diiîîpées ,  parce  que  les  fol- 
its  n'en  voulant  qu'à  For  ,  à  Tar- 
ent &  aux  pierreries  ,  rompoient 
:s  châîTes  Se  les  reliquaires  ,  ôc 
îttoient  les  reliques  dont  ils  fe  fou- 
oient  fort  peu.  Les  Princes  inilruits 
:  affligés  de  cette  profanation  ,  crai- 
nirent  quelle  n'attirât  lur  eux  la 
Dlere  du  Ciel  ;  Se  firent  ordonner 
ar  les  Evcques  fous  peine  d*excom- 
lunication ,  que  toutes  les  rehques 
iflTent  rapportées  en  un  même  en- 
roit ,  (M  les  François  Se  les  Véni- 
ens  fe  les  partagèrent  avec  beau- 
Dup  de  révérence;  Se  c*efl:  ce  qui 
1  a  répandu  un  fi  grand  nombre 
ins  les  églifes  d'Occident.  Le  Do- 
e  obtint  une  portion  de  la  vraie 
roix  enchâllçe  en  or,  que  Fon  di- 
Mij 
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^■"       ■*     ioiz  être  celle  que  Conflantin  porti 
DA^roYo ,   ^   ^^  g^^erre  ;  une  fiole  du  Sang  n 
xli.  Doge  raculeux  de  Jeius-Chrift  ;  un  bras 
de  vemfc.    j^^j^-^^  George     avec   une    partie 
chef  de  faint  Jean  -  Baptifte  ,  le  coj 
de  lainte  Luce  ,  &c  celui  du  Proph 
faint  Siméon.  Il  envoya  toutes  ces  ri 
ques  à  Venife  pour  être  mifes  dans 
chapelle  Ducale  ,  àla  réferve  du  co 
de  lainte  Luce  qu'il  fit  donner  au  n 
naflere  de  laint  Georges ,  &  du  ce 
ïieaîon  de  ^^  ^^int  Siméon  qui  fut  mis  dans  F 
Baudouin      cienne  églife  du  nom  de  ce  fkin* 
d'Orknr  Lorfque    cette    malheureufe  ^ 

eut  été  longtems  abandonnée  à 
vidité  des  foldats ,  on  fongea  à  é 
un    Empereur,    &    comme    on 
ctoit  convenu,  les  deux  nations  m\ 
merent  chacune  fix  Eledeurs  qui 
rent  de  la  part  des  Vénitiens   V| 
Dandolo  ,  Othon  Quirini ,  Bonij  te 
Contarin,  Nicolas  Navagier,  Pi- 
taléon  Barbo  ôc  Jean  Baicio  ;  dda 
part   des   François    les    Evêques  le 
Soilfons ,  de  Troyes  ,  d'Halberft;  5 
de     Bethléem ,     d'Acre    &c    VAl 
du  Los.  La  parfaite  intelligence 
avoit  régné  jufques-là  entre  les  d\ 
peuples  fe  foutintdans  cette  con< 
rence  même.  Quoiqu'il  fut  queft 
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--ucnr    une  des  premières  &  des  — — — 

'       n  1  ^  -1  WENRI 

ijeiies  couronnes  du  monae  ,  il  Dandolo  » 

arut  entr'eux  aucune  rivalité  de  ^^\:  R°§^ 
1  o     ,  r    ^^  Venife. 

:  lirions  5  les  uns  &  les  autres  le 

.:2i"enc  avec  la  même  bonne    foi 

bien  de  la  chofe  ;  «S^  il  n'y  a  peut- 

e  pas  d'exemple  dans  aucune  hiP- 

re  de  deux    peuples   compétiteurs 

lis  une  éleélion   de  cette   impor- 

ice  5  qui   ayent  agi  avec  un    con- 

rr    il    exempt   d'émulation    &   de 

ie'-ie. 

La  haute  confîdération  dont  le  Do-  ,  Habile  po* 

:  Dàndolo  jouiifoit  parmi  les  Croi-  Doge^oaa- 

j  lit  penfer  d'abord  à  lui  déférerFEm-  <loio. 

ce.  Malgré  Ion   grand  âge  il  avoir 

)niié  dans  toutes  les  rencontres  des 

euves   d'un  eiprit  (i  préieiit ,  d'un 

genient  il  fin  ,  d'une  capacité  il  fu- 

îrieurejqu'on    ne  voyoit  perionne 

\\  fût  auiîi  en  état  que  lui  de  maiii- 

nir  la  dignité  Impériale  &  d'en  faire 

fpeder  le  pouvoir.  Mais  il  avoir  lui- 

ême  pris  des  meîures  pour  empê- 

]ier  qu'on  ne  lui  £ii  un  honneur  qu'il 

\  jugeoit  point  avantageux  à  la  Ré- 

iiblique  dont  il  étoit  le  Chef  II  avoit 

pnné  iùr  cela  lès  indru-flions  à  Pan- 

jléoiv  Bar bo  l'un  des  lix  Electeurs, 

Miij 
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-"  ^  lequel repréfènta  à  (es  collègues,  qu  u 
Dando Lo ,  Empereur  Vénitien  ne  convenoitpoij 
XLi.  Doge  Ju  tout  à  la  conftitution  de  leur  Goi 
^e  Venil€.  .    .  -    r  \ 

vernement,  qui  nepourroit  jamais  lu! 

fifter  fous  la  dépendence  d'un  M( 
narque  ;  qu'un  Empire  aufïï  confîd( 
rable  que  celui  d^Orient  1er  oit  ur 
charge  trop  forte  pour  un  Etat  corr  » 
me  le  leur ,  &  entraineroit  de  toui 
iiécefïïtc  ou  leur  divifion  ou  leur  épu 
fèment  ;  qu  un  Empereur  étrangi 
ctoit  infiniment  préférable  j  parceqi 
le  beibin  continuel  qu'il  auroit  ( 
leurs  forces  maritimes  ne  pouvc 
tourner  qu  à  leur  utilité  &  à  leur  a 
croidement.  Ces  réflexions  didées 
la  plus  fage  politique  firent  reven 
tous  les  Vénitiens  de  Tillufion  qi 
leur  avoit  fait  Tefpoir  flatteur  de  vo 
TEmpire  dans  leur  nation  j  &  il  fi 
décidé  que  leur  choix  ne  tomberc 
que  iur  Tun  des  Princes.  Parmi  cei 
ci  on*  ne  pouvoir  gueres  jetter  les  yei 
|ue  fur  le  Marquis  de  Montferrat,c 
fur  le  Comte  de  Flandres.  Le  vc 
unanime  des  François  mettoit  tell 
ment  les  chofes  en  balance  entie 
deux  Princes,  qu'ils  étoient  conv 
nus  que  celui  des  deux  qui  aurc 
l'Empire,  donneroità  l'autre  en  fi* 


? 

lu 


E    V  E  N  ï  S  E,  Livre  VIL    IJ  I 


DUtes  les  terres  au-delà  du  Borphore      „ 
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vecliile  de  Candie.  Dandolo, 

Le  Doee  Dandolo  avoit  prévu  que  -f V/  ^?^® 

r  n     ^         ,        r^y    n  ^  r  ^  .     de  Vemfe. 

e^lufi rages  aes  Electeurs    François 
•oient  infailliblement  au  Marquis  ou 
u  Comte  ;   &:  comme   Talternative 
elui  fembloitrien  moins  quindifîc- 
nte,  parce  qu'il  jugeoit  beaucoup 
lus  expédient  pour  le  bien  de  là  Ré- 
ublique  de  faire  tomber  le  choix  fur 
t  Comte  de  Fl.jidres  dont  les  Etats 
toient  fort  éloignés  de  celui  de  Ve- 
lifè  5  que  fur  le    Marquis  de  Mont- 
crrat  qui  en  étoit  voifin  trcs  proche;  il 
;ut  grand  loin  de  mettre  dans  -es  in(- 
rudions  à  Barbe,  de  faire  tout  fon 
îofTible  pour  que  le  Comte  Baudouin 
rut  çlu. 
Ce  fut  le  fécond  Dimanche  d*après    Couronne- 
ques  dixième  du  mois  de  Mai-,  que  SL?'^"'' 
es   douze   Eleéleurs  afTemblcs  dans 
ia  Cha'pelle  du  grand  Palais  Impérial 
procédèrent  folemnellement  àFélec- 
ition.   Les    fix  Vénitiens    donnèrent 
d'abord  leurs  voix  au  Comte  de  Flan- 
dres ,  une  partie  des  François  le  nom- 
ma pareillement ,  de  forte  que  ceux 
qui  tenojent   pour   le  Marquis     de 
Montferrat  n'eurent  rien  de  mieux 

M  iv 
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-77- — -   ^  f^jj-e  que  Je  joindre  leur  fufFrage 
Dandolo  ,  à  la  pluralité  déjà  décidée.  Baudouir 
XLi.  Doge   âo;é  de  treiite-deux  ans  fut  proclame 
Empereur  ce  même  jour;  le  Diman- 
che fuivant  il    fut  couronné  folem 
neliement   à  fainte   Sophie ,  &  pri 
dèflors  les  titres  &  les  ornemens  de; 
Empereurs  Grecs. 
Abroiution      Le  nouvel  Empereur  regarda  com 
?es  %1ni- "^"^  me  un  de  fes  premiers  devoirs  d'écrin 
tiens,  une  longue  lettre  au  Pape  Innocent 

pour  lui  faire  un  fidèle  récit  des  cau- 
les  &  des  circonftances  de  la  prife  de 
Confiantinople  fuivie  de  fon  éledioi 
&  de  fon  couronnement  ,  &  y  joindre 
un  exrofé  fincere  des  raifons  qui  a 
voient  déterminé  à  préférer  cette  con 
quête  à  celle  de  Térulalem.  Il  finil- 
foit  par  lui  rendre  compte  du  trait, 
conclu  à  cette  occafion  entre  le 
Vénitiens  &  les  François ,  &  le  prioi 
de  vouloir  bien  donner  fon  appro 
bation  à  tout  ce  qui  venoit  d'êcr( 
fait.  Le  Marquis  de  Montferrat  écri 
vit  auiïi  au  Pape  une  lettre  qui  con 
tenoit  à  peu  près  les  mêmes  chofes 
Le  Doge  Dandolo  lui-mêmejqui  com 
prit  qu  il  alloit  avoir  befoin  du  Pap* 
pour  réledioii  qui  devoit  fe  faire  d'ui 
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1  ccnre  par  la  même  voye.  11  lentoïc  d^ndolo  , 
en  au'il  ne  pouvoit  fe  difpenier  de  ^^i.  Doge 
:i  dire  un  mot  d  excuie  iur  la  prile 
,^  Zara  qui  avoit  11  fort  déplu  aulàinc 
ère  ;  il  le  fit  ians  hauteur ,  mais  avec 
oblede  5  difantqueles  Croifés,  tels 
ue  leRoi  de  Hongrie,qui  n'accompli!- 
y.twz   pas  leur  vœu  &  qui  ufurpoient 
i  bien  d'autrui  ne  dévoient  pas  être 
}iis  la  protédtion  du  faint  Sicge.  Il 
emandoit  pareillement  la  confirma- 
ion  du  traité.  Il  fit  plus ,  &  afin  de 
îrévenir  tous  les  incidens  qui   pou- 
oient  naître  de  la  prétendue  excom- 
nunicati on  lancée  contre  tous  ceux 
[iii  avoient  concouru  à  la  prife  de  Za- 
a  5  il  envoya  demander  rabfolutioii 
lu  Légat  Pierre  de  Capoue  qui  étoit 
dors  en  Paleftine  j  &  il  l'obtint  d'au- 
ant  plus  ailément ,  que  le  Légat  crut 
:ie  pouvoir  profiter  trop  tôt  de  cette 
demande  ,  pour  établir  fur  les  Véni- 
tiens l'efpece  de  juriididion  qu'ils  nV 
voient  jamais  voulu  reconnoltre.  Car 
depuis  que  les  Papes  avoient  entre- 
pr-s  d'étendre    leur  autorité   à  tout 
leur  politique  &  celle  de  leurs  minii- 
tres  avoit  toujours  été  d'accorder  li- 

Mv 
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« béralement  les  grâces  qu'on  leur  c 

Hî:nri     niandoit  en  tout  genre  »  ôc  d'autai 
XLF.  Doge   plus  libéralement  que  ceux  a  qui  ils 
de  Vernie,     accordoieiit  avoienc  répugné  davar 
tage  à  plier   fous  leur   Joug  ;  pan 
qu'une  grâce  accordée  faiioit  chezei 
un  droit  écabli  &  reconnu.  Dans  to 
te  autre  circonftance ,  Dandolo  n*ai 
roit  eu  garde  de  donner  au  Pape  ui 
fatisfadion    qui    n'étoit    pas    moi 
qu'un   aveu  des  droits  auxquels  il 
voit  jufques-là  réfifté.  îvJais  il  s*agi 
fbit  d'avoir  à  Coiiftantinople  un 
tricirche  de  ia  nation ,  ce  qui  ne  po 
voit  réuiïir  fans   l'agrément  du  P 
pe.  Il   jugea  (enfcment  que  cet  int 
rêt  importoit  trop  à  la   Seigneuj 
pour  diiputer  plus  long-tems  une  2 
parence  de  fbumifîion  ,  qui  ne  pc 
voit  plus  être  qu'une  pure  formalit 
Se  dont  il  empêcheroit  toujours  bi 
qu'on  ne  portât  trop  loin  les  con^ 
quences. 

Partage  de      ^^^  n'atreiidit  pas  la  réponfe  dl 
l'Empir- en-  nocent  pout  exécuter  le  partagée 

JFrançois  changement  aux  premiers  arti< 
dont  on  éroit  convenu.  Le  Marcj 
de  Montferrat  au  lieu  des  Provi] 
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l'au-dclcà  du   Bofphore  ,  aima  mieux  '    ■' 

aThelfalie  qui  le  rapprochoitdes  Etats  dand^^io  , 
lu  Roi  de  Hongrie  Ion  beaufrere3&  xli.  Doge 
)n  la   lui  érigea  en  Royaume  ;  le  ^^^"^^- 
Zomte  de  Blois  eut  la  Bithinie  avec 
itre  du  Duché.  La  principauté  d'A- 
:haie  fut  donnée    à   Guillaume   de 
Lhamplire  Seigneur  Champenois.  Oii 
:iéa  diverfes  autres  principautés  pour 
ccompenier  les  diâcrens   chefs    de 
armce  Françoiiè.  Les  Vénitiens  ou- 
re  les  ifles  de  l'Archipel ,  &c  plufieurs 
)orts  fur  les  côtes  de  THellelpont, 
de   Phrygie  &  de  Morée  ,  eurent  la 
iioitié    de   Conftantinople    pour   la 
:)oiIéder  en  route  fouverainecc ,  &  le 
Marquis  de  Montferrat  leur  vendit 
.'if  e  de  Candie  pour  mille  marcs  d'or. 
Ce  nouvel  arrangen:ient  fut  encore 
['ouvrage  du  Doge  Dandolo,  qui  ne 
iperdoit  j.miais  de  vue  les  vrais  inté- 
rêts  de  la  République.  Il  fe  foucioit 
fort  peu   de  l'agrandir  dans  le  con- 
tinent 5   &   n'avoit  choifii  les  ifles  & 
iplaces  maritimes  que  pour  augmenter 
fes véritables  forceSjqai  étoientle  com- 
merce &  la  navigation  5  en  étendant 
fon  empire  fur  les  mers.   Il  ne  vou- 
|ioit  pas  qu'aucune  Puiifance  défor- 
;  M  y] 
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*^ — —  mais  pût  nuire  aux  afîàires  des  Vé 

dandolo,  i^itiens.  Ceft  pourquoi  il  s'attacha;  i 

XLi.  Doge  donner  des  chaines  à  l'Empereur  qui  :. 

veni  e.  ^g^-^QJj-  jg  £^jj.g  ^  ç^  rendant  au  miliei  l 

même  de  fa  Capitale  le  pouvoir  del  :i 
République  égal  au    fien,    &  en  1   !•. 
mettant  ainfi  dans  la  néceiïîté  de  me  i 
nager  des  gens  dont  la  fituation  ctoi  ; 
telle  5  qu'il  ne  pouvoit  fe   palier  d    i 
leur  lecours   &  qu'il  perdoit  tout     ;s 
les  avoir  pour  ennemis.  L'ifle  de  Car  3 
die  promi/e  au  Marquis  de  Monferra 
étoit  fort  contraire  au  delfein  qu'avoi 
le  Doge,  d'affurer  aux  Vénitiens  dan 
toutes  les  mers  de  Grèce  un  empir 
qui  ne  pût  pas  être  traverfé.  Il  con 
noilfoit  le  génie  guerrier  &  entrepre 
liant   de    ce   Prince  .  Il  le  regarde; 
comme  un  voifin  très-dangereux.  Le 
mêmes  raifons  qui  l'avoient  détermi 
né  à  l'exclure    de  l'empire,    l'enga 
gèrent  à  mettre  tout  en  œuvre  poii 
que  l'iile  de  Candie  ne  reftât  pas  ent 
les  mains.  Il  fit  agir  l'Empereur  Bai 
douin  5    il  agit  lui-même  auprès  d 
Marquis,  en  lui  repréientant  que  l'if 
de  Candie  trop  éloignée  de  ies  noi 
veaux  Etats    lui  devenoii  inutile 
iormais ,  ôc  pouvok  mêjiie  lui  être  f<H 
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à  charge.  Dandolo  avoir  le  talenr  de ** 

dire  les  choies  de  manière  à  entrai- d^hdolo, 
ner  tout  le  monde  dans  Ton  opinion,  xli.  Doge 
Le  Marquis  ie  laifTa  ébranler  ;  mille   ^  ^^^^  ^* 
marcs  d'or  que  Dandolo  lui  ofîric  a- 
cheverent  de  le  convaincre.  Le  mar- 
ché fut  accepté ,  &  Candie  reila  aux 
Vénitiens. 

Tandis  que  les  Croifés  s'appli-  Embarras 
quoient  à  receuillir  les  fruits  de  leur  ^"  ^^p^  ^"^ 
conquête ,  le  Pape  innocent  ne  Iça- 
voit  trop  ce  qu'il  devoit  faire  dans 
une  occafion  de  cette  importance. 
Une  ville  priie  contre  Ton  expreife  dé- 
fenie  ,  des  traites  fairs  ians  le  con- 
fulrer  ,  le  fort  d\in  grand  Empire  dé- 
cidé Ians  en  avoir  reçu  de  lui  le  pou- 
voir \  c'étoient-là  autant  de  péchés 
énormes  contre  le  vceu  &  le  ferment 
de  la  CroifadCcCependant  quel  moyen 
d'empêcher  l'exécution  d'une  choie 
toute  faite  ,  ou  de  refondre  des  con- 
iquérans  à  ie  deifaihr  du  fruic  de 
leurs  exploits  !  Tout  bien  coniidéré , 
&  après  avoir  pris  L'avis  de  toutes  les 
.  peribnnes  capables  qui  étoierit  à  Ro- 
me ,  il  voulut  bien  ie  prêter  à  uii 
événement  qui  devoit  procurer  la. 
réunion  de  l'égUfe  d'Orient  au  laine 
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Henri 
Dandolo, 
XLI.  Doge 
àe  Venilc. 


Sicge.  Il  écrivit  aux  Croiies  de  Con- 
flantinople.  Sa  lettre  commeiiçoit  par 
des  reproches   afifez  amers.  Il   leur 
difbit   que  n^ayant  aucune  jurifdic- 
tion  ni  aucun  pouvoir  fur  les  Grecs, 
il  fembloit  qu'ils  s'étoient  écartés  fans 
fujet  de  la  pureté  de  leur  vœu,  pre- 
nant Conftantinople  au  lieu  de  re- 
prendre  Jéruialeni ,  &  préférant  les 
richeiïès  terreflres  aux  célefles.  »  Mais 
5j  ce  qui  eft  bien  plus  criminel ,  ajou- 
ts toit- il ,  c*eft  que  quelques  uns  fans 
>?  épargner  ni  religion  ni  âge  ,  ni  iexe, 
»  ont  commis  publiquement  toute  for- 
>:>  te   d'impuretés-,   expoiant  àTinfo- 
}>  lence    des    valets,  non   feulémenr| 
«  les  femmes  mariées  ôc  les  veuves, 
3>  mais  les  files  ik  les  religieufes.  Et 
«  non  contens  d'avoir  épuiféles  tré-, 
35  fors   de   l'Empereur,  &    pillé    lesl 
«3  grands  &^  les  petits ,  vous  avez  porté 
3?  vos  mains  fur  les  tréfors  des  églifes,] 
33  enlevant  des  autels  les  tables  d'ar- 
33  gent ,    proianant  les    ianduaires,] 
33  emportL.nt  les  croix ,  les  images  & 
33  les  reliques  ;  en  î'orte  que  les  Grecs,, 
33  par   les   mauvais  traitemens  qu'ils j 
33  (ouf  rent ,  ne  peuvent  le  réioudre  à 
»  revenir  ious  l'obéiilance  de  l'Egli-i 
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»  le  Romaine  ,  ne  voyant  dans   les  • 

ij  Latins  que  crimes  &  œuvres  deténe-  j^^^p^^o^o 
»bres,qui  les  leur  font  abhorrer  xli. Doge 
ij  comme  des  chiens.  Mais  parce  que  ^®  Vemfe. 
«  les  deffeins  de  Dieu  font  impéné- 
j3  trahies,  nous  ne  voulons  pas  juger 
»;  légèrement  de  cette  afiaire,  prin- 
5)  cipalement  avant  que  d'en  être 
>î  mieux  informés  ;  puilqu'il  peut  fe 
33  faire  que  les  Grecs  ayent  été  jufte- 
M  ment  punis  de  leurs  péchés,  que  vous 
*i  ayez  agi  injuftement  en  exerçant 
>3  votre  haine  contr'eux ,  bc  que  Dieu 
»  n*ait  pas  laiilé  de  vous  récompen- 
»  fer  Jullement  d'avoir  été  les  indru- 
î5  mens  de  fa  vengeance.  Laiffant  ces 
»  quellions  douteufes  nous  croyons 
«  vous  devoir  répondre  certainement 
«  de  retenir  &  défendre  la  terre  qui 
î3  vous  eft  aquife  par  le  jugement  de 
«  Dieu  ,  efpérant  avec  crainte  qu  il 
«  vous  pardonnera  le  paifé,  (1  vous 
M  gouvernez  vos  fujets  avec  juftice  ,  (i 
>3  vous  les  maintenez  en  paix  &  (î  vous 
»  les  conformez  à  notre  religion  ;  à 
<  »  la  charge  que  vous  reftituerez  les 
»  biens  eccléualtiques,  (Se  que  vous  fa- 
»  tisfeiez  pour  le  péché  que  vous  avez 
a»  commis  à  cet  égard  5  à  eoaiitiooi 
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-  ,  3j  encore  que   vous  aurez  une  ferme 

Henri  /r  t      •  j'  i- 

Dandolo  ,  ^'  reiolurion   a  accomplir   votre  voeu 
XLi.  Doge   „  pour  la  Terre  fainte  que  cette  con- 

de  Venifc,  '      ^  j     i        r     -i  *  r  >x 

-     »  quête  rend  plus  racile  ;  enhn  qu  a 

«  l'exemple  de  vos  pères  &  de  vostre- 

3?  res  vous  ferez  toujours   fidèles  au 

>5faint  Siège  &  à  nous.j 

Fiefiîon       C'efl  ainii  que  le  iucccs  juflifie  toute* 

dvn  Pauiar-  cliofes  ,  &  cue  rimpoffibilité  d*em- 

ehe  Véni-         ^    ,  ,^        ^  .     >  .  , 

tien,  pécher  un  abus  rait  miagnier  des  râl- 

ions de  tolérance.  Il  eil  iurprenani 
que  dans  la  même  lettre  le  Papt 
traite  la  prife  de  Conflantinople  d'u- 
furpation  commife  contre  toute  efpé- 
ce  de  droit  ,  ôc  qu'il  exhorte  à  retenij 
cetre  conquête  comme  étant  acquiiè 
par  le  jugement  de  Dieu  j  mais  c'ef 
que  fe  croyant  le  maître  de  difpofej 
de  cette  couronne  comme  de  toute 
les  autres ,  il  prétendoit ,  quelque  il 
légitime  qu'en  pût  être  la  poilefTioû 
être  en  droit  de  la  légitimer  par  loi 
consentement ,  &:  voyant  la  cho(ë  fait* 
il  prit  le  parti  de  l'approuver  comm* 
un  parti  de  douceur  &  de  modératioi 
Ou  n'avoir  plus  à  obtenir  de  lui  c 
la  permi filon  d'élire  félon  le  trai 
lin  Patriarche  Vénitien  ,  à  la  place j^ 
Patriarche  Grec  qui  s'écoit  retiré 
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hrace.  Innocent  III.  envoya  pour  -     '  ■  <  ^"< 
.4a  le  Cardinal  ài  Sainte  Sufanne  dandÏuÎ  , 
Il  qualité  de  Légat  par  tout  l'Em-  xli.  Doge 
ire  de  Remanie.  Il  le  recommanda  ^^  ^^^^  ^• 
l'Empereur  Baudouin  &  à  ion  clergé    ^  ^^  ^' 
ar  des  lettres  où  il  diloit  que  ne  pou- 
ant  aller  en  perfonne  mettre  en  bon 
cat  TEglife  de  Conftantinople  com- 
le  il  Tauroit  défiré ,  il  y  envoyoic 
riit  Cardinal  à  qui  il  avoir  donné 
is  pouvoirs  5  &  que  l'Empire  ayant 
ié   transféré  5  il  étoit  néceiFaire  que 
i  lacerdoce  le  fût  auiîî.  Oi\  a  beau 
hercher  le  principe  de  cette  nécei- 
té  5  on  ne  le  trouve  ni  dans  l'éva- 
on  du  Patriarche  Grec,  qui  ne  pou- 
oit  perdre  fon  fiége  que  par  une  dé- 
ofition  en  forme  ,  ni  dans  la  con- 
enance  de  donner  le  Patriarchat  aux 
.arins  parce  que  les  Latins  avoient 
éjà  Tempire,  convenance  que  les  ra- 
ies de  TEglife  n'ont  jamais  connue, 
'lais  le  droit  de  conquête  étoit  Tuni- 
;ue  loi;  &  comme  il  avoit  décidé  de 
Empire  ,  on  voulut  qu'il  décidât  de 
aême  du  lacerdoce. 
Dès  que  le  nouveau  Légat  fut  ar- 
:ivé  à  Conflantinople  on  procéda  à 
'élection  d'un  Patriarche  Vénitien. 
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'"  iîj.j^j^j     Les  deux  nations  s'éto'ent  partagées , 
Dandolo  ,  toutes  les    Eglifes  de  cette   Capitale 
?e"eSfef  ^  ^^^^^  de  fainte  Sophie  étoient  échue 
aux  Vénitiens.  Le  Doge  Dandolo  avoit 
fait  venir  de  Venile  un  nombre  f\i£- 
fifant  de  Prêtres  pour  le  fervice  de 
Eglifes   de   ion  partage  ,  tandis  que 
l'Empereur  Baudouin  en  appelloit  dt 
tous  côtés  pour  celles  dont   il  étoii 
pofTelfeur  ^    de  forte  qu  à  Tarrivée  di 
Légat  les  places  du  clergé  de  iaintt 
Sophie  fe  trouvèrent  toutes  remplie» 
par  des  fujets  Vénitiens.  Ce  Clerg( 
s'alîembla,^    élut    pour   Patriarche 
Thomas  Morofini  Soudiacre  de  TE 
gl'fe  Romaine,  qui  éroit  abfènt.  Dafi 
dolo  députa  tout  de  fuite  à  Rome  pou] 
obtenir  la  conhrmation  du  Pape  er 
lui  envoyant  copie  de  Tade  d'élec 
tion.   L'Empereur   Baudouin    écrivi 
pour  la  mtme  rn.  Il  é:oit  auiïi  quef 
tion  de  faire  approuver  au  làint  Siég 
Farrangement  eue  les  deux  nation 
avoient  fait  au  (uiet  du  temporel  d 
Eglifes  Grecques*, elles  s'en  étoient  par 
ragé  les  immeubles ,  réièrvant  feule 
ment  une  portion  pour  l'honnête  fub- 
cam™"rc-fift«"^e  du  Clergé.        ^ 

tien  &  con-     Lmoccnt  IIJ.  qui  prétendoit  qu  oi 
firme  rélUi  ■ 
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le  fit  rien  que  par  l'autorité  de  fou     ^j^^j^i 
.éeat  qu'on  n'avoit  pas  même  con-  Dandolo  , 

.  ,^/        ^  »  ^        j-        >   1"     ^I^ï-  Doge 

Lilie,  trouva  beaucoup  a  redire  a  1  e-  ^^e  venife. 
eclioii  du  Patriarche  &  encore  plus 
.  la  hardieife  qu'on  avoir  eue  de  s'em- 
.arer  du  bien  des  Egliies.  Il  répon- 
,it  :  w  Quant  à  la  perlbnne  de  Tclu 
il  nous  efc  fuffiiammenc  connu  &  à 
nos  frères  les  Cardinaux  par  le  long 
.  léjour  qu'il  a  fait  autrefois  auprès 
.  de  nous  :  nous  fçavons  qu'il  eft  de 

>  race  noble  &  de  bonnes  mœurs , 
)  prudent  circonfped  &  fuffifam- 
)  rnent  lettré.  Mais  ayant  examiné 
)  réleélion  ,  nous  ne  l'avons  pas  trou- 
jvce  canonique;  parce  que  les  laïcs 
j  n'ayant  aucun  pouvoir  de  diipofer 

>  des  affaires  Eccléfiaftiques  ,  le  Pa- 
ftriarche  de  Conftantinople  n'a  pu 
'}  être  élu  par  l'autorité  d'aucun  Prince 
5  icculier.  33  C'eft  qu'en  effet  le  Doge 
Dandolo  fe  croyant  autorile  par  le 
iraité  à  difpofer  du  Patriarchat ,  avoir 
îxigé  que  l'éledion  fe  fît  en  vertu 
du  pouvoir  qu'on  avoit  reçu  de  lui. 
.»  D'ailleurs ,  continue  le  Pape  ,  les 
Clercs  Vénitiens  qui  fe  difent  Chanoi- 
»î  lies  de  fainte  Sophie^  n'avoient  point 
»  droit  d'élire  ,  n'ayciuc  été  établis 
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mm    «  dans  cette  Egliie  ni   par  nous  ni 

HENRr     ,j  p^j-    1-^os    Légats.    C'eil    pourquoi 

XLI.  Doge   "  nous  avons  calle  cette  élection  en  ' 

deVtniie.  «plein  confifloire.  Mais  la  faute  dej  • 
3>perionnes  ne  doit  pas  tourner  au 
j>  préjudice  des  Eglifes ,  &:  le  Soudia-  : 
«cre  Thomas  n'eft  point  coupabh  : 
)3  d'une  éiedion  faite  en  ion  abîéncf  1 
55  &  fans  fa  participation.  Dailleur:  • 
>j  nous  avons  égard  à  la  prière  dt  if 
33  l'Empereur  qui  marque  non  léule- 
«ment  utilité  mais  néceiïïté,  3^  nom 

^  «  voulons  faire  grâce   aux  Vénitien: 

33  pour  les  engager  plus  fortement  ai 
3>iervice  de  la  Croifàde.  Enfin  nou: 
33  voulons  pourvoir  à  cette  Egliie  don: 
33  la  diipoiirion  nous  appartient  fpé- 
33cialement.  Par  ces  confidération: 
33  ufant  de  la  plénitude  de  notre  puif^ 
33  lance,  nous  avons  élu  &  confirniq 
33  le  Soudiacre  Thomas  s  membre  de| 
33  FEglife  Romaine^pour  être  Patriar- 
>j  che  de  Condantinople.  »j 

Dandolo  fentit  toute  la  finelTe  di| 
procédé  du  Pape  qui  en  accordaiij 
l'élu  que  l'on  vouloit ,  avoit  iàili  cetî^ 
occafion  d'agir  en  maître  a.biblu ,  d'a^ 
tac.uer  les  droits  du  Doge ,  &  de  m( 
tre  à  couvert  tous  ceux  que  le  faii 
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I Siège  pouvoit  prétendre.  Il  auroit  fal- 
lu s'engager  dans  un  procès  long  &  dandoIo  , 
épineux,  pour    s'oppoler  à  cer  aéle^t-i.  Doge 

ji  ■    '      o  ^^  •    .  j         tle  Venile. 

id  autorité  ;  (X  on  ne  pouvoir  trop  dans 
ces  commencemens  éviter  les  difficul- 
tés qui  pouvoient  cauier  de  l'embar- 
ras &  du  trouble.  Dandolo  prit  donc 
le  fage  parti  de  dilîimuler ,  &  de  laijTer 
au  Pape  la  fatisfadion  de  s'attribuer  la 
promotion  du  Patriarche.  Pour  ce 
qui  efl:  à.ts  immeubles  des  Egliies  ,  le 
Pape  qui  n'étoit  pas  (iir  d'être  obéi ,  fè 
contenta  de  défapprouver  l'arrange- 
ment qu'on  avoit  fait  \  difant  que  puif^ 
qu'on  avoit  déjà  pillé  les  tréiors  des 
Égiiies  5  on  fe  rendroit  encore  plus 
coupables  devant  Dieu  en  leur  enle- 
vant une  partie  de  leurs  fonds  \  que 
le  Patriarche  élu  devant  bientôt  ar- 
river à  Conftantinople,  les  laïcs  ne 
|i  dévoient  pas  avant  iow  arrivée  dif^ 
5;  pofer  des  biens  de  Ton  Eglife  \  ôc  que 
lui-même  ne  pouvoit  pas  confirmer 
ce  qui  tournoit  à  Ton  préjudice.  Aind 
les  choies  refcerent  dans  l'état  où  elles 
étoient. 

Thomas  Morofîni  Ce  rendit  à  Rome  ^^  Patrîar- 
où  le  Pape  durant  le  carême  l'ordonna  çhe  ei>  facré 
coiirécutivemeatDiacre,Pxêtre3&  Eve-  ^  ^°"*^* 
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-  que  ;  &:  après  avoir  reçu  Ion  iermer 

Henri     il  lui  doiiiia  le  Pallium ,  avec  une  bu 

xÉi^Doge  ^^  <^^"s  laquelle  attribuant  lans  beau 

de  venife.  coup  de  fondement  les  prérogative 
du  (iége  Patriarchal  de  Conflantinc 
pie  à  Tancienne  concefïïon  de  Tes  pri 
déceifeurs  ,  il  les  confirme ,  Ôc  déclai 
enhn  qu'il  ne  veut  pas  que  la  promc 
tion  de  Morolîni  foite  par  lui  tire 
conséquence  5  &  que  déformais  1< 
Patriarches  de  Conftantinople  fero] 
élus  librement  à  la  charge  d'envoyi 
à  Rome  demander  le  Pallium. 
Conditions      -Le  nouveau  Patriarche  avant  d'à 

cueilli  pref-lei;  prendre   pofTeflion  de  fon  fiégc 

critle  Sénat     .      ^   ,^       .,^  ^^  v  .  ;          ,  ^ 

de  Venife,  'v^"^  ^  Yenile  ou  on  avoit  préparé  di 
Galères  pour  le  palTer  à  Confiant 
nople.  Le  Sénat  profita  de  cette  ci: 
confiance  pour  lui  faire  prêter  le 
ment,  &  exiger  de  lui  bien  des  chof 
dont  un  amour  outré  de  la  patr 
pouvoir  feul  infpirer  la  penfée.  Il  li 
fit  promettre  de  ne  point  nomnn 
de  Chanoine  à  lainte  Sophie  qui  i 
fût  Vénitien  de  nation  ,  &  qui  n' 
demeuré  au  moins  deux  ans  de  fui] 
à  Venife  -,  de  travailler  de  tout  fcj 
pouvoir  afin  que  le  Patriarche 
Conflantinople  fût  tou  j  ours  Véniti( 
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le  la  Romanie  que  des   fujets  tirés  Dai 
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le  TEtat  de  Venife.  Ces  précautions  ?^ï-  ^?ge 

■  r  i   rr  •      '  t  i  ^^  Venile, 

)niesjpour  salturer  irrévocablement 
a  polieiTion  des  Eglifes  Orientales, 
narquent  de  la  part  de  la  Seigneurie 
me  politique  très-attentive  à  ne  né- 
;liger  aucun  de  Ces  avantages ,  &  font 
oujours  plus  connoître  le  caraétere 
.'eiprit  du  Doge  Dandolo  dont  les 
onieils  étoient  la  bouiTole  du  Scnat. 
AoïoCmï  promit  tout  ce  qu'on  vou- 
ut  &  en  donna  avis  au  Pape ,  lequel 
rouva  la  choie  fi  contraire  à  toutes 
es  règles  qu'il  déclara  le  ferment  du 
Patriarche  nul  ôc  lui  défendit  d'y  avoir 
igard. 

Tandis  qu'il  s'embarquoit  pour  Ce   L'Empereur 
endre  à  Conftantinople ,  les  affaires  fjj^"^""^"  ^^ 
la  nouvel  Empire  d'Orient  avoient  dé-  nier/"  °*^" 
à  bien  changé  de  face.  Les  Grecs  dé- 
èlp-érés  d'avoir  un  Latin  pour  mai- 
re, avoient  eu  recours  au  Roi  des  Bul- 
gares ;  &  aidés  par  ce  Princejils  avoient 
ait  un   grand  foule vement  dans   la 
Fhrace  &c  s'étoient   rendus  maîtres 
rAndrinople.  Baudouin  y  courut  pour 
éteindre  ce  commencement  d'incen- 
iiej  le  Roi  des  Bulgares  vint  au  fecours 
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— —  des  retelles  de  fon  côte  ;  &  le  jeu 
Dandclo  ,   ^^  Pâques  quatorze  d'Avril  il  le  doni 
XLi.  uoge  près  de  cette  ville  un  rude  combatjC 
de  venife,     |^  Comte  de  Blois  périt  avec  pkilieu 
Seigneurs  de  marque ,  &  où  l'Em 
reur  Baudouin  fut  £iit  priibnnier.Ce 
fàcheuie  nouvelle  obligea  les  Baro; 
des^alfembler  promptement  à  Coi 
tantinople,  afin  de  pourvoir  aiigouvt 
nement  durant  la  priibn  de  TEmp 
reur ,  3c  ils  nommèrent   tout  d'u 
voix  le  Prince  Henri  fon  frerc  Rc^e 
de  TEmpire. 

Le  premier  objet  dont  s'occupa 
nouveau  Rcgent,  fat  de  procurer  j: 
toute  forte  de  voies  la  délivrance 
Baudouin.  Il  écrivit  plulieurs  letti 
au  Pape  pour  lui  demander  du  fecou 
Il  radembla  des  troupes  durant  te 
Pété,  &  fe  mit  en  marche  vers  Ta 
tomne  pour  combattre  les  Bulgar 
An  1106.  Il  y  eut  une  aétion  le  dernier  jour 
Janvier  où  les  François  furent  encc 
maltraités.  Henri  attendoit  toujai 
que  le  Pape  Innocent  lui  envoi 
des  fecours  d'hommes  &  d'argent  de 
il  avoit  grand  befoinjrnais  le  zele*| 
la  proteélion  du  Souverain  Pont 
fe  borna  à  écrire  au  Roi  des  Bulg* 
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ine  belle  lettre  pour  lui  repréiènter 
e  tort  qu'il  avoit  eu  de  prêter  Ton  ^. 
ippui  aux  rebelles  de  Romanie  ,  &  xl[   Oage 
)our  Texhorter  à  rendre   au  plutôt  ^  ^^"^^  ^* 
a  liberté  à  l'Empereur  Baudouuirle  Mort  cruel- 
p.enacaiit,  s'il  ne  le  faifoit  pas,  que  ^^  '^^    ^^^ 
lans  peu  une  grande  armée  dOcci- 
leiit   viendroit  l'y    contraindre.  Le 
loi  des  Bulgares  répondit  qu'en  fai- 
ant  la  guerre  aux  François ,  il  n'avoit 
ien  fait  de  plus  injufle  que  ce  qu'ils 
ivoient  fait  eux-mêmes  en  s'emparanc 
le  Conftantinople  j  &  pour  ce  qui 
îtoit  de  leur  Empereur,  qu'il  étoit  hors 
rétat  de  le   livrer  parce  qu'il  étoit 
nort  en  prifon.  En  efîet  on  venoic 
l'apprendre  que  ce  Barbare  qui  tenoit 
Baudouin  dans  les  fers  depuis  un  an, 
ians  un  excès  de  fureur  contre  les 
Latins   qui  lui   faifoient  la   guerre, 
ivoit  fait  couper  les  bras  &  les  jambes 
îibn  malheureux  captif,  &  Tavoit  fait 
ïiourir  dans  les  plus  cruels  tourmens. 
ibcrange  deftince  d'un  des  plus  aima- 
bles ,  des  plus  vaillans,  des  plus  jui^ 
:es,  des  plus  vertueux  Princes  donc 
'Hiftoire  nous  ait  conlervé  le  nom! 
[1  n'avoit  pris  les  armes  que  dans  la 
/ue  de  fe  facrifîer  pour  Jefus  -  Chrift  5^ 
Tome  II,  N 
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cette  généroiicé  Tavoit  conduit  par  les 
Da!idolo  ,   voyes  les  plus  extraordinaires  lur  un 
XLT.  Doge  des  premieis  trôues  du  monde;  Se  à 
devenife.     peine  étoit-il  parvenu  à  ce  haut  point 
de  grandeur5que  la  fortune  le  précipite 
dans  une  captivité  honteufe ,  pour  que 
cette  fleur  encore  nailTante   foit  in- 
humainement moiiïonnée  par  le  fer 
d'un  Roianfaflîn  ! 
Mort  du        Une   mort   plus    affligeante  pour 
bogc  Dan-  les  Vénitiens  fut  celle   de  leur  Do- 
5iiogê.  ^°"     S^  Henri  Dandolo,  qui  termina  enfin 
fa  longue  Se  glorieufe  carrière.  Cé- 
toit  un   de  ces  hommes    rares    que 
le  ciel    donne  quelquefois  au  mon- 
de 5  pour   montrer   combien  la  na- 
ture excelle  dans  Tes  ouvrages ,  quanc 
elle  a  intention  de  produire  du  mer- 
veilleux ,&  quelle  fait  tant  que   à') 
mettre  tous  fes  foins.    Efprit   fupé 
rieur  qui  joignit  à  des  vues  toujour 
grandes   le  jugement  le  plus  iain 
la  fagacité  la  plus  infaillible  ,  le  couj 
d'œil  le  plus  hn  Se  le  plus  pénétrant 
Ame  ferme  Se  courageufe  que  les  pcJ 
rils   n'étonnèrent    jamais ,   que    h 
contradiétions     trouvèrent    toujoi 
inébranlable  5    quon    ne    vit    poil 
ni  s'arrêter  à  un  obftacle  jugé  il 
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vincible,  ni  reculer  devant  une   dit-  '"' "^ 

fîculré  eftinice  inftirmontable.   Vrai-DANDoio  , 
ment    citoyen;  jamais   homme     ne^^i.  do§c 
connut  mieux  les  intérêts  de  la  pa- 
trie,   &    ne    les  ibutint   avec    tant 
d'intelligence  &   d'ardeur  ^  fervir   fa 
République  étoit    devenu    dans    lui 
une  pafTion  qui  avoit  fait  taire   tou- 
tes  les   autres.     Politique     des   plus 
habiles ,  il  excella  dans  Fart  de  ma- 
nier les  efprits  ,  &  de  les   alTuJettir 
à    fon    opinion ,  non    par   Tartilice 
aiépri(able    des    rufes    baffes   &    des 
"petites  faulfetés,  mais  par   le  carac- 
:ere  le  plus   noblement  iniuiuanr  <5<: 
3ar   une   force  de   perdialion  à  la- 
quelle  rien    ne   pouvoir  réfifter.    II 
eut   ménager   toutes    les   occafions 
l'acquérir  à  la  nation   de   la  gloire 
%    de  la    puifTance ,  préparant    de 
oin  les   évenemens ,    faiiànt  naitre 
idroitement    les  circonflances ,    fça- 
:hant  fè   prévaloir   à   propos  du  be- 
.oin  qu'on  avoit  de  Tes  forces  ,  fai- 
ant  concourir  tous  les  intérêts  étran- 
gers au    plus    grand  intérêt   de  fou 
:euple.    Dans  le   Conleil  il  fut  une 
umiere  qui  efiaçoit  tout  le  refle  par 
"on  éclat.  Dans  les  combats  il  mon- 

Nij 
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tra  rintrcpidité    du    foldat   le    plus 
Dandoio,  vaillant  &  la  conduite  du  Capitaine 

xLi.  Do^  le  plus  confommé.    Il  vécut  long- 
ue Vcmfe,  ^     j  ,  .    r/  •  o    ^ 
terris  dans   les  rangs  inférieurs. ,  &  y 

fit  paroître  toutes  les  vertus  qui  font 
l'homme  fociablc  ,  riionnêre  homme, 
riiomme   d'honneur  ;   il  parvint   au 
fuprême  rang    dans  un  âge  avancé, 
&:  s'y  diftingua  par  toutes  le5  qua- 
lités qui  font  le  maître  vigilant  fanî 
inquiétude ,   équitable    fans    dureté 
exad  fans  rigueur  ,  bon  {ans  foibleHè. 
Il  étoit    ré!ervé  à  lui  ièul   de   voii 
les  derniers  momens  de  fon  extrême 
caducité  devenir  Tcpoque  de  ia  plu; 
grande    gloire.  Agé  de  plus  dequa*- 
tre   vingt  -  dix  ans ,   il  tut    Généra 
d*une  grande  flotte ,  moteur  ôc  agen 
•   de  la  pks  furprenante  opération  d( 
guerre  qui  ait  jamais  été  entreprifè 
il  donna  des   batailles,    il  livra   de 
affauts  5  fes  foins  ,res   veilles  y  fes  ex- 
ploits  bouleverferent-un  grand  Em 
pire ,  décidèrent    de    la  fortune  di 
deux  grandes  nations ,  Se  porteren 
la  puillance  Vénitienne  au  phis  hau 
point  de  fplendeur  où  elle  /bit  jam^ 
parvenue.    Cher  à  fes  peuples,  re 
pedlé    de  fes  alliés,  aimé  des  pli 
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petits  5  craint  par  les  plus   grands  ;  , 

tous  l'honorèrent   comme  un  Prince     Mewri' 

digne   de  commander  à  l'univers,  &:  xL.Ï°no%' 
comme  un  homme  qui  étoit  la  mer- iie  v'enifc. 
veille  des  honimes 

Il  mourut  à  Conflantinôple  où  Henri  îm- 
il  tenoit ,  après  l'Empereur ,  le  premier  ^^'^^^^  ^* 
rang,  &  repréièntoit  avec  le  même 
éclat  de  majefté  que  l'Empereur  lui- 
même  :  ayant  Ton  Conieil-,  Tes  Mi- 
nières 5  les  Ecuyers  &  tout  fon  cor- 
tège comme  à  Veniie.  Ow  lui  fît  de 
magnifiques  obfeqiies  dans  l'Egliie 
de  iainre  Sophie  où  il  fut  inhumé. 
Sa  mort  pleinée -des  François  com- 
me des  Vcnitiens ,  arriva  à  peu  prcs 
dans  le  même  tems  que  Ton  apprit  cel- 
le de  l'Empereur  Baudouin  &  précéda 
de  fore  peu  l'arrivée  du  Parriarche  Mo- 
roiini.  Ce  Prélat  s'écoic  embarqué  fur 
quatre  galères  qui  alloiem  renforcer  \x 
flotte  de  Conilantinople.  Elles  pri- 
rent en  pallant  la  ville  de  Ragule 
qui  avoit  fecoué  le  joug ,  mireiic 
garnifon  dans  Durazzo ,  &  parurenc 
enhn  devant  la  Capitale  de  l'Em- 
pire. Le  Patriarche  fit  ion  entrée, 
non  fans   beaucoup  de  conreilations 

Nhj 
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'"  j^^^^j^  "    de  la  parc  des  François ,  qui  n'ayant 
rANT)oLo  ,  plus  ie  Doge  Dandolo  pour  leur  te- 
^^^  J*  ^-".^^p»  nir  tête  incidenterent  fur  la  légiti- 
mité de  l'éledion  ^  iur    les  droits  8c 
tes    prérogatives   du  Siège  ;  mais  le 
Légat   termina   cette  affaire  par  un 
accommodement.    Henri  Comte  de 
Flandres  fut  enfuite  élu  Se  couronné 
Empereur.    Les  Grecs  ie  donnèrent 
^um  un  Empereur  de  leur  côtéi  et 
(ut  Théodore  Lafcaris ,  qui    retiré  à 
Nicée  en  Biiliiniejy  prit  la  couron- 
ne Impériale  &c  y  fixa  fa  réiidence  : 
ayant  pour  lui  tout  ce  que  les  La- 
tins  n*avoient  pas   achevé    de  fou- 
niettre. 

Lorfque  l'on  apprit  la  mort  du 
Doge  Dandolo ,  on  en  fut  beaucoup 
plus  affligé  que  fut  pris.  Son  exirê- 
me  vieilleiTe  faifoit  envifager  depuis 
long-tems  cette  mort  comme  très- 
prochaine  ;  mais  les  calamités  que 
l'on  prévoit  ne  laiflent  pas  de  faire 
de  grandes  imprefîions  quand  elles 
arrivent,  ôc  leur  amertume  qui  fem- 
bloit  être  adoucie  par  l'attente ,  ré- 
prend toute  fà  force  dans  l'événe- 
ment,   A   la  douleur    générale  qui 
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éclata  dans  VenifejOn   eue    dit    que  '  j.^^^^^    ' 
chacun  a  voit  perdu  Ton  père  ^  Se  aux  d^ndolo  , 
délibérations  embarraflees  qui  fuivi-  f^^'^^^^^ 
rent    dans   le  Sénat,  il   fut   ailé    de 
reconnoitre  la  perte  irréparable  qu*on 
avoit  faire  3  en  perdant   le  feul  hom- 
me qui  fût  capable  de  donner  à  cet- 
te grande   maclnne  fon  vrai    mou- 
venienr. 

Avant  de  lui  nommer  un   fîiccef- „  ^^f "  ■"'^^"^ 

/-  ^  ^  1          1  Kés^lemcns 

leur  3  on  longea  a  prenclre  des  me- &  ^louvdies 
fures  efficaces  pour  que  Textraordi-  ^^ig^tfam- 
naire  furcroit  de  puiilance,  dont  la 
conquête  de  Conftantinople  venoit 
d'écre  la  fource ,  né  fût  pas  pour  les 
Doges  une  occafion  d'étendre  & 
d'augmenter  leur  autorité.  Depuis 
l'introduétion  du  nouveau  fiiléme 
de  Gouvernement  5  empêcher  les  Do- 
ges de  forcir  de  leurs  bornes  étoit 
le  premier  objet  des  follicicudes  du 
Sénat.  La  maxime  que  la  Républi- 
que n'efi;  point  au  Doge ,  mais  le 
Doge  à  la  République,  étoit  déjà  éta- 
blie Se  s'accréditoit  tous  les  jours 
davanta2"e.  On  commencoit  dcflors  à 
en  inférer  que  les  Doees ,  obligés  a 
toute  lorte  de  lervices  envers  la  Ré- 
publique 5  quoi  qu  ils  fafTent ,  ne  peu- 

Niv 
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vent  jamais  faire  que  leur  devoir; 
&  que  la  République  difpenîce  à 
L..  L'oge  leur  égard  de  toute  efpece  de  re- 
ëeveiiire,  connoifiaiice ,  fait  toujours  pour  euxi 
plus  qu'elle  ne  doit,  pour  peu  qu'elle 
fafTe.  Dans  ces  difpofitions  le  fou- 
venir  récent  des.  grands  fuccès  de 
Dandolojloin  d'être  une  raiion  d*a- 
jouter  de  nouvelles  prérogatives  à  lai 
dignité  Ducale,  devint  un  nouveau 
motif  de  la  relTërer  dans  des  bornes 
encore  plus  étroites.  On  créa  une 
Magite^ture  nouvelle  qui  a  toujours! 
eu  lieu  depuis  dans  l'interrègne.  On 
nomma  fix  Correéleurs  qui  furent 
chargés  a'examiner  les  abus  qiu 
pouvoient  s'être  glidés  dans  le  Gou- 
vernement, d'en  faire  leur  rapport 
au  Sénat,  afin  qu'il  les  corrigeât  par 
de  bonnes  loix.  Il  éioit  difficile  de 
trouver  rien  d'abufif  dans  TiidniiniA 
rration  du  Doge  Dandolo  ;  mais  Tin- 
tention  du  Sénat  étoit  d'infpirer  à  Tes 
fucceileurs  une  circonlJ3edion  Ôc  une 
retenue  particulière  ,  en  leur  préièn- 
tant  d'avance  ces  fortes  d'Inquiiîteurs, 
qui  dévoient  après  leur  mort  recher- 
cher leurs  adVions  fans  miicricorde. 
Se  punir  par  de  fortes  amendes  leur^- 
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moindres  fautes  contre  le  bien  de 
i'Htat.  En  efiet  la  fonction  des  Cor-  da^dolo  , 
redleurs  qui  ne  fut  pas  d'abord  bien  xli.  Doge 
rigumeule,.  eft  devenue  avec  le  tenis  ^  ^"^^^«» 
fi  incommode  ,  qu'elle  a  dégénéré 
en  une  inquiiition  des  plus  redouta- 
bles. Il  n'eft  prefque  plus  de  Dbge 
lont  ils  ne  trouvent  la  conduire  ré- 
^réhenfible  ,  &c  ils  concluent  tou- 
ours  à  prendre  fur  la  iucceflion 
jne  fonime ,  pour  réparer  le  tore 
:ait  à  la  ch ofe  publique.  On  doic 
ionc  regarder  cette  Magiftrature 
comme  le  naud  principal,  qui  a  1er- 
ré  toutes  les  cliaines ,  dont  les  Doges 
de  Venife  ont  vu  Tu cce filvement  lier 
leurs  mains. 

Pierre  Ziani ,  fils  de  Sébaftien  Zia- 
ni, fut    élu   pour    remplacer    Henri ziaI 
Dandolo.    Le  partage  fait  à  Coni-^^^^- .P^S®- 
itantinopie   enrre  les   veninens  <x  les 
i  François  avoit  acquis   à  la  i'eimeurie 
de  grands  Se  vaHes  Domaines*,  mais 
'Dandolo  n'avoir  pas  eu  le  rems  de 
lui  en  aiTurer  la  polï^  fîîonî   Le  non-    DîiHcuiré 
ivau  Doçe.fcneea  auffîtct  aux  me-P^"f '"^  f'^'' 
r  r  es  que  Ion  pouvoit  prendre  pour  jouir  Ju  par- 
eonfcminer  cette   çrrdide  afi-àire.    îL^^p'^'e-i-Si^i^'- 
.SâgiiToiî-  de  iouniecire  des  peuples 
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nacurellemenc  ennemis  du  joug  di 


i 
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Pierre       t  o  ■ 

5!tAM  ,  Latms  5  &  qui  ne  croyoïent  pî 
XLiL  Doge  que  le  nouvel  Empereur  de  Conftar 
e  veni  e.  tj^^iople  eût  acquis  le  droit  de  d< 
menibrer  l'Empire  ,&  d'en  donin 
les  fujets  à  qui  bon  lui  fembloit 
des  peuples  à  qui  la  dernière  rcvoli 
tionavoitcté  fouverainement  odieuf 
ôc  qui  dans  l'abandon  où  ils  fe  troi 
voient ,  iè  croy oient  plutôt  autorif 
àfe  choifir  des  maîtres  qu'obligés  d'e 
recevoir  ;  des  peuples  par  conféquei 
qu'on  ne  viendroit  à  bout  d'aiTuje 
tir  qu'en  employant  conrr'eux  la  foi 
ce  des  armes.  La  Seigneurie  ne  voyo 

iu'une  fource  d'cpuifement  dans  I 
îfiicuké  d'établir  Ion  nouvel  Emp 
re.  Renoncer  à  des  propriétés 
varies  6c  fi  avantageufès ,  l'honneur 
l'intérêt  de  la  nation  s'y  oppofoien 
Employer  tout  ce  qu'on  avoit  d 
troupes  à  faire  triompher  les  pré 
tentions  de  la  Seigneurie  dans  ton 
les  lieux  qui  lui  avoient  été  cédés» 
c'éioit  dégarnir  imprudemment  l'an 
cien  Etat  de  Veniie  Se  le  laillèr  exi 
pofé  aux  inilikes  de  tous  Tes  voifîns 
Les  conquêtes  éloignées  ont  ce 
iaconvcnleat^  qu'on  en  acheté   biei 
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chèrement  le  lucccs ,  par  la  nécefîîté  ^ 


d'y  prodiguer  tout  ce  que  Ton  a  de  ^  Pierre 
reilources  ,    &   de    porter    loin   des  xlii.  Doge 
frontières    des   forces    nccefTaires    à  ^^  V'enife, 
leur    fureté  j  par  la  jaloufie   même 
qui  en  reluit e,(3<: qui  d*une  heureufe 
guerre  que  Ton  fait  pour  Fagrandil- 
lement    d'un     Etat,    enfante    mille 
guerres   ruineufes  qui  en  accélerenc 
la  décadence. 

Toutes  ces  confi dérations  tinrent 
quelque  tems  la  Seigneurie  en  fuf- 
pens.  On  commença  par  bien  afîer- 
mir  l'érabliilement  qu'on  venoit  de 
former  dans  la  capitale  de  TEmpire. 
On  y  envoya  Marin  Zeno  pour  le 
gouverner  avec  la  qualité  de  Podei- 
I  ta.  On  lui  joignit  quatre  Provcditeurs 
I  qui  dévoient  former  Ion  Conieil ,  & 
i  qu'on  nomma  ainli  parce  qu'ils  é- 
toient  chargés  de  pourvoir  au  main- 
tien des  droits  de  la  République, 
Ces  magiilrats- amovibles  à  la  volon-- 
té  du  Sénat,. &:  foumis  en  tout  aux 
décrets  de  ce  premier  Tribunal  5  e- 
toient  revérus  de  tout  le  pouvoir  né- 
ceifaire  poUiT  en  faire  exécuter  lesr- 
loix,fans  qull  leur  reilàt  aucun  moyen? 
de  iè  ibudsaire  à  ia  dépendance.  Qu^ 
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'j;^~J'  laifla  à  leurs  ordres  un  certain  nombre 


ZiANf ,        de  navires  armés  pour  leur  lervir  de 

dJ'venif^^'*^  proteclion  &  de  defenre;&  on  rap- 

peila  le  rede  de  la  ilotre   pour  être 

employé  à   d'autres  befoins. 

Moyen  Qiiand  il  tut  cuefrion  de  prendre 

dont  ils   fe    ^    ^j-j-j,  p^^^j-  s'afitirer  des   ifles  de 

itrvenr  peur  ,,  .     ^  .      /  ,  .  rj      / 

cela,  !■  Archipel  5  tout  bien  coniidere  ,  on 

jugea  que  rexrédientle  moins  onéreux 
étoit  d'exciter  l'émulation  des  plus 
riches  citoyens ,  en  oflranc  de  leur 
donner  en  lief  toutes  celles  qu'ils, 
pourroient  conquérir  à  leurs  dépens. 
Cette  réiolution  ctoit  à  la  Républi- 
que de  grands  avantages ,  en  ne  lui 
laiffantque  le  domaine  iuzerain  d'une 
multitude  de  petits  Etats,  où  elle  auroit 
pu  jouir  d'une  propriété  très-utile.  Elle 
ahéroit  la  conititution  de  Ton  Gou- 
vetnement^en  lui  donnant  au  lieu 
de  lujets ,  des  VafTaux  dont  la  puil- 
fance  pouvoit  un  jour  devenir  redou- 
table. Mais  il  eft  des  circonftances 
où  la  nécefîîté  oblige  de  palier  par^ 
delTus  les  régies  ordinaires.  L'im- 
pofïïbiîité  de, faire  mieux  contraigniC- 
à  commettre  cette  faute..  On  invi- 
ta p.ir  Une  proclamation  folemnelle 
nou-ièulemem  les   citoyens ,  maisi 
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les  amis  &  les  alliés  de  la  Ré- 


cous 

puDiique  ,  a  le  mettre  en  erar  de  con-  z,^^^  ^ 
quérir  des   fiefs  qui  dévoient  appar- xlii.  pog© 
tenir  au  vainqueur  le  plus   diligent.    ^  ^^'^^^^^ 
La  Seigneurie  ne  réferva  pour   elle 
que    les    ifles  qui  font    à   Tembou- 
chure   du  golfe,  avec  celle  de  Can- 
die. 

Cette  proclamation  eut  tout  le  fuc- 
ccs  qu'on  en  pouvpit  attendre.  Nom- 
bre de  par  iculiers  opulens,  féduits  par 
Feipérance  de  devenir  des  eipeces  de 
Souverains,  f  rent  des  armemens  à  leurs 
frais  5  tandis  que  la  Seigneurie  armoiî 
de  fon  côté  trente  galères.  Oi\  mit 
à  la  voile,  &  tous  les  bâtiraens  alierenr 
de  conferve  juiqu'à  la  fcrtie  du  gol- 
fe. Avant  d'arriver  à  Tifie  de  Corfou, 
on  fit  rencontre  d'un  fameux  corfaire 
Génois,  nommé  Léon  Vétéran,  qui  eut 
Taudace  dé  fe  prél  enter  devant  la  flotte 
Vénitienne  avec  f  nt  galères  bien  ar- 
n^.ées.  Sa  témérité  lui  coûta  cher  ,  en 
un  inilant  il  fut  enveloppé  c^  ol  lige 
de  fe  rendre.  Les  Généraux  le  traitè- 
rent comme  ilméritoit,^'  (ans  autre 
formalité,  ils  le  firent  pendre  i'inftanc 
d'après  qu'il  avoit  été  pris.  Quand  on 
fut  à  la  hauteur  de  Corfou ,  les  petites 
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*-- '  efcadres  particulières  fe  réparèrent  <k 

ZrANi  ,       gros  de  la  flotte  pour  aller  tenter  leur: 
XLii   Doge  aventures.   Les    trente  o-aJeres  de  h 

de  Venife.       ^   .  •        >        a  °  ri 

Seigneurie  s  arrêtèrent  pour  faire  li 
conquête  de  cette  ille. 
Ils  entrent  Corfouiiommée  anciennement  Cor 
corfo™'"^'  cyre,  dï  une  ifie  trcs-célebre  à  l'en- 
trée du  golfe  Adriatique  dont  elle  ef 
comme  la  clef.  Cette  if  e-,  qui  peut  a- 
\oir  quinze  lieues  de  long  lurhuit  d( 
large,  eftunpays  délicieux  où  la  ferti- 
lité du  terroir  &c  la  beauté  du  clima 
réunifient  tout  ce  que  la  nature  a  d'at- 
traits,  quand  rien  ne  fait  obflacle 
ion  énergie.  Elle  avoir  été  conquifc 
fur  les  Grecs  par  les  Princes  Normand 
de  la  Fouille  ;  mais  depuis  l'extinélior 
de  toute  la  race  de  Robert  Guifcliard 
elle  étoit  demeurée  dans  une  eipec( 
d'abandon  j  le  Royaume  de  Napleî 
ayant  pafTé  aux  Empereurs  d'Alle- 
magne, trop  éloignés  pour  donner  tou- 
te l'attention  néceflaire  à  cette  partie 
extrême  de  leurs  Etats.  Les  Véni- 
tiens voyoient  d'un  œil  fort  jalous 
cène  ifie  dans  des  mains  érrangerés 


a  caule  de  fa  fituation  qui  pou- 
Toit  gêner  beaucoup  leur  navigation, 
&  inetiie  des  cliûines  à  l'empire  qu'ifa 
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afîèdoient  fur  !a  mer.  Comme  cette  t 

ifle  avoir  fait  autrefois  partie  de  i'Em-  „  pje^^k^ 
pire  d Orient,  la  Seigneurie  ne  ba- xlii.  Doge 
lança  point  à  la  comprendre  dans  le  ^^  vemfe. 
partage  fait  lors  de  la  conquête  de 
Conftantinople;  &  donna  ordre  à  Rai- 
nier  Dandolo  &  Roger  Permareni 
Généraux  de  la  flotte,  de  la  foumettre 
avant  de  fe  rendre  en  Candie.  La  flotte 
rencontra  peu  de  réiiftance  dans  cette 
première  expédition  :  elle  entra  dans 
le  port  de  Corfou  &  s*empara  pref- 
que  lans  coup  ferir  de  la  ville  de  ce 
nom  qui  ell  la  Capitale  de  toute  Fille. 
Les  Généraux  y  mirent  garnifon  ,  &: 
conteiis  d'avoir  fournis  le  lieu  princi- 
pal ,  ils  remirent  à  un  autre  tems  d'a- 
chever la  conquête  de  Tiile,  pour  évi- 
ter tout  ce  qui  pouvoir  retarder  leur 
arrivée  en  Candie  où  leur  préfence 
ctoit  beaucoup  plus  néceflaire.  Des 
que  tout  leur  parut  en  filreté  dans  la 
Tille  de  Corfou ,  ils  hâtèrent  leur  dé- 
part. En  paffant  fur  les  coi^s  de  Morée 
Ils  mirent  garnifon  dans  les  villes  de 
Modon  &  de  Coron  ,  qui  en  font  les; 
deux  meilleurs  ports  fur  la  Mer  Io- 
nienne. En  peu  de  Jours  hls  décourr, 
>rireac  Tille  de  Caudie^k  alkiênr 
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^M-  mouiller  dans  la  rade  de  Candie  me- Lr 

Pierre       ^-^^   ^^j  gj^  qÇ^  J^  Capitale. 

XLii.  Doge      Les  Anciens  avoienc  donne  a  cette 

de  venife.     jfig  1^  nom  de  Crète ,  &  elle  prit  le 

Ils  s'em-  j    j^-j  qu'elle  a  eu  depuis^  lorique  les 

patent    de  1  ,    ,        ^      r       ^  i 

Candie,  Sarrafins  qui  s  en  eroient  rendus  maî- 
tres y  eurent  bâti  la  ville  de  Candie 
dans  rendroit  le  plus  fort  de  la  côte 
Septentrionale.  Elle  ctoit  rentrée  fouj 
la  domination,  des  Grecs  du  tems  dt 
loEmpereur  Niccphore  Pliocas ,  qu: 
Tavoit  reprile  fur  les  Sarrafins  de- 
puis près  de  trois  Gecles.  Cecte  ifle  eft  à 
1  entrée  de  l'Archipel ,  &  rend  par  fa 
lîtuation  cette  mer  extrêmement  dé- 
pendante de.  ceux  qui  en  font  proprié- 
taires. Elle  a  l'Europe  d\ine  part . 
l'Aide  (Ssi  l'Afrique  de  l'aurre  qu'elle 
tient  pour  ainfi  dire  eu  relpeél.Sa lon- 
gueur de  plus  de  vingt-cinq  lieues  fui 
fix  ou  fept  de  large,  la  fertilité  particu- 
lière 5  la  multitude  <5c  larichelTe  de  les 
habitans,  la  commodité  de  fa  pofïtion 
pour  le  commerce  entre  les  trois  pluî 
grandes  parties  du  monde  ,  avoient 
déterminé  le  feu  Doge  à  ne  rien  né- 
gliger pour  la  faire  tomber  dans  1( 
partage  des  Vénitiens  ;  &:  il  avoit  reiv 
du  en  cela  à  la  Seigneurie  un  iervi 
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)nt  011  fènroit  à  Veniie  toute  la  '  ' 

iniéqiience.  De  là  vient  qu'on  rélo-zj^i^f^^^^ 
t  de   faire  les  plus  grands  eiîbrts  xlîi.  Doge 
)ur  s'aiïurer  une  (1    belle  conquête ,  ^  ^"^^  ^' 

depuis  on  n'épargna  ni  peines  ni 
ligues  ni  dépenies  pour  la  conlerver. 
Les  Candiots  qui  avoient   appris 
l'on  les  avoit  cédés  à  la  République, 
étoient  rien  moins  que  déterminés 
fubir  Ton    joug.  Trop  fiers  pour  fe 
iiTer  donner  des  Maîtres,  trop  en- 
.^mis  des  Latins  pour  recevoir  ceux 
-l'on  leur  avoit  donnés ,  ils  comp- 
ilent  afTez  fur  leur  nombre  pour 
croir-e  en  état  de  repoufTer  la  vio- 
ncQ  5  &  ils  avoient  pris  des  mxcfures 
/ec  lefquelles  ils  fe  fiattoient  d'être  à 
abri  de  toute  invafîon.  Les  Généraux 
?  la  flotte  connoifToient  le  génie  de 
2S  peuples  qui  palToient  pour  les  plus 
idociles  de  tous  les  Infulaires  j  mais 
s  Içavoientaulîl  qu'ils  n'auroient  que 
îur  opiniâtreté  à  combattre ,  la  vraie 
ravoure  &  la  Icience  de  la  guerre 
raiir  prelqu'inconnues  parmi  les  Can- 
iots.Ils  i^ren:-  leur  débarquement  fans 
bftacle  5  rennemi  /è  tenant  renfermé 
ans  les  murs  d'une  ville  qu'il  eut  la- 
^liede  croire  imprenable.  Daiidolo 
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"■■ ^Prémarenifirentroig-neufementle 

Pierre       j-  r     r  ■  n  /       i- 

ZiANi  ,      cil:  polirions  pour!  attaque  régulière 

XLii.  Doge  cette  place.  Ils  avoientdaiis  leur  car 

*"^^*     les  réftesprécieuxderarmée  quiav 

conquis  Conftantinople  ;  &  ces  trc 

pes  accoummées  à  mettre  en  déroi 

d*fmmen(es  armées  de  Grecs  ,  inf 

xoient  la  plus  grande  confiance  à  te 

ceux  qui  ne  s'étoi ent  pas  encore  n 

furés  avec  cette  nation  lâche  ôc  : 

quietre. 

tes  Can-      L^g  Candiots  faîroieiit  mine  de 

rtiots  le  fou'    j ,  ^       ,      ^     ,     , ,   ,     j        .  , ,      . 

mettent.  détendre  juicu  a  la  dernière  extremi 
Cependant  ils  eurent  à  peine  efTr 
les  premiers  affa-uts,  que  tout  ce  gra 
courage  s'évanouit ,  -&  pour  préve 
le  traitement  c]ue  Conftanriilople 
voit  ioufJert ,  ils  rendirent  leurvi 
avant  qu'elle  pût  être  emportée.  I 
Véniriens  5  maîtres  de  la  Capitale ,  t 
rent  beaucoup  de  peine  à  loumet 
le  refte  de  Fifle.  Partages  en  difïere 
corps,  ils  attaquèrent  fucceiïîveme 
les  pofles  divers  où  les  plus  courage 
,  des  Infulciires  s*étoienrmis  en  défèr 

Il  fallut  par-tout  livrer  des  combij 
où  ils  eurent  toujours  de  Favanrai 
mais  qui  ne  laiiTerent  pas  de  h 
coûter  bien  du  fang.  Enfin  la 
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nue  des  foldats  &  la  bonne  condui-  — — 
des  Chefs  acheva  en  une  leiile  cam-  zi^ni  , 
Lgne  cette  conquête  laborieufe.  Les  ^^ii.  Dog« 

P  :  j  '    ^   1  1  A  .  de  Venife, 

:ncraux  dépêchèrent  un  bâtiment 
nir  en  porter  la  nouvelle  au  Sénat  \ 

comme  on  n^efperoit  pas  à  Veniie 
le  le  fucccs  dût  ètrefî  prompt,  il  y 
oduifit  la  joye  la  plus  vive.  Aufîîtôt 

Doge  Ziani  fit  propofer  de  pourvoir 
i  gouvernement  de  Tifle  conquiie. 
'n  iiiivit  à  cet  égard  le  fiftême  qu  on 
éroit  fait  pour  tous  les  pays  de  nou^ 
elle  acquifîtion.  On  nomma  un  pre- 
lier  magiftrat  pour  exercer  au  nom 
Il  Sénat  l'autorité  fouveraine  \  mais 
;irce  que  Candie  étoit  d'une  confidé- 
ition  lupéricureà  toutes  les  autres 
onquêtes ,  on  ne  voulut  point  y  en- 
oyer  un  (impie  Podefla  j  on  imagi- 
a  un  nom  de  dignité  propre  à  flatter 
orgueil  &  à  intérefler  la  fubordi- 
ation  des  Candiors,  en  faif^jir  pren- 
re  au  Gouverneur  de  leur  ifle  le  nom 
:e  Duc  de  Candie ,  réfervant  feule- 
iient  qu'il  feroit  amovible  comme 
eus  les  autres  Podeftas.  Jacques  Thie- 
)olo  fut  choifi  pour  remplir  cette  pla- 
e  la  plus  éminente  délormais  après 
elle  du  Doge  ;  bc  il  partit  par  le  me- 
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S"  me    bâtiment    qui  avoit  été  dépê( 

2i lliT     P^"^ apprendre  l'entière  reddition < 
XLir.  Doge  peuples  qu'il  devoit  gouverner, 
de  veni  e.        Cependant  les  efcadres  aventurie 
de  rArchi"^"i  s'étoient  répandues  dansTArc 
pei  occupées  pel  y  avoient    parfaitement   rem 
Panfcu^iers!  leur dellinatio.i.  Marc  Dandolo  &. 
ques  Viari  s'ctoient  emparés  en  co: 
m  un  de  la  ville  &c  du  Territoire 
Gallipoli  i  André  Se  Jérôme  Giiî 
voient  pris  les  iiles  de  Tines,  de  Ali< 
ne,  de  Schiro  ôc  deScopelo/  Rat 
Carcério,  gemilhomme  Véronois,  î 
toit  rendu  maître  d'une  bonne  par 
de  rif]e  de  Ncgrepont  -,  les  Pifani  ( 
rent  l'ifle  de  Nea ,  les  Quirins  Stà 
polia,  les  Vcniers  Paros,  les  Na' 
j^niioy»   giens  Stalimene.  Mais  celui  qui  fit 
fortune  h  plus  brillante  fut  Marc  ' 
nudojUn  àes  grands  Capitaines  qu'f 
alors  la  République  i   il  alla  droit 
Tifle  de  Naxe ,  capitale  de  ce  qu' 
nommoit   alors  le  Duché  de  l'Arc 
)el.  Il  la  fournit  par  les  armes  de  p 
[a  qualité  de  Duc  deNaxe.  Il  y  joigi 
bientôt  Anriparos  ,  Sentorin  ,    Ni 
Cimulo,   Siphanto ,    Policandro- 
prefque  toutes  les  Cyclades ,  où  il  n 
des  Gouverneurs  ôc  des  garnifons  s 


Fâ 
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'intla  fouche  d'une  Mailoii  puiiTaii-  .■  >  tm 

qui  a  confervéle  Duché  de  Naxe  ^^f^^j''^^^ 
c  les  dépendances    plus  de  trois  xlii.  Dog« 
is  ans.  Toutes  les  illes  de  l'Archipel '^^v^"^^^* 
vinrent  pas  au  pouvoir  de  ceux  à 
la  Seigneurie  avoit  offert  d*eLi  faire 
onquête.  Ils  furent  devancés  dans 
Iques    unes   par  divers  Seigneurs 
ecSjà  qui  leur  Empereur  de  Nicée 
)it  fait  la  même  proportion  ,  &  qui 
ablirent  dans  pluiieurs  des  Spora-  * 
>  j  de  forte  que  les  Vénitiens  ne  fu- 
it pas  les  feuls  à  former  des  fouve- 
netés  dans  cette  mer  ,  quoique  le 
niibre  de  leurs  conquêtes  fût  fans 
ntredit  le  plus  grand. 

Ces  rapides  progrès  d'une  Républi-  Jaioufiedc* 
te  dont  la  puiiTànce  faifoit  déjà  biân  .^e'Ies'véSi 
S  jaloux ,  ne  pou  voient  manquer  de  tiens, 
plaire  aux  peuples  qui  étoient  avec 
Vénitiens  en  rivalité  de  commerce. 
?s  Génois  furtout  qui  afpiroient  à 
uer  fur  l'autre  mer  le  rôle  glorieux 
le  les  Vénitiens  jouoient  depuis  long- 
ms  dans  le  golfe,  ne  virent  qu'avec 
1 ,  extrême  dépit  la  Seigneurie  en  pof^ 
(lion  de  Candie,  qui  la  mettoit  en  é- 
t  de  faire  la  loi  à  tous  les  navigateurs 
û  vouloient  paiTer  en  Egypte  ou  eu 
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•*T^^^JJ~  Syrie.Ils  ne  furent  pas  moins  affligés 
ZiANi ,  voir  les  Vénitiens  dominans  dans  te 
XLii.  Doge  ^Archipel ,  de  forte  qu  il  n  étoit  pi 
poliible  d  y  pénétrer  que  lous  la  pr 
tedion  de  leur  pavillon.  Ils  mouroie 
d'envie  de  mettre  des  bornes  à  cet  e 
ces  de  puiiTance  ,  mais  ils  n'ofoient 
commettre  diredement  avec  les  Vè 
tiens  5  dans  la  crainte  qu'un  mauv 
fuccès  ne  leur  fît  perdre  le  peu  dav^ 
rages  qui  reftoit  à  leur  commerce  da 
pluiieurs  ports  de  l'Orient. 
Ils  fufciterent  contr'eux  Henri  Con 
de  Malte.  Ce  Seigneur  entendoitf( 
bien  kt  guerre.  Se  éroit  en  grande  co 
fidércition  parmi  les  Grecs.  Les  Gén< 
s'adredèrent  à  lui.  Ils  n'eurent  pas 
peine  à  lui  perfuader  qu'il  étoit  de  f< 
intérêt  de  ne  pas  fouftirir  cet  agra 
diffement  extraordinaire  des  Vér 
tiens  i  qu'il  falloir  abfoiument  écari 
des  voifins  fi  dangereux  ;  que  pour  p 
qu'il  en  eût  bonne  envie,  il  lui  ieroit; 
fede  les  chalTèr  de  Candie;  &que  fi  u 
fois  cette  ifle  leur  étoit  enlevée  on 
pouiTeroit  aifémearde  pofle  en  pof] 
jufqu  à  ce  qu'on  les  eût  renfermés  da 
leurs  anciennes  bornes.  Pour  le, 
terminer  ils  lui  offrirent  les  plus  grai 
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fours  d*hommes  &  d*arCTent,&  s'en  ^^ — --^ 
7;ereiit  à  entretenir  des  intelligences  ziani 
lis  le  pays ,  &  à  faire  entrer  dans  fès  xlii.  Doge 
iPîstous  les  Grecs,  tres-mccontens  de 
1(  rs  nouveaux  maîtres  &  très-bien 
d^oiés  en  fa  faveur.  Le  Comte  de 
\  Ice  ne  demandoit  pas  mieux  que 
dcccuter  ce  qu'on  lui  propofoit ,  & 
d  qu  il  eut  reçu  les  fecours  des  Gé- 
n  s ,  il  fè  rendit  en  diligence  devant 
Ciidie  ,  où  ayant  donné  les  fignaux 
dit  on  étoit  convenu ,  tous  les  Grecs 
Soulevèrent  en  un  inftant,  prirent 
k  armes ,  &  fécondés  vigoureuîèment 
p-  les  Maltois  &  les  Génois,  ils  atta- 
çerent  les  Vénitiens  en  trop  petit 
nnibre  pour  faire  réfidance.  Les  Gé- 
cauxDandolo  &Prémarenife  batti- 
rut  quelque  tems  en  retraite;  maisen- 
fi  ils  furent  forcés  de  quitter  la  partie; 
ilabandonnerent  toute  Tille,  &  iè  làu- 
vent  à  Venife  avec  le  Duc  Thiepolo. 
Cette  afiàire  excita  beaucoup  de  ru-  Guerre  de 
rmr  dans  le  Sénat.  On  vouloit  à^*"^^^' 
calque  prix  que  ce  fût  ravoir  Candie  , 
Son  fit  repartir  fur  le  champ  Rainier 
Lndolo  avec  un  renfort  de  troupes 
fur  châder  l'ennemi  qui  s'en  étoit 
Ciparé.  D^ndolo  reprit  vice  quel- 
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•"— -™^  ques  places  qu'il  eut  foin  de  bien  m 
•2i!mT^  nir,&:  repafla  à  Venife  pour  prell 
KLii.  Doge  le  départ  du  grand  convoi  qu  or 
de  Viïniie.    pr^^p^j-QJ^.^  jj  fm-  introduit   dans 

Sénat  où  l'on  dcHbéroit  des  moye 
de  tenir  en  refpeét  les  Infulaires  G 
diots.  Comme  on  prévoyoit  que 
fèroit  inceflamment  de  leur  part  ; 
voltes  nouvelles ,  pour  qu'il  ne  U 
reliât  aucun  lieu   de  défenfe  & 
fureté  5  plufieurs  des  Sénateurs  o 
noient  à  faire  démanteler  toutes 
villes  &  tous  les  châteaux,  6c  à  ne  h 
1er  habiliter  dans  Tifle  aucune  tr< 
de  fortification.  Cette  opinion  et 
encore  infpirce  par  un  principe  c 
conomie ,  puifque  par  là  on  compt 
épargner   la  dépenfe  de    l'entret 
des  places  ôc  des  garnifons.  Rain 
Dandolo    s'oppofa   à  cet  avis  a 
beaucoup  de  force.  Il  reprefenta  c 
le  leui  moyen  de  contenir  les  C 
diots,  c'étoit  d'avoir  chez  eux  de  bc 
forts  &  de  bons  châteaux  capables 
leur  infpirer  de  la  crainte  3  que  fi  T 
ëtoit  toute  ouverte,  elle  feroit  coi 
nuellement  expolée  aux  iiivalions 
ennemis  du  dehors  attirés  par  la  ce 
Éance  des  rebelles  du  dedans.  Il  s  au 


DE  Venise.  Livre  VIL  315 
lit  beaucoup  lur  ce  iujet,<Sc  paria  en — — 

\  ^ .     n  j       1         1     o      r  Pierre 

lomme  trcs-mitruit  du  local  oc  rort  zi^ni  , 
au   fait    de   (on   métier.  Comme  il  ^lii.  Doge 

1  -r  T>  /  •  ëeVenife, 

;it  que  les  raiions  d  économie  en- 

roient  pour  beaucoup  dans  Topinion 

ronrraire  ,  il  fit  un  trait  de  citoyen 

nii  ne  peut  être  trop  ioué.Il  ctoit  puii- 

animent  riche,    il  ofirit  de  le   char- 

er  lui    leui  de  Tentretien  des  châ- 

&  des  places ,  d'en  nourrir  les 

arnifons  &  ê^tw  réparer  les  murs  à 

es  dépens.  Une  oflre  II  généreule  ne 

ut  point  acceptée  par  le  Sénat, qui 

'avoit  garde  de  laitier  ainfi  à  la  di(^ 

rction  d*un  particulier  toutes  les  pla- 

es  d'une  itle  li  importante  ;   mais  on 

rendit  du  moins  aux   raiions  de 

)andolo ,  &  il  fut  décidé  qu'on  ïiqw 

içmoiiroit  aucune.    Dandolo    partit 

vec  bon  nombre  de  bâtimens  chargés 

^excellentes  troupes.  Il  débarqua  dans  . 

l  J?artie  de  Tifie  qu'il  avoir  Ibumilè 

rçcédemment  \  3c  dès  que  Ion  monde 

it  à  terre  ,  il  marcha  à  l'ennemi  avec 

teiition  de  le  combattre.  Le  Comte 

Malte  ne  Tarrendit  pas  5  car   le 

ayant  inférieur  de  beaucoup,  &:  ne 

mlant  point  fe  faire  écrafer  pour  une 

îrelle  qui,  après  tout  luijétoit  ctran- 

TmçlL  O 
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>■■  gère  3  il  le  rembarqua  &  emmena  Tes 

Pierre      troupcs,  laiilànc   aux   Grecs    rebelles 

ZlANI     >  i>  f  -  „ 

XLii.  Doge  1  embarras  &  les  rilques  dune  guerre 
deVenife.      q^'il  ^iq  \q^^    ^^q[i    pl^s    pofîible   de 

foutenu^ 

Dandolo  Te  mit  donc  à  pourfuivre 
vivement  tous  ces  pelotons  dlnfulai- 
-res  qui  fuyoient  devant  lui  de  châ- 
teau  en  château.   Quand  il  les  eut 
tous  emportes  Tun  après  l'autre  ,  il 
voulut  faire  prendre  à  Ton  armée  un 
peu  de  repos.  Les  rebelles  furent  deux 
ou  trois  jours  fans  faire  de  *mouve- 
ment  ;  ils  attendoient  que  la  iecurité 
de  Dandolo  leur  fournît  une  occa- 
fion  de  le  furprendre.  En   efrèt  au 
bout   de  quelque  tems,  lors  que  cei 
Général  croyoit  que  tout  étoit  traivi 
quille  Se  qu'on  avoit  perdu  toute  envlt 
de  remuer,  un  gros  de  rebelles  vini, 
fondre  fur  Ton  camp  où  Ton  faifoitL 
garde  avec  aifez  de  nécrligence.  Il  A 
eut  d'abord  quelque  déiordre.   Dan- 
dolo accourut  avec  quelques  briga- 
.,    des  pour  repouiïer  ces  iniolens.  Il  i 
jetta  fur  eux  le  /abre  à  la  main  ;  maij 
tandis  qu'il  croit  au  plus  fort  de  Ij 
mêlée  5  il  reçut  un  coup  de  flèche  al 
travers  du  ccrps  donc  il  mourut  quel 
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qiies    heures    aprcs.   Ses  Lieurenans  - 

acheverenr  de  diiïîper  remiemi  ;  &     pierrs 
avant  de  rien  entreprendre  de  nou-  "^^^^^  '^^^^ 
veau ,  ils  écrivirent  à  Venife  pour  de-  de  Veniie. 
mander  les  ordres  de  la  Seigneurie. 

Candie    croit   devenu  le  principal    Colonie 
objet  des  foliicitudes  du  Sénat.  Ow  ne  envoyée  à 
s*occupoit  dans  Tes  délibértitions  que^^"*^^^* 
ides  moyens  de  dompter  les  Candiots 
Se  de  les  accoutumer  au  joug.   Il  y 
eut  -bien  des  a\is  propolés  qui  ten- 
doient  à  la  violence,&  qu'on  rejecta 
lîl comme  déshonorants  &  pernicieux. 
•Un  avis  plus  modéré  &c  plus  fage  rem- 
porta fur  les  autres  ,  ce  fut  de  faire 
ranfporter  en  Candie  une  nombréufe 
rolonie  de   Vénitiens  citadins    '*"   &• 
'lobles.    Pour  trou'^'er  des  colons  de 
)onne  volonté ,  il  fallut  faire  deS  avan- 
ages   qui    pulTent  vaincre   la  répu- 
nance  qu'ont  naturellement  les  hom- 
aes  à  s'expatrier.   On'  propofa  donc 
e  donner  en  fief  non  fouverain  les 
erres  des  Candiots  à  tous  ceux  des 
'énitiens  qui  voudroient  s'aller  éta- 
lir  dans  leur  ifle.    Cet  avis  paifa  à 
i  grande  pluralité.  Beaucoup  de  gens 

*  On  nomme  ainfi  à  Venife  la  clalfe  des 
ourgeois  qui  eflfupcneureau  bas  peuple, 

Oij 
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**"^""  (le  tout  état  le  pi-érenterent  ;  on  Ie< 

ZiANi ,        embarqua  pourCandie  fous  lacondui- 
xLfi.  Doge  te  du  Duc  Jacques  Thiepolo,&  de  Jac- 
ques Longo  ôc  deLéon  Navagier  qu'oi 
lui  donna  pour  Lieurenans.  Commt 
les  Infuiaires  avoient  mérité  par  leu 
rébellion  de  perdre  les  biens  Ôc  la  li 
berté ,  on  fe  contenta  de  leur  enlevé 
une  moitié  des  terres  que  Ton  diftr 
bua  aux  nouveaux  colons.    Par  ce 
arrangement  la  Seigneurie  ufant  d 
droit  de  conquête  avec  moins  de  r: 
gueur  que  la   plupart    des  conque 
rans   ,    introduifit    parmi   ces  fuje 
indociles    un    nombre    de   ciroyei 
afiédionnés  ,  capables    d*éclairer 
conduite  8-c  de  traverfèr  les  perfid» 
manœuvres  des  Grecs  ,  de  les  accoi 
tumer  infenfiblement  aux  mœurs 
aux  coutumes  des  Vénitiens,  de  fai 
même  perdre  à  ceux-ci  avec  le  tems  i 
caraélere  d'étrangers  qui  ell:  toujou 
un    grand    objet  d'antipathie    po 
les   nations  exceiïivement  patrioti 
Cette  Façon  d'aillirer  les  conquêiJ 
éloignées  efl  la  plus  naturelle  de 
plus  infaillible.  Il  en  efl:  de  ce  tra» 
port  de  colons  nationaux  parmi 
peuples  vaincus^  comme  du  mclarj 
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qui  méramorphore  la  nature  des  ter-  ""T^TTe^- 
reins  ôc  des  plantes ,  ou  comme  du  ziani  , 
levain  qui  communique  fa  qualité  à  ^^U'^^^^ 
toute  la  malTe  qui  l'environne. 

Oïl  n'ignoroit  point  à  Venife  la  Commen- 
part  que  les  Génois  avoient  eue  à  Tin-  "errravec 
vallon  du  Comte  de  Malte  ,  &  le  rei^  les  Génois, 
feiitiment  qu'on  en  conçut  produifit 
une  haine  qui  fut  la  première  fource 
des  longues  guerres  que  ces  deux  peu- 
ples fe  firent  dans  la  fuite.  Les  Génois 
aérefpérés  du  mauvais  fuccès  de  l'en- 
treprilè  fur  Candie,  eifayerent  de  fa- 
tisfaire  d  une  autre  manière  leur  ani- 
mofité  contre  les  Vénitiens.  Ils  mi- 
rent en  mer  plus  de  trente  Galères 
avec  plufieurs  autres  bâtimens  pour 
prendre  &  enlever  tous  les  navires 
qui  portoient  pavillon  deVenifè.  Cette 
flotte  établit  fa  croifiere  entre  la  Sicile 
&  la  Morce  pour  couper  la  commu- 
nication du  golfe  à  l'Archipel.  La 
Seigneurie  à  qui  cette  croifiere  ctoit 
extrêmement  incommode  ,  arma  une 
efcadre  de  neuf  bons  vaiiTeaux  donc 
elle  donna  le  commandement  à  Jean 
Trevifan  avec  ordre  de  courir  fur  les 
Gcnois  &  de  les  combattre.  Trevi- 
fan rencontra  la  flotte  ennemie  à  la 

Oiij 
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^^,^^  —  hraiteur  de  Trapani  fur  les  côtes  de 
î2;aki  ,  Sicile  5  &  quoiqu'il  fût  très  inférieur 
d/'vinï^^^  du  côté  du  nombre  il  n'héfira  pc.s  à 


en^a^er  le  combat.  Il  eut  d'abord  du 


'to"0 


déiàvantage  ,  les  Génois  lui  ayant  pris 
un  de  Tes  vaiiïeaux  des  le  commen- 
cement de  Tadtion.  Il  ne  perdit  point 
courage  pour  cela ,  ôc  attaquant  Ton 
ennemi  avec  Tardeur  d'un  homme 
qui  veut  mourir  ou  vaincre ,  il  re- 
prit (on  vaiiïeau ,  maltraita  extrême- 
ment quelques  galères  Génoifès  ,  ôc 
fit  tellement  pencher  la  balance  de 
fon  côté  que  toute  la  flotte  ennemie 
le  mit  à  fuir  à  toutes  voiles.  Il  la  pour- 
liiivit  fans  relâche  jurques  fur  les  côteS' 
d'Afrique  &  ne  pue  l'atteindre  qu'à 
viiïoîrc  la  hauteur  de  l'ancienne  Carthage.  Là 
fuï"^ieToe-  ^^  ^^"^^'^  ^"  fécond  combat&rprit  quatre 
Bois.  galères  aux  Génois.  Ceux-ci  cherchè- 

rent une  féconde  fois  leur  fûreré  dans 
la  fuite.  Il  Ce  remit  à  les  pourfuivre , 
ôc  les  joignit  de  nouveau  lur  les  côtes^ 
de  Sicile.  Les  Génois  épouvantés  dej 
l'obfiination  de  Trevifan  ne   rendi- 
rent prefque  plus  de  combat.  Il  rem- 
porta /ur  eux  une  vidoire  compîetreJ 
leur   prit  jufqu'à  vingt   galères ,  dej 
forte  qu'à  peine  s'en  iauva-t-il  quel- 
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ques  -  unes  pour  aller  annoncer  au  Se-  - 
nat  de  Gènes  le  funefle  événement  qui  ^^^^J^x^^^ 
venoit  de  ruiner  fa  marine.  Cette  vie-  xlii.  boge 
roire  fut  décifive.   Les  Génois  hors  ^^  ^^^^'^^^' 
d'état  de  rien  entreprendre  contre  les 
Vénitiens  ,  &  craignant  d'attirer  lur 
eux  toutes  les  forces  de  la  Seigneurie, 
demandèrent  la  paix.    Elle  leur  fut 
accordée  avec  d'autant  moins  de  dif- 
ficulté ,  qu'on  fe  voyoit  par  -  là  délivré 
d'un  embarr'as  qui  troubloit  le  com- 
merce de  la  République  &c  la  fureté  de 
fes  colonies. 

On  s'étoit  promis  de  grands  effets    An  120?. 
de  la  prile  de  Conftantinople  pour     Mauvais 
le  recouvrement  de  la  Terre  lainte.  f^res^^^g  ^II 
Cependant  les  aHaires  de  Syrie  al-  rie. 
loient  toujours  plus  en  décadence.  Le 
nouveau  Roi  de  Jérufalem ,  Jean  de 
Briennej  n'avoit  ni  troupes  ni  argent, 
&  fe  maincenoit  avec   beaucoup  de 
peine  dans  la  partie  maritime  j  foible 
débris  des  conquêtes  de  Godefroi  de 
Bouillon  5  que  les  Chréciens   avoienc 
fauve  des  mains  des  Infidèles.  Le  Pape 
avoir  beau  faire  prêcher  la  croifade 
dans  tout  l'Occident,   il  n'en  rcful- 
toit  que  des  fecours  foibles,  qui  loin 
de  procurer  des  avantages  fur  l'eu- 

OÎY 
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,  nemi  commun/uffifoienr  à  peine  pour 

piERRE  arrêter  Tes  progrès.  Les  Vénitiens  trop 
jLii!  boge^^^^P^^  ^  établir  &  à  fortif.er  leiirs 
iîc  venife.  colonies  de  rArchipel,ne  donnoient 
que  des  ioins  médiocres  à  leurs  éta- 
blifTemens  de  Syrie  beaucoup  moins 
intéreilàns.  L'Empereur  Henri  qui 
nétoit  rien  moins  que  bien  afîhrmi 
fur  le  trône  de  Conftantinople  par 
les  oppofitions  continuelles  des  Grecs, 
par  les  divilions  même  ties  Latins  qui 
le  parrageoienc  entre  lui  8c  les  Princes 
divers  établis  des  deux  cotés  du  Bof- 
phore  3  cprouvoit  le  même  défaut  8c 
le  même  befoin  de  reflburces  que  le 
Roi  Jean  de  Brienne.  Il  avoir  la  dou- 
leur de  voir  tous  les  jours  ies  troupes 
débauchées  par  Théodore  Lafcaris 
Empereur  Grec  établi  à  Nicée ,  de 
par  Michaélice  autre  Prince  Grec ,  qui 
après  lui  avoir  juré  fidélité  lui  faiibit 
la  guerre  &  lui  enlevoit  fans  ceiFe 
des  villes  Si  des  châteaux.  Les  Latins 
ne  faifoient  aucune  difficulté  d'aban- 
donner le  parti  de  leur  Empereur  spour 
fuivre  les  étendards  de  ces  deux  enne- 
mis qui  leur  donnoient  de  meilleurs 
^ppoinremens. 

Le  Pape   inftruic    de  ce  défordrç 
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écrivoit  fans  celle  au  Patriarche  Mo-  * 

rofiiii,  pour  lui  faire  iencir  les  incon-  ^il^^^^^ 
vcniens  auxquels  on  leroit  nccellaire-  xlii.  Uoge 
ment  expoie ,  (i  les  Princes  Grecs  con-  ^^  Vcmfe. 
tinuoient  à  s'agrandir  aux  dépens  des 
Latins.  Il  Texhortoic  à  uler  de  tout 
fon  pouvoir  pour  empêcher  les  fecours 
fcandaleux  qu'on  donnoit  fans  honte 
à  ces  anciens  ennemis  du  làint  Siège. 
Le  Patriarche  ne  pouvoir  que  peu  de 
choie  à  cet  égard  ,  fon  autorité  étant 
i  d'ailleurs    trcs   combattue  par   beau- 
!  coup  de  Prélats  de  Romanie  qui  refu- 
1  .fbient  de  l'avouer  pour  leur  chef.  La 
Seigneurie  de  Veniie  auroit  eu  plus 
de  pouvoir ,  fi  l'embarras  de  fes  nour- 
veiles  acquifitions  lui  eût  lailTé  la  li- 
berté d'agir  avec  force  pour  le  main- 
tien de  ion  autorité  dans  Conftantir 
nople  s  mais  obligée  de  multiplier  ail- 
leurs i'es  efîorts ,  elle  ne  pouvoir  prêter 
qu'un   bras  chancelant  à  cet  Empire 
dont  la  deftinée  étoit  pourtant  extrê- 
mement liée  à  fes  intérêts. 

Un  nouvel  événement  augmenta    Ad    2211 
la  divifion  qui  n*étoit  déjà  que  trop      Divifion  ^ 
grande  dans  la  Capitale  de    cet  Em- ^^j;^-^"^^*** 
pire.  Le  patriarche  Morofmi  mourut 
au    mc^is    de    juin  de    l'an      121 1. 

Ov 
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*  Quand  il  fut  queftion  de  lui  nommer 

2iASî^^^     "il  liicceifeur  ,  les  Vénitiens  rcfoius 
XLii.  Doge  de  perpétuer  cetre  dignité  dans   leur 
^^^^^'     nation   prirent  les  armes ,  &  couru- 
rent en  foule   à   iàinre  Sophie  me- 
naçant de  mallacrer  quiconque  au- 
roit  la  hardieiie   de  s'oppoier  à  leur 
prétention.    Le  clergé  de  cette  Egli- 
iè  qui  cfoit  tout  Vénitien   fe   reniit 
au  VŒU    de  la  nation  (Se  nomma  ion 
Doyen.     Les   Suj^érieurs  des    autres 
Egliies  oui  croient  de   nations  difië-l 
rentes  rejetrerent    cette   élection    tu-i 
mulrueue  ,&:  nommèrent   trois    (ii- 
jets  5  renvoyant  au  Pape  le  choix  de 
Tun  des  propolls  pour  être  Patriarche. 
Les  Procureurs  des  ieux  -pArtis  érantl 
Tenus  à  Rome,    Innocent  II  L  Ies| 
renvoya  avec  une  lettre  par  laquelh 
rejectant  l'éledlion  du  Chapitre  pa- 
triarchal  <Sv  la  population  des  autre 
Egliies  5  il  leur  ordonnoit  de  Ce  réu- 
nir tous    pour  élire  canonk]uemenl| 
une    perfonne    capable ,    autremeni 
qu'il  y  pourvoiroit  lui-même. 
Arikur  des      L'ordre  du  Pape  ^ut  exécuté.   Oi 
V4én!tiens      s'aiTembla  de  nouveau  pour  procédei 

pour  avoir       x,,,,^.  .,         ^  ^  ■ 

un  Patriar-  a  1  eledtion  ,  mais  il  y  eut  encore  par- 
che  de  leux  j^^re.   Les  Vénitiens  vinrent  à  bc 

Nauont  û 
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à  la  vérité  de  faire  exclure  tous  les  "TT^Tr^ 
iujets  de  la  faftion    étrangère.     On  z. as-:, 
fe  parrafrea    feulement    entre     deux  f^i/*  .^"^s- 

xf    ■  •  J  p  '      •     i>  ^      L      ^c  Vernie. 

Vénitiens,  dont  1  un    etoit  1  Arche- 
vêque d'Heraciée  ami  du  Patriarche 
deîunt  (Sj  trcs-favoriié  de  l'Empereur 
Henri ,  l'autre  étoit  le  Curé  de  faine 
Paul   de    Venife    extrêmement  por- 
te par  le    Doge  Ziani.    On    repro- 
clîoit  au  premier  fon  ignorance  ,  ies 
mauvaifes  mœurs  &  fes  brigues.  On 
falloir  un    crime   au  fécond    de    ce 
qu'il  n'ctoit  que  foudiacre  ^  &c  dt  cq 
qu'il  demeuroit  hors  du  patriarchac 
èc    de    l'Empire.      Comme    on  ne 
put  jamais    s'accorder  ,  il  fiUut  en- 
core  recourir  au   Pape   qui  ne  vou- 
lant point  agir  précipitamment,  com- 
mit Alaxime  fon  Notaire  ,  pour  aller 
éclaircir  la   chofe  fur  les  lieux  ,    & 
lui  donna  ordre  de  paffer  à  Venife 
pour  y  prendre  des  informations  ilir 
le  mérite   des    deux  propofcs,  quiy 
étoient  nés   &  qui  y  avoient  fait  un 
long  féjour. 

Cette    airàire  ne  fut  décidée    que     Amus, 
pluGeurs  années  après ,  par  le  Légat 
Pelage ,  qui  rendit  l'autorité  des  Pa- 
pes très- o die ufe  en  Roman ie  par  la 

Ovj 
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- — *— -  hauteur  Se  la  dureté  de  Ces  procédés , 
ziA™^  <^  q^'ii  ^^i^  ^^ire  pour  Patriarche  un 
XLii.  Uuge  autre  Vcnitien  nommé  Gervais  La 
de  vcmie.  ^^^^^^  ^^  l'Empereur  Henri  fut  une 
nouvelle  fource  d'embarras  pour  les 
Latins  de  Conftantinople.  Ce  Prin- 
ce ne  laiiroit  point  d'enfant  ;  mais 
il  avoir  une  lœur  mariée  à  Pierre 
de  Courtenai  Comte  d'Auxerre ,  pe- 
tit-fîls  de  Louis  le  Gros  ,  &  de  ce 
mariage  étoit  née  une  fille  qui  avoic 
cpouié  André  Roi  de  Hongrie-  Les 
Earons  François  s'afTemblerent  dans 
la  ialle  du  grand  Palais ,  &  réfo- 
lurent  d'ofîrir  la  Couronne  fucceffi- 
vement  à  ces  deux  Princes.  Ils  s'a- 
drederent  d'abord  au  Roi  de  Hon- 
grie comme  plus  voifm  &  plus  puii^ 
iant  ;  mais  ce  Prince,  dévotement  oc- 
cupé de  fes  projets  pour  la  Terre 
fainte ,  refufa  généreufement  l'Empi- 
re qu'on  lui  o£roit.  On  envoya 
donc  ju/qu'en  France  faire  la  même 
ofire  à  Pierre  de  Courtenai ,  qui  ac- 
cepta Se  partit  fur  le  champ  pour 
venir  prendre  poiTeiïîon  d'une  Cou- 
ronne à  laquelle  il  s'attendoit  peu. 
Colonie  Durant  tous  ces  changemens  arri- 
co"^  fo^^  ^    ^^^  ^  Conftaiitinople ,  la  Seigneurie 
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ie  Veniiè  travaiiloic  à  perfedionner  ■ 

/on  établiiTemenc  dans  Fifie  de  Cor- ^^^^^^^^^^ 
fou.  Elle  prit  à  Ton  égard  le  même  xlti.  Doge 
parti  que  pour  Tifle  de  Candie  ;  *^"  ^'"^^"• 
elle  y  envoya  une  colonie  nom- 
breufe  qui  contribua  beaucoup  à  af- 
fermir fa  domination.  Rien  ne  pou- 
voit  lui  être  plus  avantageux  que  la  . 
poilefîîon  tranquille  de  ces  deux 
ïfles  dont  l'une  commandoit  tout 
TArchipel  ,  &  Tautre  étoit  la  clef 
du  golfe  Adriatique.  Pour  furcroit 
de  profpériré ,  Carcerio  Defpote  d'une 
partie  de  Tifie  de  Négrepont  ,  ayant 
peine  à  fe  foutenir  contre  les  t>t'l- 
potes  qui  dominoient  dans  les  au- 
tres parties  de  i'ifle,  recourut  à  la 
protedion  de  la  Seigneurie  ,  oflfrit 
de  le  foumettre  à  elle  &  de  ie  ren- 
dre à  jamais  fon  tributaire  pourvu 
qu'elle  voulût  bien  le  fecourir  de 
/es  forces.  L'ofîre  fut  acceptée  d'autant 
plus  volontiers  que  ce  Seigneur  n'é- 
toit  point  né  fujet  de  la  Républi- 
que, &  que  fa  conquête  devenoit 
par  -  là  une  vraie  propriété  de  l'Etat 
Vénitien.  Geofliroi  de  Ville  Hardouin> 
neveu  du  fameux  Maréchal  de  ce 
nom,(S^  qui  avoir  hérité  de  Guillau- 
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•~"~~*    me  de  Champlite  Prince  d'Achaie ,  ré- 
ZiANi,       clama  pour  les  mêmes  raifons  le  fe- 
xt II.  Doge  cours   de    la    Seigneurie,   &    acquit 
le   droit  a  en    être  protège  moyen- 
nant la  promefTe  de  la  fervir  envers 
&  contre  tous.   Le  De/pote  de  Ce- 
phalonie  en  fit  autant  y  de  forte  que 
0Êi'-  tout  fèmbloit  concourir  à  rendre  la 
pui (lance    Vénitienne   toujours    plus 
confîdérable  &    à    en   faire   comme 
l'arbitre     principale    de    tout    TO- 
rîenr. 
Guerre         Dans  cette  pofition  brillante ,  une 
Padoïans"    caufe  des    plus  légères  réveilla  Tan- 
Occafion  fin-  cieune  animofîté  des  Padoiians  con- 
cette  guerre.  ^^'^  les  Vcnitiens.  La  viiie  de  Trevi/e 
/è  trouvant  depuis    bien  des  années 
dans  un  état  d'abondance  qui   étoit 
le  fruit  d'une  heureufe   induftrie  & 
d'une    longue    paix,    l'opulence   de 
Tes  citoyens  avoit  rendu  dans  cette 
ville   le  goût    du   piaifr  dominant. 
Ony  donnoitinceifamment  les  Fêtes 
les  plus  galantes,  &  les  étrangers   y 
accouroient  de  toutes  parts  comme 
dans  un  lieu  de  délices.  Les  Trcvifins 
avoient  annoncé  depuis  peu  un  nou- 
veau fpeélacle  dont  l'invention  étoit 
des  plus   voluptueufes  :  on  y  devoit 
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repréienter  le  fiége  du   palais  de  l'A-  ' 

TT       r  II  '►    •     M        '       Pierre 

moLir.  Un  liiperbe  château  etoit  elevc  ^jani, 
au  milieu  de  la  grande  place  de  la  ville  xlh.  Doge 
deTrévile  :  l'architeélure  la  plus  Jé-^^^^"^^^- 
geie  5  les  orneniens  les  plus  cîcgans , 
des    meubles  d'un    goût    exquis    & 
d*une    richellè    lurprenante    en   fai- 
foient  la  décoration.     Les  plus  bel- 
les   demoilelles  du  canton  dévoient 
dciendie    ce    Palais     enchanté  ,    & 
toute  la  JeuneiTe  du  yoifinage   étoit 
invitée  a  y  venir  donner  raUàut. 

Au  jour  marqué ,  de  toutes  les 
villes  voi fuies  <Sc  particulièrement 
de  Padoiie'  &  de  Veniiè,  on  vit 
fortir  des  edainsde  jeunes  combattans 
qui  vinrent  d'un  air  très  -  emprellé 
prendre  part  à  ce  jeu  agréable.  On 
les  iépara  en  diEérens  quadrilles  au- 

it  qui  p 

rains  de 
mour  même.  On  vit  tour  à  coup 
paroirre  au  haut  de  ies  tours  une 
multitude  d'aimables  héronies,  qui 
joignoient  au  plus  grand  éclat  de 
jeuneûTe  toutes  les  grâces  de  la  beau- 
té &  tout  l'art  de  la  parure.  Elles 
tenoient  en  main  un  bouclier  léger 
tiiTu  de  fleurs  d:  de  perles  j  au  lieu 


tour  du    Palais  charmant  qui  paroif- 
foit  condruit   par  les  mains  de  l'A- 
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■■  de  carquois  &  de  flèches  elles  avoien 

Pierre  auprcs  d'elles  de  iolies  corbeilles  plei 
XLii.  Doge  lies  d  oranges  «S^  de  citrons  j  les  lys 
deVenifc.  les  roles.  Toutes  fortes  de  fleurs  & 
de  parfums  ctoient  les  uniques  ar- 
mes dont  il  leur  étoit  permis  d 
faire  ufage.  Leurs  jeunes  agrelfeur 
parcs  eux  -  me  mes  des  plus  riche 
vêtemens ,  ne  dévoient  employer , 
Fariaque  que  des  armes  de  mêm 
efj^cce.  Les  flûres  &  les  indru 
mens  les  plus  doux  tenoient  la  pla 
ce  du  (on  aigre  Ôc  bruyant  des  trom 
pertes. 

On  fonna  la  charge  par  les  air 
les  plus  mélodieux.  Les  quadrille 
s'ébranlèrent ,  on  vit  une  nuée  d* 
traits  lancés  de  toutes  parts,  frap 
per  les  coups  les  moins  nuifible 
Ôc  les  plus  divertiffans.  Le  comba 
fut  opiniâtre  fans  être  fanglant ,  & 
des  acclamations  continuelles  expri 
moient  le  plaifir  qu'y  prenoit  tout( 
TafTemblée  :  lorfque  le  quadrille  Vé- 
nitien ,  plus  impétueux  que  les  autres 
s'avança  fièrement  pour  forcer  le 
portes  du  château.  Déjà  il  fe  rendoi 
maitre  de  la  place  -,  mais  la  rivalit( 
du  quadrille  Padouan  ne  lui  permi 
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AS  de  jouir  de  cet  agréable  trioni-  •- — "  " -■* 
he.     Les  deux   quadrilles   fe   cho- ^i^N^r 
uereiit.  La  querelle  commença  par  xlîl  boge 
les    reproches;  on    $*échaufra.  Les '^^^'^^'^^' 
'adoiians  oubliant  les  règles  paciiî- 
ues  de  ce  Tpedacle  s  faifirent  Téten- 
ard  des  Vénitiens  ôc    le  foulèrent 
ux  pieds;  ceux-ci,  outrés  decetaf- 
ront  3  mirent  Tépée  à  la  main.    On 
toit  fur  le   point  d'enfanglanter  la 
çene>lorique  les  Maglflrats  de  Tré- 
'ife  accoururent ,  féparerent  les  deux 
luadrilles,  firent  ceffer  le   fpedlacle 
k  donnèrent  çrdre  que    chacun  fë 
retirât  chez   foi.  , 

On  obéit;  mais  i'animofîté  avoit 
ké  trop  vive  de  part  &  d'autre  ,  pour 
.]ue  les  chofes  en  reftaiïent  là.  On 
:e  quitta  avec  colère ,  ôc  avec  une 
inteiirion  très-décidée  de  fe  venger 
à  la  première  occafion.  Les  Padouans 
revenus  dans  leur  ville,  publièrent 
l'infulte  que  leur  avoient  fait  les  Vé- 
nitiens. Ils  ne  manquèrent  pas  , 
comme  il  arrive  toujours,  de  diiïl- 
muler  leur  tort  &  de  peindre  le  pro- 
cédé de  leurs  adverfaires  avec  les 
couleurs  d'une  imagination  bouil- 
lante ôc  irritée.-  On   aurait  dû  mé- 
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"   ^  '  priier   cette   aventure    comme    ui 

2iANi^,       Vivacité  &  une  écourderie  de  jeun 
XLii.  Doge  gens.  Point  du  tout,  on  eut  la  fot 

rie  Ven:fe.      ^^^    ^,^^^  ^^.^^    ^^^  ^^^.^^   ^,^^^^  ^ 

la  ville  de  Padoiie  prit  les  arm 
pour  en  tirer  vengeance.  Elle  foli 
cita  la  ville  de  Trévife  d'appuy 
fès  juftes  relFentimensjen  lui  repr 
Tentant  aue  les  Vénitiens  ayant  i 
Taudace  ae  troubler  Tes  amufemenj 
l'infulte  lui  étoit  perfbnnelle.  I 
jalon  fie  dont  tout  le  voifinage  éto 
pénétré  contre  la  Seigneurie ,  aie 
beaucoup  à  échauffer  les  efprirs,  ( 
à  confommer  Tillufion  qu'on  éto 
bien  aife  de  ie  faire  pour  avoir  fuji 
de  mortifier  les  Vénitiens, 
viaoire  Les  milices  des  deux  villes  /e  réi 
ilens^Se  dirent  en  un  feul  corps  d*armée  qi 
èe  la  paix,  entra  tout  de  fuite  fur  le  territoii 
de  la  Seigneurie,  y  fit  le  ravage  l 
fe  prcfenta  devant«la  tour  drlle  Ba 
bé  ^  pour  Tafliéger.  Marc  Cocano 
très -bon  Officier,  y  commandoit 
il  fit  une  adez  longue  réfi(i:ance  poi 
donner  le  tems  à  l'armée  Véniciei 
ne  de  venir  au  fecours.    Dès  que  1( 

'^  C'eft  un  château  fîcué  à  l'embouchiv 
del'Adigedoot  il  a  ^té  parlé  plus  haut 
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roupes  envoyées  par  le  Doge  eurent  • — * 

jcbarqué  ,    une    batailie    décida    la  ^lAm^, 
querelle.    L'ennemi  ne   foudnt  que  xui.  u^ge 
"biblement  la    première    charge  ,  -il  *^^^^*^^^^* 
ut  rompu  &  diiïîpé  à  la  féconde  , 
)n  lui  ht  plus  de   quatre  cens  pri- 
onniers ,  &:  on  lui  enleva  tous    Tes 
Irapeaux. 

La  conclufion  de  ctttt  guerre  corn- 
ue de  coures  h%  précédentes ,  Ru  que 
es  Padolians  desnanderent  \x  paix 
>:  employèrent  pour  robrenir  la  mé- 
liacion  de  Bertoli  Patriarche  d*A- 
piléejqui  vivoic  en  très  bonne  in- 
:elligence  avec  les  Vénitiens.  La 
Seigneurie  ne  vouloic  poûit  s'engvi- 
7er  à  des  hoftilités  plus  longues  pour 
jn  auiïi  petit  objet.  Elle  confentiç 
4  faire  la  paix ,  à  condition  qu'on 
lui  livreroit  vingt-cinq  de  ces  jeunes 
Étourdis  qui  avoient  excité  la  querel- 
le le  jour  du  fpedacle ,  pour  en  faire 
juflice  à  fa  volonté.  Il  fallut  fè  ré- 
foudre à  cette  iàdsradion  humiliante  j 
les  vingt  -  cinq  coupables  furent  en- 
voyés au  Doge ,  qui  les  fie  mettre 
en  prifon  iur  le  champ  ,  &:  rendit  la 
liberté  aux  quatre  cens  prifonniers 
faits  le  jour  de  la  bataille.    La  Set- 
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■*■  "  '        gneurie  vouloit  une  latisfadioii , 
Sii^Au^T     ^'^voit  point  envie  de  pouflcr   pi 
XLii.  Doge  loin  la  vengeance.  Au  bout  de  qu( 
deVcmfc.     ^^^^^  ^^^^-^  j^^  vingt-cinq   coupab! 

furent  renvoyés  à  Padoiie,  Se  on  vc 
lut  montrer  par  cet  ade  de  modéi 
tion  que  la  République  qui  fçavi 
vaincre  >  fçavoit  encore  mieux  ui 
de  iavidloire. 
^  Marîdgcs  Au  trouble  palTager  de  cet  éven 
jUuftiu.  nient  fuccéda  la  joye  de  deux  mari 
ges  intcredàns.  Le  premier  fut  celui 
la  nièce  du  feu  Doge  Dandolo,  qui 
poufa  Maganipan  ,  Ban  de  Servie , 
couronné  bientôt  après  Roi  de  Raie: 
Le  fécond  fut  celui  du  Doge  Zia 
qui  ayant  perdu  ia  première  femn 
épouia  en  fécondes  noces  la  Princel 
Conftance  fille  de  Tancrede  Roii 
Sicile.  Ces  deux  mariages  font  très  r 
marquabks,  &c  prouvent  la  haute  co 
fidération  dont  les  Doges  de  Veni 
jouiflbient  dans  les  pays  étrangers.  I 
Seigneurie  en  fut  flattée  comme  d*ui 
illuilration  qui  lui  écoit  propre.  La  pc 
litique  ombrageufe  du  Sénat  Vcnitie 
ii'avoitpas  encore  produit  la  loi  qu'el 
fît  éclorre  dans  la  iuite5par  laquel 
il  interdit  à  ihs  Doges  ces  alliancesin 
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trangeres ,  dans  la  crainte  qu  elles  ne        '   '    '* 
rournilTent  à  leur  aurorirc  des  appuis,  2. /hi^I^^ 
Sd  pour  que   rien  au  dehors  ne  pûtXLii.  i)oge 
lî'oppofer  à  l'entière  dépendance  où  il  ^^  ^^^^^^^' 
•vouloit  les  réduire  au  dedans. 
•     L'Empereur   Pierre   de  Courrenai     An  1*17. 
:arriva  enfin  à  Rome  où  il  voulut  être   Jraîtf  ^^ 

'  1     T\         T  T  •       TTT         •  Pierre  de 

couronne  par  le  Pape  Honorius  111.  qui  courtenai 
avoit  iucccdé  depuis  près  d'un  an  à^vec  les  vé* 
Innocent  III.  Comme  il  fut  iùr  Iç"^^-^"^* 
point  de  partir  pour  Conilantinople, 
il  traita  avec  la  Seigneurie  de  Venife , 
&  obtint  du  Doge  qu  on  lui  enverroic 
des  vaiffeaux  à  Brinde  pour  le  palfer  lui 
&:  tout  Ion  monde.  Une  àis  condi- 
tions du  traité  fut  qu  avant  d'entrer 
dans  l'Archipel,  l'Empereur  aideroin 
aux  Vénitiens  à  reprendre  la  ville  de 
Durazzo  qui  leur  avoit  été  enlevée  par 
Théodore  Comnene,  frère  &  fuccef- 
feur  de  Michaèlice  Prince  Grec ,  &  le 
plus  grand  ennemi  que  les  Latins 
eulTent  en  Romanie.  Pierre  de  Cour- 
tenai fut  trcs^exad  à  remplir  cet  en- 
gagement ,  &  cette  expédition  lui  coû- 
ta la  liberté  &  la  vie.  Il  avoir  avec  lut 
nombre  de  Chevaliers  0:  de  Gendar-» 
mes  qui  lui  compofoieni:  un  petite  ar- 
mée. Il  s'embarqua  fur  les  vaiffeaux 
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— —  de  laSeigneiu'ie,  ayant  à  fa,  lliire  le  L 

Pierre     gat  Jean  Colonne,  qui  devoir  Taccon 

xi-H.  Doge  pagner  en  Orienr.  Il  fin  fà  delcent 

ae  Veiiifc.    auprès  du  Durazzo  Se  en  commenç 

le  fiége  bientôt  après  ;  mais  la  vill 

fut  fi  bien  défendue  qu  après  avoi 

fait  contr'elle  les  plus  grands  efibrts 

l'Empereur  le  vit  contraint  de  renon 

cer  à  cette  conquête  &  reprit  la  rout 

de  Conflantinople.  La  faute  qu'il  fi 

fat   de  vouloir  aller  par  terre  à  tra 

vers  un  pays  inconnu  &  fufpeâ:.  l 

5*eneagea  dans  des  montagnes  &  de 


3aiTases  difficiles  où  les  vivres  lui  man 


<]nerent.  Théodore  Conmene  le  Cm- 
voit  avec  fbn  armce  pour  lui  coupe 
les  fubdftances ,  &  le  réduiGtàunei 
grande  extrémité  qu'il  réfolut  de  don- 
ner bataille  pour  le  dégager. 
Pierre  de  Théodore  ne  vouloit  point  riiquei 
Counenaieitjg  f^^^  j     armcs  ;  il  lui  fut  plus  aif< 

trahi  par  les  "^  '  rr      ^    i      1 

Grecs.  Sa    û  employer  la  trahiionjreiiourcelapmî! 

•"^"*  ordinaire  des  Grecs.  îl  fit  offrir  la  pai> 

à  TEmpereur,  de  promit  de  lui  donneii 
le  palTage  libre  t>c  des  vivres  en  abon- 
dance à  condition  que  Ton  armée  s*(> 
bligeroit  à  ne  faire  aucune  hofliliré  fui 
fes  terres.  Pierre  de  Courtenai  doniw 
dans  ce  piège  j  ôc  lorfqu  il  s'y  atcea^ 
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oit  le  moins,  le  perfide  Théodore  le   "Z        *** 

A  1  /  Pierre 

:  arrerer  avec  le  Lcgat  &  les  pria- ziani, 

ipaux  Seigneurs  de  fa  iuite  ;  après  ouoi  ^^'^'  P^^^ 

l  ht  conduire  la  petite  armée  Latine 

[ans  des  déierts  où  elle  périt  miicra- 

)lement.  Le  Pape  Honorius ,  inrtruic 

e  cette  lâche  détention,  écrivit  à  Tliéo- 

'ore  pour  le  fommer  de  remettre  ces 

iluhres  prisonniers  en  liberté,  le  mé- 

laeant  ,  s'il  ne  mettoit  pas  fin  à  leur 

aptivité  5    de   faire  marcher  contre 

ui  l'armée  des  Croifés  qui  s'alFembloit 

)ar  /es  ordres.  Théodore  le  moqua 

le  la  menace  du  Pape;&  non  con- 

eac  de  retenir  l'Empereur  prhbnnier , 

1  le  fit  empoifonner  dans  ia  prilba. 

D'autres  dilent  que  ce  Prince  mourue 

ie  chagrin  &  de  maladie.  Mais  le  Iça- 

v'oir  faire  des  Grecs  écoic  fi  décrié  en 

:e    genre,  qu'il  eft  difficile  de  croire 

-|U  une  vidime  dont  Timmolarion  é- 

toit  (1   avanrageufe  à  Théodore  ,  aie 

fuccombé    fi  à  propos ,  fans  que  ce 

perfide  nierite  le  foupcon  d'avoir  aidé 

lu  (acrifice. 

Le  Pape  qui  ignoroitencore  la  mort    Arnvde  da 
de  Pierre  de  Courtenai ,  écrivit  à  An--  ^'^}  'l^'^'^^r 
circKoi  de  Hongrie  genare  de  cet  Em-  fe, 
pereur,  afin  de  l'engager  à  faire  mar- 
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^ cher  contre  Théodore  rarniée  qu' 

Pierre  teiioit  toiue  prête  [^ourlaPalefline. 
xui.  Doge  écrivit  aux  Vénitiens,  &  les  preflTa  v 
«»e  venifç.  vemenc  de  fe  joindre  au  Roi  de  Hor 
griepour  procurer  la  prompte  déiivra. 
ce  de  l'Empereur  &  du  Légat.  Ses  le 
très  eurent  tout  le  fucccs  qu'il  enpo 
voit  attendre.  Le  Roi  de  Hongrie  Q" 
avoir  déjà  traité  avec  le  Doge  pour  k 
paflage  à  la  Terre  fainte ,  le  rendit 
Venile  où  il  devoit  s'embarquer.  I 
en  prit  des  melures  de  concert  poi 
attaquer  Théodore  Comnene  par  m\ 
&c  par  terre  ,  &:  le  forcer  par  une  inv 
fion  foudaine  dans  ies  Etats  5  a  rend) 
les  illuftres  prisonniers  qu'il  reteno 
contre  la  foi  des  traités.  Mais  le  6 
&  rufé  Théodore  fcut  détourner  l'or 
ge  prêt  à  fondre  iur  lui.  Voyant  1 
Hongrois  6c  les  Vénitiens  réunis  poi 
Je  combattre  ,  il  écrivit  au  Pape  poi 
lui  annoncer  laniort  de  TEmperei 
Pierre  de  Courtenai ,  Se  pour  1 
dire  que  s*il  vouloit  bien  le  garant 
des  entrepriies  des  Croiiés  ,  il  fefw 
mettroit  à  robçiiïance  de  TEglife  Rc 
An  î»ï8.  maine,  &  dciivreroit  le  Légat.  Honc 
rius  plus  touché  du  fort  de  Ton  Lé^i 
'    de  de  fou  projet  de  Croifade  pour  I 

Ten 
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Terre  fainire  que  de  touc  le  relie  ,  né-  — — 

,.  15  '    1    •    •       I  1  1         Pierre 

gligea  d  eclaicir  le  genre  de  more  de^i^Ni, 
linFortuné   Pierre   de  Courrenai.  IIxlii.  oog* 
reçue  le  perfide  Théodore  à  bras  ou-''"^  ^emic 
vercs ,  le  mie  fous  la  proceclion  du 
/àinc   Siège,  &  défendit  aux  Croifés 
alTemblésà  Venife,  d'attaquer  Tes  terres 
fous  peine  d'excommunication.  Ainii 
le  Lcgat  JeanColonne  (brritde  prilon, 
^  alla  exercer  la  légati'bn  à  Conflan- 
tinople. 

Les  Vénitiens  furent  extrêmement     Trahd 
piqués,  d'un  raccommodement  (1  ex- !y^'^"^""'\^ 
xaordinaire  fait  d  une  manière  li  prc-  Roi  de  Hon- 
:ipitée  avec  le  plus  dangereux  de  leurs  ^^^^* 
îniiemis  ,  &  qui  annonçoit  de  la  parc 
lu  faint  Siège  tant  de  facilité  à  raire 
céder  les  plus  grands  intcréis  à  lafii- 
'eté  de  (es  Légats.  Ils  voulureau  en^a-  • 

;er  le  Roi  de  Hongrie  à  n'avoir  aucun 
:gard  à  la  défenfe  du  Pape ,  &  à  pour- 
iiivre  avec  eux  Pentrepnfe  projettée 
rontre Théodore  ,  dans  l'eipérance  de 
lecouvrer  au  moins  leur  ville  de  Du- 
l'àzzo.  Mais  André  qui  écoir  dévot 
îcrfifta  dans  la  réfolution  d'obéir  au 
Pape.  Qlto  qu'il  eût  Ja  mort  de  fou 
lieaupere  à  venger  ,  il  regarda  com^ 
lie  un  crime  de  fonger  délb rmais  à 

Tome  IL  P  ' 
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— — autre  chofe  qu'à  TaccompliiTement  de 

ZiAmT^      fou  voeu  pour  la  Terre  fainre.  Afin 
xLii.  Doge  d'adoucir    aux  Vénitiens  ramertume 
fte  Vernie,     j'^^g  réfolution  fi  contraire  à  leurs  in- 
térêts ,   il  termina  l'ancien  différend 
€ntre  la  •  Seigneurie  &  Tes  prédécef- 
feurs  au  fujet  de  la  Dalniatie ,  en  cé- 
dant aux  Vénitiens  tous  fès  droits  fur 
les  villes  de  ce  Royaume  qui  étoieni 
aduellement  entre  leurs  mains.  On  lui 
fournit  donc  des  bâtimens  de  tranf^ 
port ,  ôc  on  le  paiTa  dans  la  Paleftine 
où  il  fît  la  guerre  deux  ans. 
Sixième         Le  fuccès  de  cette  fixieme  Croiiadt  | 
Croifade,      ^^  borna  à  la  prife  de  Damiete  don 
le  fiége  fut  très-long.  La  Seigneuri 
y  envoya  un  très-grand  fecours  qi| 
fe  joignit  à  ceux  de  France  ,  d'Ail 
niagne  ôc  d'Italie.  La  divifion  qui  fui 
vint  entre  le  Roi  de  Jérulalem  de 
Légat    du  Pape  ne  tarda  pas  à  rer 
dre   inutile  toute  cette  grande  réil 
iiion  de  forces.  Le  Légat  vouloit  d« 
cider   de  la  guerre  qu'il  n'entende  1 
pas  ;   Se  toujours  les  menaces  d'e 
communication  à  la  bouche ,  il  traj 
choit  du  Général  le  plus  defpotiqij 
Il  fit  il  bien  qu'après  avoir  piis  E 
m iete ,  il  engagea  toute  l'armée  Ch.1 
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tienne  dans  un  terrein  entouré  des  eaux  * 

du  Nil  débordé,  où  le  Soudan  Méledin  ^^'^^^'^ 
l'invefticj  &:  on  fut  trop  heureux  de  s'en  xlii.  Doge 
r^irer  en  rendant  Damiete  qui  avoit^^  Vcmfe. 
coure  bien  des  fatigues  &  bien  du  iang, 
6c  en  acceptant  une  trêve  pour  huit  ans 
avec  les  Infidèles. 

L'ImpératriceYolande,femmedePier- 
re  de  Courtenai ,  étoit  arrivée  à  Conl- 
tantinople  liir  les  vailTeaux  qui  avoieat 
conduit  l'Empereur  fon  mari  à  Du- 
razzo  ,  &  elle  gouvernoit  FEmpire  en 
qualité  de  Régente  en  attendant  l'ar- 
rivée de  fon  époux.  Elle  accoucha  d'un 
£ls  qui  fut  nommé  Baudouin  ,  &  mou- 
rut peu  de  tems  après.  Les  Barons  qui 
apprirent    prefqu'en  même  tems  la 
mort  de  Pierre  de  Courtenai,  qui  avoit 
laiiTé  en  France  deux  autres  fils ,  nom- 
mèrent Conon  de  Bethune  pour  exer- 
cer la  régence,  &   députèrent  vers 
Philippe  de  Courtenai  Comte  de  Na- 
mur ,  ô<:  fils  aine  de  Pierre,  pour  l'in- 
viter à  venir  prendre  pofTeiïion  de  la 
couronne  Impériale.  Ce  Prince  refu-    An  iii«r 
fa.On  oflrit  fa  place  àRobert  fon  frère 
qui  fe  rendit  avec  les  Députés  en  Hon- 
grie 3  où  il  paifa  l'hy  ver  à  la  Cour  du 
Roi  André ,  &  arriva  enfin  à  ConA 

pij 
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— ^ rnriiiople  où  lî  hic   couronne  le  15 

zl'ir       M:Lrs  de  Tan  1221. 

-XLiï.  Dcge      Le  nouvel   Empereur  ne    fut  pas 

de  Verâîe,       i  ^  ,-  »     *  i  i 

'^.  .  iOne-ten  S  ians  éprouver  les  eniDa::?5 
CcrfUstiao-  ^  unc  couronne  qui  avoit  plus  a  e :-::C 
F-c.  quelle  ne  donnoic  de  pouvoir.  Envi- 

ronne d'ennemis  trcs- attentifs  à  re- 
prendre lur  lui  ce  gue  Tes  predeceileurs 
avoient  conquis  fur  eux  ,  il  vit  tout-à- 
coup   trois  Empereurs    Grecs  établis 
à  les  côtés  :  Jean  Vatace  qui  venoiçl 
de  lucceier  à  Théaiore  Lalcarisfooi 
beau-pere,  &  qui  prenoit  la   qualité 
d'Empereur    de    Nicée  :    Théodore 
Comnene,  qui  Te  faifoi:  nommer  E 
pereur  de  Thef^alonique ,  du  nom 
cette  ville  qu'il  venoit  d'enlever 
Latins  -,  Se  un  autre  David  Comnene 
qui  prenoit  le  titre  d'Empereur  de  Trel 
bilonie  où  il  dominoit.  Expoieâin] 
entrepriiés  des  Seigneurs  Grecs  & 
tins  ioumis  à  Ion  obeiilance,  il  éi 
la  victime  ordmaire  de  leur  cupidité 
S:  deleur  ambition.  Il  autoit  fallu 
Pnnce  <f  une  capacité  lupcrieure  pour  i 
maintenir  avec  dignité  iur  un  tronc 
orageux  .Robert  ma^nquoit  de  cour* 
&  de  force  d'e'prit;  aufïï  les 
déchurent  infiniment  fous  fon  regj 
Il  écrivit  au  Pape  pour  en  être 
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couru.    Honorius    Lmça   force  ex-  ■ 

conimunxarions  contre  tous  ceux  qui  zi^xY^^ 
erapiéroient  lur  les  droits  de  TEmpire  j  xlji.  i.Vifc 
il  prodigua  les  i.^dulgences  à  tous  *^^  ^'^^^"^^ 
ceux  qui  ieieroient  auxiliaires  ie  TEm- 
pereur  :  ma  s  ces  relfources  devenues 
toujours  plusimpuiffaiires  par  le  trop 
grand  ulage  cu'cn  en  hiifoit ,  ne  di- 
minuèrent point  les  embarras  de  Ro- 
bert qui  auroit  eu  be/oin  d'armes  de 
meilleure  trempe.  Honorius  s'adreflà 
particulièrement  à  Théodore  Corn- 
nene ,  pour  lui  rappeller  la  promelîè 
qu'il  avoît  faite  d'obéir  au  iaint  Siège, 
éz  lui  deienire  en  confequence  d'atta- 
quer un  Emcire  que  TEgliie  Romaine 
protégeoit  5  mais  on  de  voit  bien  s'ac- 
rendre  que  ce  Prince  Grec  le  joue- 
roit.de  iès  iermens  des  ou  il  crouve- 
-loit  Toccalion  de  le  faire  avec  avan- 
tage. 

Robert  cultivoit  avec  foin  Tamitié 
de  la  Seigneurie  de  Venife ,  de  qui  il 
pouvoir  atrendre  des  lecours  plus 
tefncaces  ;  mais  il  sV  prenoit  avec 
tant  de  balTede  quM  étoit  aile  de  voir 
que  vainement  on  feroitdes  efforts 
pour  un  Prince  qui  n'avoit  ni  dignité 
ni  fentiment.  Dans  toutes  Tes  lettres 

P  iij 
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■  au  DogeZiani  il.afîèdloitde  lenom- 

PiERiiE     nier  (on  collègue  à  l'Empire  :  &  en- 

xlh!  Doge  talfoit  à  fon  égard   les  flatteries  les 

fie  venife,  plus  rampantes.  Quand  on  porte  une 
couronne  &  qu  on  eft  réduit  aux  ar- 
tifices de  Tadulation ,  le  déclin  eft 
déjà  bien  avancé.  Les  Princes  ne  fè 
dégradent  jamais  impunément  ;  3c 
tout  eft  perdu  pour  eux,  lorfqu^ils 
mettent  leurs  amis  mêmes  fur  les  voyes 
de  les  mépriler. 
Révolte  des      Les   Vénitiens  auroient   pourtant 

Candiote,  iecouru  très  -  volontiers  TEmpereuri 
Robert ,  3c  leurs,  forces  réunies  au- 
roient été  fuflifanres  pour  mettre 
TEm^ire  de  Conftantinople  à  Tabri 
des  révolutions  qui  le  menaçoient  5  fi 
les  révoltes  des  habitans  de  Candie 
ne  les  avoienc  pas  contraints  à  des 
.  diverfions  habituelles,  pour  conferver 
une  ifle  fi  précieufe  &  toujours  prête 
à  leur  échapper.  Depuis  l'introdudioii 
des  Colons  nationaux  ,  les  choies  s*é- 
toient  palFces  affez  tranquillement. 
Mais  on  voyoit  bien  que  les  Grecs 
déferperés  de  leur  eiclavage,  nVitten- 
doient  que  Toccafion  d*en  brifer  les 
fers.  Il  lé  forma  parmi  eux  une  fac- 
tion de  gens  que  Ton  nommoit  les 
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Agioftephanites ,  plus  diftingués  que  '■ 

les  autres  du  côté  de  la  naiirance  &  zia^^,^^ 
de  la  fortune .  Se  par-là  même  plus  xlii.  Doge 

1  dâ  Veiiîfe 

inquiets  Se  plus  remuants  ,  qui  ma-  '"^""'^' 
chinèrent  fourdement  une  conipira- 
tion.  Leur  intrigue  ne  fut  découverte 
qu  au  moment  qu'elle  éclata.  Ces 
rebelles  fe  faifirent  de  deux  des  meil- 
leurs places  5  Scittia  Se  Mirabel,  Se  s'y 
fortifièrent.  De-là  ils  faiibient  fur  les 
terres  des  ColonsVénitiens  des  couriès 
toujours  favoriiëes  par  les  Grecs  Infu- 
laires ,  Se  y  commettoient  journelle- 
ment de  grands  ''dcfordres.  Le  .Duc 
Jacques  Thiépolo  appréhendant  uii 
fbulevement  général  qu  il  n'étoic  pas 
en  état  de  prévenir ,  envoya  deman- 
der du  iécours  au  Duc  de  Naxe,le 
plus  puiflant  Vailal  de  la  Seigneurie 
dans  r Archipel.  Ce  Seigneur  fut  très- 
exad  à  remplir  la  foi  du  ferment  qui 
Tobligeoit  à  fervir  la  République  en- 
vers Se  contre  tous.  Il  vint  à  Can- 
die avec  fes  troupes  Se  les  vaifTeaux, 
Se  contribua  beaucoup  à  réduire  les 
'  rebelles ,  à  qui  on  enleva  les  deux 
villes  dont  ils  s'étoient  rendus  maî- 
tres ,  Se  dont  les  chefs  furent  con- 
traints de  s'expatrier. 

Piv 
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-   „  11  eft  rare  que  la  ialoufie  du  com- 

2j^,ni  ,       mandement  ne  nuiie  pas  au  concert 
XLiJ.  Dogcde   deux    Généraux,  qui    concourent 

de  Venife.      j  a  ,  \.  . 

dans  une  même  expédition  avec  csa- 
entre  les  Gé- lite  ûe  rau^  6c  de  pouvoir.  Le  Duc 
n€rauxvéni-de  Naxe  n  étant  qu'auxiliaire  auroit 
du  prendre  Tordre  de  Thiépolo  ;  mais 
il  étoit  trop  haut,  &  fe  ientoit  trop 
puidànt  pour  céder  à  un  homme 
qu'il  regardoit ,  comme  un  fimple 
prépofé  de  la  Seigneurie  ,  6c  pour 
ne  pas  /e  prétendre  iupcrieur  à  lui 
en  la  qualité  de  ValTal  Souverain.  Il 
en  réfulta  une  difpute  qui  dégénéra 
en  brouillerie  ouverte.  Thiépolo  tint 
ferme  pour  ne  rien  relâcher  de  les 
droits.  Le  Duc  de  Naxe  ofîènië 
d'une  fermeté  qu'il  traitoit  d'opiniâ- 
treté info  lente ,  forma  le  deifein  d'ôter 
le  commandement  à  fon  rival, &  en 
cas  de  réfiftance,  de  le  pouriliivre  les 
armes  à  la  main,  juiqu  à  ce  qu'il  l'eût  ' 
chaffé  de  Candie.  Il  donna  le  mot  à 
fes  foldats;  &  un  jour  que  le  pain 
manqua  malheureufement  au  mar- 
ché ,  une  troupe  de  fes  gens  parut 
fur  la  place  faifant  grand  bruit  con- 
tre le  mauvais  gouvernement  de  Thié- 
polo, ôc  menaçant  de  mettre  le  feu 
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à  Ton  palais.  La  populace  fè  joignit  ■ 

à  eux.    En  peu  d'heures  le   tumulte  2, ^jj/^"^^"^ 
fut  fi  terrible,  que  Thiépolo  craignant xlii.  *Doge 
pour  ia  vie  fe  cacha-,  &  s'étant  dé-^^^^"^''^* 
cuifé  en  femme  il  ie  fauva  à  Thémene 
château  des  mieux  fortihés.  Tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  bons  patriotes  par- 
mi les  Colons  courut  s'y  renfermer 
avec  lui  5  pour  le  mettre  en  état  de 
repouiOfer   les    attaques    du  Duc    de 
Naxe. 

L'évalion  de  Thiépolo  laifla  la  ville  Guerre  ci- 
de  Candie  au  pouvoir  de  fon  rival  ^^^  ^'^  ^*"' 
qui  en  fit  occuper  tous  les  poftes  par 
les  troupes.  De-là  il  le  répandit  dans 
la  campagne  ,  &  foumit  fuccefTive- 
ment  toutes  les  villes  à  la  réferve 
du  château  de  Thémene, où  Thiépolo 
s'étoit  retranché  avec  foin  en  at- 
tendant le  iècours  qu'il  avoit  envoyé 
demander  à  la  Seigneurie.  La  nouvelle 
qu'on  reçut  à  Venile  du  procédé  vio- 
lent du  Duc  de  Naxe,  y  excita  la  plus 
grande  fermentation.  0\\  fentit  com- 
bien il  feroit  dangereux  de  laiHèr 
prendre  un  ii  grand  empire  à  un 
Valial  déjà  trop  puiiTant  ;  &  on  fe 
dii'pofa  à  le  faire  repentir  de  fa  té- 
mériié  en    envoyant  contre  lui  un 
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*>■  corps   d'Infanterie   6c    de    Cavalerie 

ZiAN^i^^^  dont  on  donna  le  commandement  a 
xLii.  Doge  deux  Provéditeurs  Dominique  Qui- 
devenife,  ^j^^i  ^  sébaftien  Bethanigo.  Ce  fe- 
cours  arriva  fort  à  propos  pour  tirei 
d'embarras  le  Gouverneur  de  Candie 
Avec  ce  pulifant  renfort,  il  fut  er 
état  de  tenir  la  campagne ,  &  choifîi 
un  camp  avantageux  d'où  il  ctoii 
à  portée  de  livrer  bataille  au  Duc 
de  Naxe.  Celui-ci  fe  fentant  alors  le 
plus  foible  prit  le  parti  de  ne  rien 
hazarder,  &  fe  contenta  de  cotoyei 
l'armée  Vénitienne  ,  fe  poftant  tou- 
jours fi  habilement  que  fans  pouvoii 
jamais  être  attaqué, il  enlevoit  touî 
les  convois  &  coupoit  toutes  les  fub- 
iîflances.  Cette  manœuvre  lui  étoil 
d'autant  plus  facile, qu'il  avoit  pout 
lui  tous  les  Grecs  de  Tifle  qui  le  re- 
gardoient  comme  leur  libérateur  ,& 
qui  portant  volontiers  leurs  denréçs 
dr=ns  fon  camp,  lui  tenoient  lieu  des 
îneilleurs  e; pions. 

Les  deux  armées  lojig-tems  en  pré- 
ience,ne  hrent  que  fe  fatiguer  en  mar- 
ches ^  en  décampemens'.Thiépolo  fai- 
sant tout  au  monde  pour  déterminer 
Aon  ennemi  à  une  adioa  décifive,  & 
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celui-ci  évitant  trcs-foigneuiement  de  n  , 

s'y  laitrer  engager.  Pour  finir  enfin  ^^^"^'^'^ 
cette  guerre  de  chicane  ,  les  Provc-XLii.'uoge 
direurs  propoferent  dans  un  Conieil '^^  ^^'^'^^' 
de  guerre,  de  détacher  la  nuit  un  bon 
nombre  de  brigades  qui  s'avançanc 
à  petit  bruit  vers  la  ville  de  Candie 
tâcheroient  de  Tefcalader  ,  parce  que 
fi  une  fois  la  Capitale  étoit  prile , 
tout  le  refle  ieroit  bientôt  fournis. 
L'expédient  parut  bon  &  l'exécution 
en  fut  très- adroite.  Le  détachement 
partit  par  une  nuit  trcs-fombre  :  il 
déroba  la  marche  en  prenant  les 
routes  les  plus  détournées.  Il  arriva 
un  peu  après  minuit  au  bas  des  murs 
de  Candie,  où  tout  ctoit  plongé  dans 
le  plus  profond  fommeil.  Les  échel- 
les furent  plantées  à  l'inflant  ,  les 
foldats  montèrent  en  grande  hâte  , 
occupèrent  le  haut  des  murs ,  descen- 
dirent tout  de  fuite  dans  la  ville  pour 
en  ouvrir  les  portes,  après  avoir  égor- 
gé les  fentinelles.  Tout  cela  fut  fait 
avant  la  première  allarme  qui  réveilla 
la  garnifon  ;  elle  voulut  courir  aux 
armes,  mais  il  n'étoit  plus  tems,  6c 
elle  fut  obligée  de  fe  rendre  prifon- 
lîiere  de  guerre, de  manière  que  ce 

P  vj 
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"  „  coup  de  main  fut  achevé  lorfque  le 

"lERRE  ,  *•  .        ^  ,  -l 

2iANi ,       jour  commençoit  a  paroitre. 

XLii.  Doge      On  éroit    fort  impatient  dans  le 
camp  de  Thicpolo  d'apprendre  le  fuc- 

Candie.  ^^  ^^^  ^^  ^^^^^  efcalade,  lorfque  le  cour- 
lier  arriva  portant  Theureufe  nouvelle 
de  la  reddition  de  Candie  ,  qui  fut 
célébrée  avec  tous  les  témoignages 
de  joye  ufirés  en  pareil  cas.  Le  Duc 
de  Naxe  ne  tarda  pas  à  erre  inftruic 
de  cet  événement  ;  Se  détefjjérant  dès- 
lors  de  venir  à  bout  de  ion  projet , 
il  fît  faire  des  proportions  de  paix , 
&  ne  demanda  que  la  permiiïîon  de 
fe  retirer  librement  dans  fè?  Etats 
avec  fes  troupes.  On  confentit  très- 
volontiers  à  fa  retraite,  d'autant  mieux 
qu'il  auroit  pu  encore  chicaner  alfez 
long-tems.  On  lui  fixa  un  terme  pour 
fon  embarquement  après  lequel  il  ' 
partit  pour  les  ifles  ,  lailïànt  les  Grecs 
de  Candie  à  la  merci  de  leurs  vain- 
queurs. Il  auroit  mérité  un  traite- 
ment plus  ricroureux  ;  &  quand  on 
auroit  ère  porter  la  guerre  juiques 
dans  fon  Duché  deNaxe^pour  tâcher 
de  l'en  dépouiller  en  punition  de  CéT 
félonie,  le  châriment  n'auroit  point 
été  au  deifus  de  la  fuiie.  Mais  on 
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avoir  befbin  de  s'épargner  les  embar-         ■  ■»«« 
ras  d'une  vengeance  fi  légicime,&  il  ne  ^j^Jfi^^^ 
dut  la  modération  dont  la  Seigneurie  xlii.  Doge 
ufa  à  Ton  égard,  qu  à  rimpofTibilité  de  ^^  venife. 
iiiffire  aux  objets  multipliés  dont  Tac- 
croiiïement  de  fa  domination  la  te- 
noit  furchargée. 

On  ne  longea  pas  même  à  punir 
la  rébellion  des  Candiots  ;  on  aima 
mieux  eifayer  de  les  gagner  par  des 
ménagemens  qui  ne  conviennent  pas 
toujours  à  des  fujers  indociles  ;  parce 
que  pour  peu  qu'ils  ayent  lieu  de 
les  attribuer  à  un  principe  de  foibleilè, 
ils  font  infailliblement  tentés  d'en 
abiifer.  Jacques  Thiépolo  fut  rappelle 
à  Venife,  &  on  envoya  Paul  Qiiirini 
pour  le  remplacer  dans  le  gouverne- 
ment de  l'ifle  de  Candie.  On  crut 
fans  doute  que  ce  changement  con- 
tribueroit  à  calmer  les  eiprits  des 
Candiots  extrên^iement  irrités  contre 
Thîcpolo.  Mai?  le  nouveau  Duc  ne 
fut  pas  plus  heureux  avec  eux  que 
fon  prédécelfeur  ,  &  bientôt  on  vit 
éclore  contre  lui  une  révolte  encore 
plus  dangereuse  que  la  précédente. 

Le  Commandant  Vénitien  du  châ-     Nouvelle 
teau  de  Bonripari  avoit  fait  enlever  ç^j^i^o^s." 
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^  Il  I  I  I    Ml  111-.^— »i— ^^i^— ^— ^^^  ,, 

"  des  chevaux  qui  pâturoient  dans  une 

Pierre  .   .  r  o  • 

ZiANi ,  prairie  voiiine ,  <k  qui  appartenoient 
XLii.  Doge  a  un  Grec  très  accrédité  dans  fa  na- 
^"  ^'  tion.  L'interefTé  porta  /es  plaintes  au 
Duc  qui  ordonna  qu'on  rendît  les 
chevaux  ;  mais  parce  que  cet  ordre  ne 
fut  pas  exécuté  iur  le  champ  ,  cette 
foible  étincelle  alluma  le  plus  grand 
incendie  de  rébellion.  Tous  les  Grecs 
prirent  les  armes,  ôc  s'allèrent  canton- 
ner dans  leurs  montagnes  d'où  ils 
déioloient  les  habitations  des  Colons. 
QLiirini  étonné  des  empoitemens  de 
ce  peuple  inquiet ,  le  vit  forcé  de  faire 
marcher  Tes  rroupescontre  les  rebelles, 
ÔL  rciolut  de  les  poufler  à  toute  outran- 
ce. Il  choifit  Pierre  Tonifto  &  Jean 
Gritti  pour  commander  fa  petite  ar- 
mée. Ces  deux  Généraux  s'avancèrent 
juiquV  u  pied  du  ment  Ida  ,  où  les 
rebelles  occupoient  un  excellent  pof- 
te.  Ils  Ce  mirent  en  ordre  de  bataille , 
&:  fans  confidérer  le  défavantage  dm 
rerrein  qui  ne  permettoit  d'aller  ài 
Tennemi  qu'en  grimpant  fur  une  pen- 
te aiTez  roide  ,  ils  ordonnèrent  ài 
leur?  brigades  de  charger.  Les  rroupesi 
Vénitiennes  s'y  portèrent  avec  toutft 
l'ardeur  imaginable  3  mais  les  rebelle 
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dont  la  pofitioii  afïïiroit  leur  réfil-  " 

tance,  les  reçurent  de  11  bonne  grâce  ^(^^i  ^ 
que  dès  le  premier  choc  ils  les  culbu-  Xlu.  Oo^e 

^         ^     T        r^  I     I  j  '     <ie  Vernie. 

terent.  Les  Généraux  voyant  ce  de- 
fordre  rallièrent  bien  vite  leurs  gens , 
fè  mirent  à  leur  tête  ,  &  niDnterenc 
fièrement  lé  fabre  à  la  main  pour  en- 
foncer un  ennemi  qu  ils  méprifoient 
trop  pour  le  croire  en  état  de   leur 
difputer  la  vi6toire.  En  fait  de  guerre 
il  eft  toujoiirs  dangereux  de  prcfu- 
mer.    Cette    féconde   charge   rcuffic 
encore  moins  bien  que  la  première. 
Les  rebelles  fe  précipitèrent  à  corps 
perdu  iur  les  Vénitiens ,  qui  ne  vou- 
lant pas  reculer  &  ayant  peine  à  (e 
foutenir  furent  prefque  tous  taillés  en 
pièces.  Un  grand  nombre  d'Officiers  , 
&  entre  autres  le  Général  Gritti,  pé- 
rirent les  armes  à  la  main  ,  le  refte  le 
débanda ,  &  les  rebelles  demeurèrent 
•  maîtres  du  champ  de  bataille. 

Le  Duc  Quirini  dépêcha  bien  vite  Soumîfîîoa 
un  bâtiment  pour  Venife  avec  des  '^^^  rebelles, 
lettres  où  il  renloit  compte  des  éve- 
nemens  de  cette  malheureuie  journée 
&  demandoit  des  fecours  pour  ré- 
parer Il  hone  d'une  fi  grande  défaite. 
L^  fiflême  peu  judicieux   qui  veut 


um 


352  Histoire 

»■  qu'on  attribue  toujours  les  aventures 

Zi^m^^^  nialheureufes  à  la  malhabileté  de  ceux 
XLii.  Doge  qui  gouvernent ,  &  qu'on  leur  en  faG 
de  venife.  ç^  porter  la  peine  en  les  déplaçant , 
commençoit  à  prendre  crédit  dans  le 
Sénat.  On  rappella  Paul  Quirini  lùr 
le  champ  ,  &  on  fit  partir  Domini- 
que Delîino  avec  des  troupes  Se  des 
lettres  de  Gouverneur.  Ces  chan^^e- 
mens  coup  lut  coup  netoient  pas 
d'une  bonne  politique.  Par -là  on- 
donnoic  en  quelque  façon  gain  de 
caufe  aux  mécontens ,  &  on  les  au- 
torifoit  à  regarder  la  révolte  comme 
un  moyen  de  le  défaire  de  tous  les 
Ducs  qui  ne  leroient  pas  à  leur  gré. 
Par-là  encore  on  décourageoit  tous 
les  f^ens  en  place ,  en  leur  infinuant 
qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  d'être 
malheureux  ,  &  qu'un  fort  aalïï  in- 
certain que  celui  de  la  guerre  tenoit 
leur  dilgrace  attachée  au  premier 
mauvais  iùcces.  Delfino  jurfifia  les 
_  efpérances  de  la  Seigneurie.  Par  fà 
fagefie  de  par  ià  douceur  il  vint  à 
bout  de  triompher  de  l'indocilité  des 
Candiots;  &  durant  Telpace  de  deux 
ans ,  cette  Ifle  jouit  delà  paix  la  plus 
profonde. 
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Il   y  avoir    p  us  de  vingt  ans  que  "■' 

Pierre  Ziani  occupoic  le  trône  Ducal.  ^/'în^^^ 
Il  avoit  eu  peu  de  part  aux  brillans  xlii.  'ooge 
évenemens  de  ion  règne.  Tandis  que '^^^'''"'^^' 
ks  troupes  de  la  Seigneurie  livroient    An  1128. 
des  combats  &  fai/bient  des  conque- ,  cara^ere 
tes  au  denors  ,il  s  etoit  tenu  tranquille  pierre   zia- 
dans  ia  Capitale ,  ne  fongeant  quày  »i« 
faire  fleurir  lajuftice,  l'abondanc   & 
ia  paix.  Ce  iucun  Prince  bon  «Scpieux. 
Il  fit  bâdr  dans  le  palais  Ducal  la  cha- 
pelle de  iaint  Nicolas  où  il  iir  peindre 
de  clair  obfcur  la  conquête  de  Conl^ 
tanrinople.   De  ion  rems  on  apporta 
à  Venife  les  quatre  chevaux  de  bronze 
qui   ont  été  placés  au-deffus  du  por- 
che de  régli(e  de  iaint  Marc.  Ces  che- 
vaux, cheF- d'oeuvre  du  célèbre  Liiippe, 
furent  donnés   à  l'Empereur  Néron 
par  Tiridate  Roi  d'Arménie.  Leur  at- 
titude fiere  &  hardie  annonçoit  leur 
première  deftination ,  qui  étoit  de  les 
atteler   au  char  du  Soleil.  Néron  les 
fît  mettre  fur  Tare  de  triomphe  qui 
lui  fut  confacré ,  &  on  en  voit  la  re- 
prcfentation  fur    le  revers   de  quel- 
■  ques-unes  de  Tes  médailles.  Conilan- 
tin  les  fit  porter  à  Byfance  où  ils  fu- 
rent placés  dans  THippodrome.  Ils  y 
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^  Pierre     étoiciit  rcftés  jufqu  au  Tac  de  Conftai 

ZiANi,        tinople  par  les  François  &  les  Vén 

^g"gV^^^^  tiens.  Marin  Zcno,  premier  Podeft 

de  centre  ville ,  les  obtint  avec  plufieur 

beaux  ouvrages  de  porphyre&des  ma, 

bres  très-précieux  qu'il  envoya  à  V( 

inftitution  niie.  Ceft  aulTi  fous  le  règne  de  Ziai 

de  la  qua-    ^^  p^^^  ^^^^  |g  fj-j j^m-j^l  de  la  Quar.uit 

rantie  civile   -i      ,  tir 

vieille,  civile ,  qui  )Uge  par  appel  des  lenreiio 
rendues  par  les  Magiftrats  rnbakerni 
de  Venife.  On  la  nomme  aujourd'hi 
Quarantie  civile  vieille  par  oppofitio 
à  une  autre  Quarantie  civile  quiti 
établie  dans  la  liiire  ,  pour  juger  p^ 
appel  des  fentences  rendues  par  1( 
Magiftrats  de  dehors ,  qu'on  nomm 
Quarantie  civile  nouvelle;  ce  qui  joir 
à  la  Quarantie  criminelle  beaucou 
plus  ancienne  que  les  deux  autres,  foi 
me  trois  tribunaux  compofcs  cliacu 
V  de  quarante  juges  qui  connoident  e 
dernier  relTort  de  tomes  les  c  uies  qi 
ne  font  niafiaires  ni  crimes  d'Eta 
Ziani  renonça  au  Dogat  iur  la  fin  d 
Tes  jours  ,  &  le  retira  dans  /a  maiio: 
Partage     P^^^  Y  î^'iener  une  vie  privée  qui  n 

rians   l'éiec'fut  pas  loiigue^  car  il  mourut  peu  d 

tZv.:;:- n-^oïs  ^çrès.  

On  lire  au     Loriciu'il  fut  cueftlon  d'élire  aprc 

fortt 
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lui  LUI  Doge  par  la  voye  ordinaire  des     Pi^^re 
quarante  Eledeurs  ,  les  fufïrages  le  xlii!  boge 
trouvèrent    partagés    entre    Rainier  de  yenifc, 
Dandolo  &  Jacques  Thiepolo  ,  deux 
lujets  que  nous  avons  vus  employés 
avec  honneur  dans  le  gouvernement 
de  Candie ,  &  qui  avoient  l'un  &  l'au- 
tre àts  qualités  très-propres  à  les  ren- 
dre éligibles.  Ow   eut  beau  balloter 
leurs  noms  (Se  multiplier  les  Scrutins , 
durant  près  de  deux  mois.,  ils  eurent 
toujours  Tun  &  l'autre  vingt  fuff-ra- 
ges.  Cette  longueur  d'interrègne  & 
ce  partage  obftiné  des  Eledeurs  dont 
on  n'avoir  point  encore  vu  d'exemple, 
commençoit  à  exciter  les  murmures  , 
lorfque  le  Sénat  par  un  décret  ordonna 
qu'on  tireroit  au  fort  le  nom  At?-.  deux 
Candidats  fur  lelquels  on  étoit  en  dit- 
pute.  Le  fort  toinba  ii5r  Jacques  Thie- 
polo qui  fut  proclamé  tour  de  fuite. 
Le  jour  même  de  fon  éleélion  il  alla 
rendre  vifite  à  Pierre  Ziani  qui  vivoit 
encore;   mais  ce  vénérable  vieillard 
ne  lui  diiïimula  point  le  peu  de  cas 
qu'il  faifoit  d'une  promotion  que  le 
nazard  avoir  décidée.  En  effet  le  fort 
eft   par   lui-même  une  faufîè  raifon 
de  préférence  pour  être  élevé  au  rang 
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•— ^ fuprême  dont  le  mérif  e  leul  doit  frayer 

ZiIlT^^  le  chemin.  Ceft  'la  feule  fois  qu'on  à 
xLii/nogeeu  recours  à  un  expédient  fi  peu  di- 
de  vemfe.  gj-^g  ^ç  j^  Gonfiancepublique;&  la  pre- 
mière forme  d'cleftion,  qu'on  ne  doit 
regarder  que  comme  une  ébauche 
faite  à  la  hàre ,  a  cédé  enhn  à  une  ma- 
nière toute  nouvelle  où  les  cbofes  fe 
trouvent  combinées  Si  balancées  avec 
une  profondeur  de  politique  dont  il 
étoit  rélèrvé  aux  Vénitiens  de  fournir  le 
modèle  à  l'univers. 

Fin  du  Livre  feptîeme. 
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HISTOIRE 

DE  LA  RÉPUBLIQUE 

DE    VENISE. 

LIVRE    HV  ÎT  î  E  M  U, 

L  eft  douteux  fi  les   Etats     An  lazg. 
trouvent  un  /olide  avanta-  ' Jacques 
^e   à   étendre  beaucoup  laTHiEPoto, 
Iphere  de  leur  domination  \  ^^  veriife?^ 
&  quoiqu'il  en  foie  peu  qui  fe  refu- 
fent    aux    occafions  de   s'agrandir , 
il  ell  peut-être    bien  décidé  que  la 
médiocrité    eft    pour   les  nations  en 
général,  comme  pour  chaque  citoyen 
en  particulier ,  la  ieule  meliire  de  for- 
tune  d'où  naît  le  bonheur.  L'ambi- 
tion publique    roule    après  elle   les 
mêmes  agitations  &  les  mêmes  périls 
que  l'ambition  particulière.  Outre  les 
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frais  immenfès  que  les  Etats  fonrobli- 
TBn  poto^^  gés  de  faire  pour  reculer  leurs  lim 
XLiii  Doge  tes ,  dont  chaque  élargi iTement  e 
e  Verne,  toujours  acheté  par  une  grande dii 
{îpation  de  finances,  &  par  Teflû 
fion  de  beaucoup  de  fang  :  outre  le 
foins  inquiets  auxquels  il  faut  qu 
Ton  le  condamne  pour  retenir  dan 
le  devoir  les  peuples  vaincus  qui  fon 
toujours  long-tems  à  fe  confoler  d 
.malheur  d'avoit  été  conquis ,  &  pou 
rompre  les  ligues  des  peuples  voifîn 
qui  cherchent  par  leurs  mouvemen 
concertes  à  fauver  un  reile  d'équi 
libre  :  dans  une  grande  étendue  d 
domination  ,  rinipeélion  du  gouver 
nement  ne  fçauroit  porter  julqu*au: 
extrémités  une  vue  allez  perçant* 
Les  forces  du  centre  qui  trouvoien 
toutes  chofes  à  leur  portée  dans  un 
horiîon  allez  court  ^  le  <liiTîpent  pa 
leur  expanlion  forcée  dans  une  cir 
conférence  trop  vahe.  i^u  lieu  du  mou 
vement  ailé  d*une  machine  fimple,  01 
eft  obligé  de  compliquer  ,  de  tendr 
Texces  tous  les  reflorts.  On  croit  avoi 
augmenté  les  facultés ,  on  n'a  aug 
mente  que  Tes  embarras  ôz  fes  charges 
Révoltes        La  Seigneurie  de  Veniié  depuis  le 

•n  Candie,  -^^^ç 


O 
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grandes  conquêtes  qui  avoient  porté  - 

au  loin  Ton  Empire  &  les  loix  ,  iè  J^-quEs 
trouvoi:  dans  le  cas  d'un  riche  mal- xLii[/.cv°gc 
airé5po{re{reur  de  beaucoup  de  terres  ^e  veniie, 
qui  le  ruinent  en  réparation  &  eu 
proccs.  L'ifie  de  Candie  par  les  révol- 
tes donnoit  un  continuel  exercice  à 
ia  vigilance  du  Sénat.  11  avoir  preique 
paiTc  en  coutume  qu  à  chaque  chan- 
gement de  Gou^erneur,  le  tuiiiulte 
recomraençoit;  les  Candiots  voulant, 
ce  iènible ,  eilayer  le  caraétere  de  leur 
nouveau  maître ,  voir  par  quel  en- 
droit ils  pouvoient  l'entamer  ,  ik  jui- 
qu  àr  quel  point  il  leur  étoit  poilible 
de  s'en  faire  craindre.  Jean  Storlat 
avoir  iuccedé  dans  ce  Gouvernemenc 
à  Dominique  Delhno.Il  ne  fut  pas  plu- 
tôt arrivé  dans  Tifle,  que  Scardille(Sr 
iMellifin,  deux  chefs  d'un  gros  parti  de 
|rebeiles ,  fe  mirent  à  courir  lacampa- 
igne  &  wà  y  commettre  les  brigandages 
ies  plus  afireux  ,  pillant  iesmaifons, 
ravageant  les  terres  ,  malîacrant  tout 
œ  qui   iè   prélènLoit  fans  d.ft  nélioii 

âge  ni  de  lexe.  Ces  deux  (célerats 
firent  pis  encore:  ils  dé,  urerenc  à 
JCun  Varace  Emreieur  de  Nicce  pour 
lui  demander  du  fecours  3  &  ce  Prin- 

Tome  IL,  Q^ 
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»■        — -  ce,  qui  ne  demandoit  pas  mieux  que  de   1 
t/ie'^p^^o*  rendre  aux  Latins  de  mauvais  fervices, 
XLiii.poge  envoya  aux   Candiots  une  flotte  de 
V'eniie.    ^j^q^^^q  galeres.   Un  fecours  fi  confi- 
dérable  obligea  les  Vénitiens  à  fe  ren- 
fermer dans  leurs  places  pour  les  dé- 
fendre pied  à  pied.   L'armée  Grecque 
attaqua    la    ville    de     Rétimo     où 
Marc  Quirini  commandoit.  Il  fut  con- 
traint de    la   rendre  après    quelques 
jours  de  fiége.  La  même  chofe  arri- 
va à  Milopotame  &  à  Caftro  Novo 
L'ennemi  fer  de  fes  premiers  fuccès 
s'avança  jufqu  au  Fort  Boniface  où  il 
rencontra  plus  de  réfiftance.  La  place 
ctoit   bien  fortifiée ,  elle    avoit  une 
garnifbn  choifie ,  ôc  pour  comman 
dant  un  Officier  des  plus  braves,  nom- 
mé Catald  Avonal ,  qui  fit  la  plus  vi- 
goureufe    ôc  la  plus  longue  déFenfe. 
Cependant  les  fecours  de  Venife  arri 
voient  iiiccefïîvement ,  Ôc    pour  peu 
que  l'armeè  de  Jean  Vatace  eût  lé- 
journé  encore  dans    l'ifîe ,  on  eût  été 
en  état  de  lui  oppofer  des  forces  fu- 
périeures.  Mais  ellen'artendir  pas  que 
les  troupes  deHiinées  à  la  combattre 
fulfent  réunies.  Elle  (h  rembarqua  bien 
vîtes   &  toute  cette  flotte  ennemie, 
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qui    n avoit  fait  pour  aiiid  dire  que  ,     ■< 

fe  montrer,  fut  acceuillie  prèsdeTifle  ^  Jacque» 
de  Cithere  d  une  tempête  des  plus  vio-  xliii  Doge 
lentes  qui  en  fit  périr  la  plus  grande  de  venirc» 
partie. 

Les  Gandiots  rebelles  cefferent  leurs 
mouvemens ,  &  le  renfermèrent  dans 
les  bornes  de  la  foumiflion  dès  qu'ils 
virent  qu'on  avoit  le  pouvoir  de  les 
y  contraindre.  La  Seigneurie  félon  fa 
coutume  rappella  le  Duc  Storlat,&: 
mit  à  fa  place   Nicolas  Tonifto ,  qui 
éprouva  à  fon  tour  que  les  rebelles  qui 
avoient   paru  fournis  n'étoient    rien 
moins  que  domptés.  Il  fut  obligé  d*a- 
voir  fans  ceiTe  contr'eux  les  armes  à  la 
main  ;   &   comme  il  ne  leur  fit  pas 
toujours  la  guerre  avec  avantage ,  011 
ne  manqua  pas  de  le  rappeller  auiïi , 
30ur  lui  fubftituer  Barrhelemi  Grado- 
iiigo  qui  eut   TadrelFe  &  le  bonheur 
de  maintenir  les  chofès  en  paix  :  mais 
il  mourut  au  bout  de  quelques  mois  ; 
&  les  deux  Confëillers  Jean  Ardizon 
&:  Marc  MoUin  ayant  pris  l'adminif- 
trarion  des  aflair-es  en  attendant  r.:rri- 
vée  d'un    nouveau  Duc ,  les  rebelles 
recommencèrent  à  remuer  &  fe  for- 
mèrent en  corps  d'armée  auprès  de 
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'  la  ville  de  Scittia  pour  en  faire  le  ûé- 

jAcquEs  gç^  jLes   deux  Coiiiei  11ers  le  prefen- 

Thie  polo  ,  o  ,  o       1  j  / 

XLiii.Doge  tereiit  pour  les  combattre  &  les  de-. 
<ie  vcnifc,    f]j-e.iiE ,  mais  Ardizon  fut  blelTé  à  mort. 
Ange    Gradonigo    nomme    Gouver- 
neur de  Candie  arriva  enfin  3  &  tra- 
vailla  de  tout  fon   pouvoir  à  conci-.- 
lier  les  eiprics.  Il  gagna  quelques-uns 
des  Chels  des  rebelles ,  mais  il  ne  lui 
fut  jamais  poiïîble  de  rendre  la  tran- 
quillité générale  Se  d'anéantir    dans 
Tifle  Tefprit  de  rébellion. 
Conduite        II  eft  furprenant  que  le  Sénat  de 
nair'^^dif  Sé-  ^^^'^^^'^  ^^^  Comprît  pas  que  ces  muta- 
ïiat  de  veni-  tions  fréquentes  de  Gouverneur  né- 
^^'  toient  rien  moins  que  propres  à  cap-, 

river  Thumeur  d'un  peuple  fî  remuant, 
qu  au  contraire  elles  rendoient  nccef- 
iairement  les  rebelles  plus  hardis ,  ôc 
ceux  qui  étoient  chargés  de  Jes  ré-l 
primer  moins  entreprenans  ;  qu'un 
gouvernement  fi  variable  ne  iervoic 
qu'à    fomenrer  les  agitations  de  ces 
génies  mobiles  ;  qu'il  falioit  donner | 
aux  Ducs  de  Candie  le  tems  de  con- 
noîcre  les  Grecs  &  d'en  être  connus  jj 
qu'enfin  ce  n'étoit  qu'en  laifiant  lon-| 
guement  l'autorité  dans  les  mêmesl 
mains ,  qu'on  pouvoir  chez  eux  don 
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ner  de  la  force  au  coaimaiideaient ,   — — — 
oc  oter  par  degrc  route  re.lource  a  ia  Thi^'p  ,1.0 , 
dcibbéilTànce.    Mais  le  Sénat  Véni-  juii.uoge 
tien  ecoit  déjà  livre  a  cet  elprit  de  dé- 
fiance univerfelle  qui  a  toujours  fait 
depuis  le  caradere  de   fa  politique. 
Plus  en  garde  contre  Tambition  de 
fès  propres  citoyens  que  contre  l'au- 
dace à^s  peuples  vaincus  ,  il  craignoit 
tous  ceux   à  qui   il  étoit  obligé  de 
partager  l'autorité   ,   <Sc  ne  fongeoic 
qu'à    prévenir   l'abus   qu'ils  en  pou- 
voient  taire.  11  aimoit  mieux  s'expoier 
aux  inconvéniens  d'un  gouvernement 
foibie   &    timide   de   leur   part ,  que 
de  courir  les  rifques  de  leur  pui(Tance 
trop  écendue.  Ce  f ut-là  une  des  prin- 
cipales caufes  des  révoltes  continuel- 
les   des  Candiors  ■,  dont  la  fierté   ne 
voyoit  dans  la  domination  Vénitienne, 
qu'une    matière    habituelle    de    dé- 
fefpoir  ,  &  qui  durant  près  de  cent 
fbixanre  années  ne  celferent  de  fati- 
guer leurs  maures  &  de  fe  tourmen- 
ter ibus  le  joug. 

-    L'état  des  afîàires  empiroit  bien    Affaires  de 
davantage  dans  toutes  les  autres  par-  ^J'"^* 
ties  de  1  Orient.   Frédéric  IL  Empe- 
reur d'Allemagnejavoit  époufë  la  fille 

Qiij 
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Jacques  ^^  J^^"^  ^^  Bricniie  Roi  de  Jérufalem  ; 
thi'polo,  Se  parle  défir  ambitieux  d'entalTer  fur 
«e^Venifef  ^  fa  tête  couronne  fur  couronne  il  avoit 
ofé  écrire  à  fon  beau-pere  pour  de- 
mander qu'il  lui  cédât  fon  royaume 
de  fon  vivant.  L*niforruné  Jean  de 
Brienne  comprenant  qu'un  refus  Taa- 
roit  expofc  à  de  plus  grands  incon- 
véniens  de  la  part  d'un  Prince  aufîî 
haut  ôc  aulïï  iùpérieur  en  puiffance 
que  Frédéric  ,  avoit  pris  le  parti  dV 
bandojiner  fa  couronne  ôc  de  fe  re- 
tirer en  France.  Les  Chrétiens  de 
Syrie  n'ayant  plus  de  Roi  chez  eux, 
craignoient  fans  ce^Je  que  les  Sarrafîns 
ne  profitalTent  de  leur  (îtuation  pour 
rompre  la  trêve  qui  duroit  encore. Le 
Pape  Honorius  avoit  fait  prêcher  la. 
Croilade  avec  beaucoup  d'ardeur ,  & 
Frédéric  s'éroit  engagé  par  vœu  à  palfer 
lui-même  dans  la  Terre  fainte,oi\ 
fon  intérêt  l'appelloit  pour  prendre' 
po(Tefîîon  de  fon  nouveau  royaume 
de  Jérufalem.  Le  Pape  Honorius 
éroit  mort  depuis ,  Ôc  avoit  eu  pour 
fucceifeur  Grégoire  IX.  homme 
d'un  génie  vif  &  d'une  humeur  rrès- 
iiere  ,  plein  de  la  haute  idée  que 
Grégoire  VIL  avoit  laiflce  par  tradi- 
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tion  à  tous   les  Papes  des   prcroga-      jacq.u£s 
tives  de  leur  Siése,  &  capable  corn-  ThieVolo  , 

^    .     ^       r       ^  j  XLIil.Doge 

nie   lui  de   le  porter  aux  dernières  jg  venifef 
extrémités,  plutôt    que    de    fouErir 
riiiexécution   d'un  feul  de  les  com-  / 

mandemens.  Il  ne  le  vit  pas  plutôt 
afïls  fur  le  trône  Pontifîcalsqu  il  prefTa 
vivement  le  départ  de  Frédéric  pour 
la  Terre  fainte.  Ce  Prince  s'avança 
jufqu  à  Brindes  avec  Tarmée  des  Croi- 
fés  pour  y  faire  Con  embarquement. 
Mais  une  maladie  qui  lui  furvinr  l'o- 
bligea de  différer  ion  départ ,  &^  il  s'ar- 
rêta à  Otran.e  en  attendant  fa  gué- 
jifon. 

Grégoire  IX.  prenant  fans   exa-  Brouîiierjes 

^  1    j-  r  •  du  Pape  & 

nien  cette  maladie  pour  une  feinte,  ^e  PEmpe- 
prononça   la   fentence    d'excommu- reur   Fréd«- 
nication  contre  Frédéric  avec  menace  '^^^* 
de  procéder  plus  rigoureufèment  con- 
tre lui  (i  /a  contumace  l'exigeoit  ;  8c 
il  en  donna  avis  par  une  lettre  cir- 
culaire à  tous  les  Prélats  de  la  Chré- 
tienté. Frédéric  après  avoir  e^iliyé  inu- 
tilement de  faire  agréer  au  Pape  Ces 
excu'ès  fur  le  mauvais  état  de  la  lan- 
téj  écrivit  à  tous  les  Princes  yom  le 
plaiiiire  de  l'iujufle  procédé  de  Gré- 
goire 3  6i  mêla  dans  fa  lerrre  les  re- 

Q,iv 
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•— — —  proches  les  plus  amers  iur  le  falle 
tJ;',^^^''^',^^©"^^^^^^^^  &  l'avarice  infatiable  de 
XLiii.Uoge  TEgliie  Romaine.  Cette  divifioii  me- 
ëe  Vernie,  jiaçoit  de  faire  revivre  en  Occident 
les  anciens  troubles  entre  le  Sacer- 
doce 6c  l'Empire  ,  Se  fut  en  efiet  fuivie 
bientôt  des  plus  grands  fcandales.  Les 
lettres  qiie  le  Pape  reçut  des  Chré- 
tiens de  Syriejqui  lui  peignoient  vive- 
ment le  tort  que  leur  faifoit  la  len- 
teur de  Frédéric  à  accomplir  fon  vœu 
pour  la  Croifade,  déterminèrent  Gré- 
goire à  réitérer  l'excommunication 
contre  cet  Empereur.  Il  y  joignit 
l'inrerdidion  de  tous  les  lieux  ou  il 
feroit  fon  léjour,  avec  menace,  s'il 
perfilloit  dans  fa  défobéilTance  ,  dele 
dépofer  de  l'Empire.  Frédéric  fe  mo- 
qua très  ouvertement  de  ces  cenfures 
hazardées  ,  Ôc  ne  laifTa  pas  de  faire 
célébrer  devant  lui  les  Saints  Myfte- 
res  avec  beaucoup  d'éclat  j  mais  pour 
qu'on  n'eût  aucun  lùjet  de  Taccufer 
d'infidélité  à  fes  engagemens ,  il  partit 
enfin  pour  la  Terre  fainte ,  Ôc  arriva 
au  port  d'Acre. 
fr^^J'^de''^  Les  lettres  du  Pape  l'y  avoient  de- 
Frédenc.  vancé  ,  avec  ordre  au  Patriarche  de 
Jérufalem  de  le  dénoncer  exconimu- 


DE  Ven  ISE.  Livre  P^IIL  5(^9 
jîié  &  pariure  ,  ce  qui  fie  que  la  plus   --, 

1    ^  ^1     /  •  jn      ■  r   r         ^        Jacques 

part  des  Chreciens  de  Syrie  reKilereac  thie'polo, 
de  lui  obéir.  Mais  beaucoup  d*autres,  xLUi.Dogc 
comme  les  Génois  ,  les  Piiaiis/x  par- 
ticulièrement les  Vénitiens  moins  ien- 
fîbles  à  l'horreur  qu  inipiroit  alors  gé- 
néralement le  feul  mot  d'excommu- 
nication ,  le  tinrent  très-unis  à  Fré- 
déric.   On  travaiiloit  aux  fortifica- 
tions de  Joppé  5  pour  oppofer  ce  poP 
te  à  rennemi  tandis  qu'on  iroit  faire 
le  fiége   de    Jérufalem.  Frédéric    s'y 
tranlporta,  vilita  les  ouvrages  &  les 
approuva.  Le  Soudan  d'Egypte  étoic 
campé  à  Gaza5&  celui  de  Damas  à 
Naploufe.  Frédéric  étoit  preffé  de  re- 
tourner en  Italie ,  où  tout  étoit  en  feu 
par   la  vivacité  de  Grégoire    IX.  à 
îoulever  les  villes  ôc  les  particuliers 
contre  l'Empereur ,  ôc  par  la  diligen- 
ce des  Lieutenans  de  ce  Prince  à  faire 
refluer  contre  Grégoire  cette  agitation 
univerfelle  :  en  forte  que  ce  fut-là  ce 
qui  donna  naiffance  aux  deux  fameu- 
ies  fadions  fi  connues  depuis  fous  le 
nom  de  Guelfes  ôc  de  Gibelins  :  les 
premiers  tenant  pour  le  Pape,  Gc  les 
îeconds  pour  l'Empereur  ;  ians  qu'on 
fçache  la  vraie  origine  de  ces  déno- 
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jAcquEs  minations  bizarres. ''^  Dans  une  (itua-- 

Ï!!lV/''^r^°  »tion  11  critique  Fréieric  le  hâra  d'en- 
Xllil  Doge  j  ,  1        , 

de  vaiife.    camer  une  ncgociation  avec  les  deux 

An  I22C,.  Soudans ,  3c  conclut  avec  eux  une , 
trêve  pour  dix  ans.  Le  principal  arti^ 
cle  concernoit  la  ville  de  jéru  alem 
qui  fut  rendue  aux  Chrétiens  à  la  ré- 
ierve  du  temple  de  Salomon  pour  le- 
quel les  Muulmans  avoir  une  véné- 
ration f  nguliere  ,  &.  où  ils  voulurent 
abiblument  conferver  le  libre  exer- 
cice de  leur  religion.  Ils  cédèrent 
encore  aux  ChiériensSidon  avec  (es  dé- 
pendances 3  Nazareth  avec  le  chemin 
juiqu'à  AcrejTouron,  Bethléem  & 
tout  le  territoire  entre  cette  ville  & 
Jcrulalem. 
Politique        Ce  traité  déplut  beaucoup  à  tous 


iles  véni- 
tiens 


*  Il  en  eft  du  nom  rie  Guelphe  &  de  Gibe- 
lin Cil  ]taiie,con-mt;  de  celui  de  Hugenot 
en  France,  de  Wich  &  de  Toris  en  Angle- 
terre. On  fait  beaucoup  de  conjedures  fur 
la  caufe  qui  a  donné  nailfance  a  ces  noms 
deparii.  On  dit  des  chofes  aiiez  vraifem* 
felables,  mais  la  véri.é  refte  inconnue,  & 
rien  ne  le  prouve  mieux  que  h  diverfîtéde 
ces  conjedluies  ,  puifqu'en  matière  de  l'aits 
liiftoviques  ,  il  n'arrive  gueres  qu'on  opine 
diverfement,  quand  on  fait  autre  chofe  que 
deviner. 
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ceux  qui  écoieiit  du  parti  du  Patnar-  ' 

che  de  Jcruralem  ,  lurtouc  à  caufe  du  thu^'polo  , 
temple  de  Salomon  rciervc  aux  Mu-  XLiii.Dogc 
fulinans.  Les  Veniciens ,  &  ceux  qui 
penioient  comme  eux  fur  l'article  de 
rexcommuiiicatioii  ,  n'eurent  à  cet 
égard  aucun  icrupule  j  &  voyant  que 
ce  traité ,  outre  qu  il  les  dclivroit  d'une 
guerre  onéreule  ,  alloit  augmenter 
dans  la  Syrie  les  facilités  de  leur  com- 
merce ,  ils  le  confolerent  aiicment  du 
déplailir  de  voir  rancien  temple  du 
Seigneur  converti  en  mofquce.  Cela 

Î)rouve  toujours  plus  év  idemment  que 
es  vues  de  reiigion  qui  animoient  les 
autres  peuples  à  la  Croilaide ,  v^qw- 
troient  que  fort  indiredement  dans 
les  efioits  faits  par  les  Vénitiens  & 
leurs  iemblables  pour  concourir  en 
apparence  au  même  but.  Frédéric 
voulut  le  faire  couronner  Roi  de  Jé- 
rulalem  dans  l'Eglilè  du  Saint  Sépul- 
chreô  mais  le  Patriarche  de  tous  les 
Eccléfiaftiques  qui  le  tenoienr  pour 
excommunié  ,  ne  voulurent  jamais 
prêter  leur  minillere  à  cette  cérémo- 
nie. L'Empereur  ne  fut  pas  arrête  par 
cette  difficulté.  Il  alla  à  TEglite  du 
Saint  Sépulchre  ,  prit  la    couronne 
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^    ,  fur  l  Auiel,  «S(:  le  couronna  iui-meme.' 

jACqULS    ,,       '  1  J 

TKih'pQi.o  ,  'i  s  embarqua  peu  de  tems  après  pour' 
^^^J.'^^-.^oë<^ricalie  j  mais  le  Pape  lùr  les  plaintes 
rcitciées  du  Patriarche  de  JéiU  alem  , 
exécuta  enhn  la  menace  qu'il  a  voie 
faire  de  procéder  contre  ce  Prince  plus 
rigoureufemenr.    Jl    rcitera  l'excom- 
munication ,    &:   déclara   abious    de 
leur  erment  cous  ceux  qui  lui  avoient 
juré  hdéluc;«  Parce  que  ,  diibic-il, 
35  perlbnne  ne  doit  garder  fidélité  à 
33  celui  qui  s'oppoie  à  Dieu  <S^  à  lès 
J3  Saints  3  &  qui  foule   aux  pieds  its 
35  commandemens.  «  Où  en  ieroit-oii, 
fî   pareille   maxime  rrouvoit    entrée 
dans  Telprit  des  peuples  ,  Se  Ci  l'on 
fe  pen'uadoit  qu'on  peut ,  qu'on  doit 
mcme  violer  toute  toi  à  l'égard  d'un 
homme    qui    pêche.  Frédéric   arrive 
dans  la  Pouille  ,  quelque  envie  qu'il 
1     eût  de  faire  fentir  à  Grégoire  que  fa 
conduire  n'éroic  ni  religieufe  ni  rai- 
fonnable  ,  vit  que  le  bien  de  Ces  af- 
faires demandoit  qu'il  ménageât  cet 
eipric  dangereux.    Il  fongea  à   faire 
avec   lui  fon  accommodement  en  of- 
frant de  ie  foumectre  Se  en  deman- 
dant l'abiblucion  ,   ce  qui  s'exécuta, 
l'année  fui  vante.  j 
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Il  y  avoit  plus  d*Liii  an  que  Ro-       ,  ^   ,^^ 

*  /    ^  i       .    ;      .  -'^   ^       r         Jacques 

bert  de  Courteiiai  ecoïc  mort  a  Co/il-  Thi^'polo  , 
taiicinople  (ans  lallFer  de  poltcritc.  ?KV^'-r"^^ 
Son  frère  Baiilouin  devoir  erre  na-  Affaires  de 
tiirellement  fon  fuccelTeur  à  la  cou-  Couftamino^ 
ronne  Impériale  ,  mais  il  n  avoit  pas  ^ 
encore  dix  ans.  Les  Barons  François 
de  Romanie  fenroient  le  beloin  qu  a- 
voit  TEmpiie  d*un  chef  en  âge  de 
gouverner  par  lui-même  ,  &  avoient 
cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d'ap- 
peller  Jean  de  Brienne ,  dépouillé  de 
fon  royaume  de  Jérufalem.  Ils  ne  /è 
contentèrent  pas  de  lui  conférer  la 
Régence  durant  la  minorité  de  Bau- 
douin 5  ils  convinrent  que  Jean  fe- 
roit  couronné  Empereur  ,  qu'il  en 
auroit  le  titre  &  Tautorité  toute  fa 
vie  5  que  le  Jeune  Baudouin  épouleroit 
quand  il  feroit  en  âge  une  fille  qui 
reçoit  à  Jean  de  Brienne,  nommée 
Marie  ,  &  qu'il  n'auroit  TEmpire 
qu  après  la  mort  de  fon  beau-pere. 
Jean  de  Brienne  étoir  alors  en  Italie  à 
la  tête  des  troupes  que  Grégoire  IX. 
avoit  aifemblées  pour  les  oppofer  à 
Frédéric.  Il  y  reçut  la  députation  des 
Barons  François  de  Romanie.  Il  ac- 
cepta av4;c  beaucoup  de  joye  Tofîre 
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'  JACQUES  ^^'^^^  ^'-li  faiibit  d'une  Couronne  rrcs- 
thie'folo  ,  brillante,  &c  qui  pouvoir  aiiénient  le 
ai'ven'/il''^^  con.'oler  de  la  perte  qu'il  avoir  faite 
en  perdant  le  royaume  de  Jérufaleni. 
Il  voulur  faire  un  voyage  en  France 
avant  de  fe  rendre  à  Conftantinople, 
An  1131.  où  il  n'arriva  qu'en  123 1.  Il  y  fut 
reçu  de  la  part  des  François  &  des 
Vénitiens ,  de  manière  aie  convaincre 
qu'on  avoir  fondé  fur  lui  de  très- 
grandes  efpérances ,  &  à  lui  donner 
tous  les  encouragemens  dont  il  avoir 
befo-in  pour  réuiïïr.  La  cérémonie  de 
fon  couronnement  fe  fît  av-ec  beau- 
coup de  iolemnité  dans  l'Eglife  de 
fainre  Sophie. 

Jean  Varace  ,  Empereur  Grec  de 
"jn^pçl  Nicée ,  devenoir  de  jour  en  jour  plus 
puifTanr  Se  plus  redoutable.  Des 
conquêres  multipliées  lui  avoienr  ac- 
quis une  dominarion  prefque  auffi 
vaRe  &  beaucoup  mieux  a(furée 
que  celle  des  Empereurs  Larins  de 
Conflantinople.  Il  avoir  par  lui-mê- 
me de  rrcs- grandes  qualités  :  hardi 
dans  le  projer ,  prompr  dans  Texé- 
curion ,  adroir  dans  la  manœuvre  , 
plein  de  refTources  dans  les  diiîîculrés 
Se  les  obUacles,  il  momroit  autant 
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de  sout  que  ae  raient  pour  la  guer- 

re  ,  &  s  il  avoit  eu  pour  ioldats  d  au-  thie'pol»  , 

très  cens  que  les  Grecs,  les    Latins  XLi  11. Doge 

P  ^  ,  ,  .  V    r   de  Vemfe, 

auraient  eu  beaucoup  de  peine  a  le 
maintenir  contre  lui  dans  Conftan- 
tinople  même.  Ce  Prince  après  la 
mort  de  Robert  de  Courtenai,  voyant 
la  Couronne  tomber  fur  la  tête  d'un 
mineur  qui  n*étoit  capable  de  rien  pour 
le  préiènt,  &  qui  n'annonçoit  que  fort 
peu  de  choie  pour  l'avenir ,  regarda 
cette  circonllance  comme  la  plus  fa- 
vorable au  dellein  qu'il  méditoit  de- 
puis long-tems.  Qiioique  les  Latins 
eulTent  appris  que  la  ville  de  Conftan-  f 

tinople  n'éioit  rien  moins  qu'une 
ville  imprenable,  les  Grecs  regar- 
doient  leur  fucces  comme  un  de 
ces  prodiges  militaires  qui  arrivent 
contre  toutes  les  règles ,  qu'on  trou- 
ve encore  incroyables  même  après 
qu'on  les  a  vus  ;  &  l'attaque  de  cet- 
te grande  ville  paifoit  toujours  par-^ 
mi  eux  pour  renttepri'e  la  plus  dif- 
ficile ,  6c  qui  demandoitdes  forces  (u- 
perieures  à  toutes  celles  qu'ils  étoient 
en  état  de  raOembler. 

Jean  Vatace,  qui  connoilToit  mieux  ,  ^«^'•fpf^'f* 
que  les  siuties  la  polition  des  cnoles  lur  conita»* 

cinoplç 
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1 —  dans  rintei'ieur  de  cerre  Capitale  de- 

jACQuts  p^:s  qu'elle  n'avoir  plus  pour  maitre 
XLi  j.Dogequ  un  Prince  eniant,  ne  deiefpera 
de  Venife.  p-g  a  emporter  Conflanrinopîe  s'il 
venoit  à  bout  de  la  furprendre  avant 
qu'elle  eût  le  rems  de  (e  rétablir  àt 
la  lan<;ueur.  Pour  cela  il  falloir  pré- 
venir l'arrivée  de  Jean  de  Brienne  3&: 
faire  les  préparatifs  (i  fecrettement 
qu'on  ne  pût  avoir  de  ioupçon  qui 
mît  contre  lui  en  défiance.  Il  fit 
confidence  de  Ton  projet  à  l'Empe- 
ïeur  de  Trébifonde,  qui  le  jugea 
très  -  avantageux  &:  lui  ofîrir  pour 
l'exécution  tous  fes  fecours.  Ils  ré- 
folurent  de  concert  de  faire  entrer 
dans  leur  ligue  Alan  Roi  des  Bul- 
gares, qui  avoir  toute  leur  haine  pour 
les  Latins  ^  &  dont  les  efîorts  réu- 
nis aux  leurs  pouvoient  facilement 
faire  pencher  la  balance  de  leur  cô- 
té. Les  préparatifs  d'une  grande 
entrepriie  de  guerre  font  prelque 
toujouiS  plus  lents  qu'on  ne  l'avoit 
prévu.  Quelque  diligence  que  Jean 
Vatace  pût  faire ,  il  s'en  falloit  bien 
qu'il  ne  ^ui  prêt  lorfque  Jean  de 
Brienne  prit  poflèfîion  de  la  couron- 
ne Impériale.   Un  mouvement  aufli 
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:onridérable    de  la    parc  des    Grecs  — * 

ne  put  fe  dérober  à  la  vigilance  du  thiew^^* 
nouvel  Empereur  5  qui  découvrit  bien-  îfLin.Doge 
tôt  l'objet ,  les  conditions  &  les  for-   ^  ^^*^'  *■' 
ces   de  cette  ligue  ennemie.    Com- 
me il  avoit  autant  de  iageilè  que  de 
valeur  il  n'eut  garde  de  s'abandon- 
ner à  une  fauilè   iécurité.   il   com- 
muniqua /es  allarmes   à  Théophile 
Zcno,  Podefta  Vénitien  j  &  délibérant 
avec  lui  des  moyens  de  détourner  ou 
diffiper  Forage  qui  les  menaçoit ,  ils 
conclurent  Tun  &  Taurre  que  dans  la 
circonflance  la  Seigneurie  de  Venife 
étoic  la  feule  Puiifance  alliée  de  qui 
ils   pulTent  eipérer  du  fecours.   Ils  /e 
hiterent   de   Tinfiruire    du  mauvais 
deifein  des  Princes  Grecs ,  &  lui  re- 
préienterent  le  befoin  qu'ils  avoienc 
qu'on    leur    envoyât    promptemenc 
une  bonne  flotte  avec    des    troupes 
pour  metrte  la  ville  Impériale  hors 
d'infulte. 

On  lentit  à  Venife  toute  l'impor-  "Armement 

tance  de  cette  affaire  i  &  quoique  la^^^^^^e ,, 
j     ^     j.  Al  pour  la  dé- 

guerre de  Candie  occupât  alors  unef.-nfe.ie 

bonne  partie  des    forces  de  l'Etat ,  Conrtanti-. 
on  craignit  de  laiffer  ranimer  parmi  ^^^^  ^' 
hs  autres   Grecs  l'efpérance  de  le- 
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jxcc^ubs  couer  le  joug.     Les  grands  avanta- 
Thi£'polo  ,  ges  que  Jean  Vatac^'  avoir  déjà  rem- 
ic'veniier  po^tés ,  le  faifoieiic   regarder  comme 
un    ennemi    trcs-redoutable  ;    3c  on 
prévoyoic  que   s'il  avoit  le    moin- 
dre   luccès   devant   Coiiftantinoplcj 
il   ne  fèroit    plus  polîible   d'arrêtei 
le  progrès  de  la  rébellion  dans  tou- 
tes les  autres  parties  de  l'Empire,  où 
^  ce  Prince  entretenoit  des  intelligen- 

ces. Le  Sénat  ordonna  donc  un  ar 
niement  de  vingt  -  cinq  galères 
fous  les  ordres  des  deux  Provéditeurs 
Léonard  Quirini  &  Marc  CufToni. 
Deux  ans  entiers  Ce  pafferent  à 
lin  1211'  ^  préparer  de  part  ôc  d'autre  pour 
l'attaque  ôc  pour  la  défenfe.  Enfin 
le  armées  Greques  de  terre  &  de 
mer  fe  mirent  en  mouvement  les 
premiers ,  &  Jean  Vatace  parut  de- 
vant Conftantinople  tandis  que  la 
flotte  Vénitienne  étoit  encore  dans  fes 
ports.  L'Empereur  ôc  le  Podella 
avoient  eu  grand  foin  de  bien  pour- 
voir la  ville  5  ôc  d'y  difpofer  les 
chofes  de  manière  à  le  mettre  à  l'a- 
bri de  toute  (urprifè  en  attendant 
Tar rivée  du  fecouis.  Lorfqu'ils  fcu- 
i:ent  que  les  Grecs  étoiem  eu  pleine  » 
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marche  pour  venir  à  eux ,  ils  dépê-  ■■ 

cherenc  courrier  fur  courrier ,  pour  Jacques 
hacer  le  départ  des  vmgr-cinq  gaie- xliii.dos» 
res  qui  n'attendoieiit  plus  qu'un  bon  <îe  Vcnife, 
vent  pour  (e  mettre  en  mer.  Enfin 
cette  flotte  bien  fournie  de  troupes 
&  de  munitions  traverfa  le  golfe  8c 
entra  dans  rArchipel.  Jean  Vatace 
commanda  à  Léon  Gavalla ,  Ton  Gé- 
néral de  mer ,  d'aller  au-devant  avec 
tous  fes  Navires  pour  lui  barrer 
l'entrée  du  détroit  des  Datdanelles, 
En  efîèt  à  mefiire  que  la  flotte 
cingloit  vent  arrière  vers  Tembou- 
chure  de  ce  détroit ,  elle  découvrit 
la  flotte  ennemie  qui  croifoit  à  la 
hauteur  de  Gallipoli ,  &  qui  fe  mit 
aulîitôt  en  ordre  de  bataille. 

Il   falloit  abfolument    reculer  ou     Combat 
combattre.   Les  Vénitiens  ne  balan-  floïce  Grec- 
cerent   point  à  engager  une   adion  q"^  ^^  vaia- 
générale.    Ils    firent    leur    première  ^^^' 
charge   avec  leur   impéruofité   ordi- 
naire.   Gavalla  ,  qui  étoit  bon   Capi- 
taine &   grand   homme  de   mer ,  la 
foutint    avec   toute    l'intrépidité     & 
la  bravoure  imaginables.  Le  combaç 
fut  long-tems   incertain.    Mais  Tar* 
dçur  Véuicieune   augmentaiit  par  I4 
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L  difEculté   de    vaincre,    les   actaques 

jACQUis  fuj-gj^f  poulTées   fi  vivement  que  les 

Thie'polo  i        -rr        ^     r-  1  / 

>.Liii  Doge  vaiiieaux  Grecs  ne  pouvant  plus  re- 
ds  venife,  fi{|er  à  un  choc  fi  rude ,  revirerent  de 
bord  pre'cjue  tous  enfèmble,  malgré 
tout  ce  que  put  faire  Gavalla ,  pour  les 
obliger  à  tenir  terme.  Alors  on  fe  n.it 
à  les  chaiTèr  de  fort  près  ^  on  en  prit 
quelques-uns,  on  en  fracalTa  quel- 
ques autres,  le  refie  fut  difperfé  de 
mis  en  déroute.  Ainfi  rien  ne  s'op- 
polant  plus  au  pafiage  du  détroit, 
Ja  flotte  Vénitienne  qui  vouloit  al- 
ler au  plus  prellë  ,  lit  route  vers 
Conflantinople. 
furtmc!'  Tandis  qu on  fe  battoit  fiir  mer, 
Jean  Vatace  Jean  de  Brienne  fit  une  grande  iortie 
c  battu,  ^^j.  jç  camp  de  Jean  Vatace  qui  ne 
s'atrendoit  point  à  être  attaque  dans 
/es  lignes.  Les  troupes  Impériales 
fondirent  courageufenicnt  lur  les 
quartiers  les  plus  avancés ,  &  les  tail- 
lèrent en  pièces.  De-là  s'avançant 
en  bon  ordre ,  elles  pénétrèrent  juf^ 
qu'au  centre  du  camp  ,  où  l'enne- 
mi rallèmbloit  fon  monde  avec 
beaucoup  de  confufion.  Deux  ou 
trois  charges  décidèrent  Tafiaire.  Les 
brigades  Grecques  furent  renverlces 
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les   unes  fur  les  autres,  aprcs   quoi  — • 

011  ne  vit  plus  que  sens  qui  iercoieiic^  Jacques 

s  i.        t>  1       •'  TiUi  POLO  , 

leurs  armes  &  qui  fuyoienc  à  toutes  xliii  Doge 
jambes.  Jean  Vatace  ,  vaincu  ce  jour-  ^^  vemic 
là.  iur  teiie  &  fur  mer ,  fut  contraint 
de  lever  le  Sicge  avec  beaucoup  de 
honte  5  &  fë  retira  dans  les  Etats  bien 
rélolu  d^avoir  la  revanche  une  autre 
fois.  La  flotte  Vénitienne  entra  dans 
le  port  de  Conitantinople  un  m.o- 
ment  après  cette  glorieule  aventure  ; 
&  on  célébra  avec  beaucoup  d'éclat 
le  bonheur  d'une  journée  où  une 
(iouble  vicloire  avoir  couronné  les 
efîorts  des  Latins.  Quoique  le  pé- 
ril £\ït  palfé,  dans  la  cranite  qu'il 
ne  fe  renouvellât  encore,  les  Prové- 
diteurs  laillerent  à  Théophile  Zéno 
leur  Podeila,  ieize  galères  bien  ar- 
mées avec  des  troupes  &  des  mu- 
nitions pour  défendre  la  ville  en  cas 
de  nouvelle  attaque ,  &  reprirent  la 
route  du  golfe, emmenant  avec  eux 
le  rel-te  de  la  flotte. 

Vatace  de  retour  à  Nicée ,  ne  (on-  une  mmi'eue 
gea  qu'à  réparer   les  pei'"es   de   Ton  attaiae. 
armée  de  terre  &  le  dommage  qu'a- 
voient  iouf!èrt  fes    vaifieauy.     Il    ie 
tint  tranquille  durant  prcs  de  deux 
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Jacquls  ans  ;  n\ais  il  étoic  ailé  de   voir  par 

îfU^?^°  'les  nouveaux  préparatifs  quilfailoit, 
XLilI.Cgc  ^    ,\     .  ,^  ,     ,  ' 

*e  venife.    <]ue   ce  repos  neroit   quun  relâche 

pour  réprendre  des  forces  ^  recom- 
mencer à  nouveaux  frais.  Le  peu  de 
fucccs  de  la  première  entreprile  fit 
qu'on  en  craignit  moins  une  lecon- 
de  de  la  part.  Cependant  il  travail- 
loit  lerieulement  à  le  metrre  en  état  de 
venc^er  Tafront  c-uA  avo.t  recu.Cetoic 
une  ame  ferme  à  qui  les  déraites 
h'in:piio:enr  aucun  découragement, 
&  qui  'cavoit  eue  le  lort  des  armes 
étant  journalier  3  celui  qui  a  été  bat- 
tu la  veille  peut  battre  le  lende- 
main. Il  railembla  donc  une  fé- 
conde fois  fes  troupes  &  ies  vailfeaux, 
&.  repi:-rut  devant  Conflantinople- 
aufTi  herem.ent  que  s*il  avoit  perdu 
le  ibuvenir  d'y  avoir  échoué.  Léon 
Gavaila  croit  encore  fbn  Général  de 
mer,  il  le  f  t  poHer  àTenirée  du  Ca- 
nal avec  fes  navires  pour  bloquer 
la  ville  par  mer,  tandis  que  camr^ 
avec  toutes  lès  troupes  du  cote  de 
Galata ,  lui  -  m.éme  le  dilpofoit  à  en 
faire  le  Siège  par  terre.  Les  afFiCgcs 
coniT-rirent  que  leur  délivrance  cé- 
pendoit  princi[^alement  du  fort  de  la 
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flotte  ennemie ,  qui  pouvoir  aiieaienc   —  ' 

leur  ôter  toute  refîource  ,en  empe-^^-^f^^^J^^^^^* 
chant  qu'il  ne  leur  arrivât  par  merxLiii.Dogc 
aucun  iecours.     Ils  reiolurenc  donc'^^  ^'^^^^* 
de  ne  pas  la  lailTer  tranquille  dans    ia 
croiiiere  ;  &c  le  Podelta  Vénitien  qui 
étoit  alors  Jean  Michiéli,  le  chargea 
avec  Tes  gderes  de  l'attaquer  (Se  de 
la  combattre. 

Il  fortit  du    port ,  5c  Ce    préfenta      victoire 

^  .  .   ^  ..-  navale  des 

aux  navires  ennemis  qui  paroii- yr^j^^iep,, 
foienf  dilpoiés  à  le  bien  recevoir.  Il 
les  chargea  tout  de  fuite.  Gavalla 
fe  battit  en  dérefpéré,  mais  il  fuc 
mal  iècondé  par  les  Grecs.  La  ter- 
reur le  répandit  parmi  eiLx.  Ils  iou- 
tinrent  foibîement  le  combat  durant 
une  ou  deux  heures ,  après  quoi  ils 
prirent  la  fuite.  Michiéli  ne  ceif  de 
les  pouriùivre ,  que  lorfqu'il  les  eut 
entièrement  difïïpés;  (Se  il  rentra  dans 
le  port  avec  cinq  navires  enlevés  à 
l'ennemi  pour  preuve  de  fa  victoire. 
Les  Grecs  du  camp  voyant  leur  flot- 
te perdue  en  furent  fi  épouvantés , 
que  malgré  tout  ce  que  put  dire 
Vatace  ifs  voulurent  abfolument 
qu'on  levât  le  lîége.  De  forte  que 
ce  Prince    le    vit   entraîné  par   fes 


384  Histoire 

JACQUES  r^^i'^'^^  ^^^"F^^  '  &:  contraint d*aban-^ 
Thil'polo  ,  donner  une  entreprise  ciril  ne  cro voit 
xLiii  Doge  peint  manquée,  &:  à  lacuelle  if  ne 

fie  Vernie,      ^  . -^       ,  ,>  ,  . 

put    revenir    alors    par  1  oppoiirioii 
confiante  de  {es  troupes  qui  s'obiri- 
An  i»37.  i^oi^iit  à  la  juger  impofîible.    . 

La  mort  de  Jean  de  Brienne  ar- 
rivée le   23    mars  de  Tan  1237  fut 
un    événement  des   plus   fmiefles  à 
Etatfà-    i'Enipirede  Conftantinople.  Lagran- 
cheuKde       de  jeuneile  de    Baudouin  ion  gen- 
tin'de'conf- ^^^   &ion   fucceileur ,  ne  prcfentoit 
lauciiiopie,    que  des  refiources  bien  foibles  pour 
le    ioutien  d'une    Couronne    atta- 
quée   par    autant  d'ennemis    qu'el- 
le avoit  de  voilnis ,  &:  faiioit  crain- 
dre les  langueurs  &lespéiilsde  l'a- 
narchie dans  un  tems  oii  Ton  avoic 
beioin   plus   que  jamais  d'un  Gou- 
vernement ferme  de  vigoureux.  Car 
les    Grecs   ie     monci oient   extraor- 
dinairement   attentifs  à  profiter    de 
tout     pour   perdre    les     Latins ,    & 
gagnoient  toujours  du  terrein  mr  eux  ; 
de    forte  eue   ians  des  fecours  tres- 
puiifanSj     TEmpire    de    ConRanti- 
nople  ne   pouvoit   manquer    de    /è 
détruire  bientôt.  Le  jeune  Empereur,, 
au  lieu  d'agir  au  deiiors  par  ies  Am- 

bailàdeurs 
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baffadeurs ,  &  de  iè  tenir  dans  fa  Ca-  '* 

pitale  011  la   prélènce  étoic  ncceîîai-  ^^'f^'ip^^o^ 
re  ,    alla  en  Flandres  recirer  les  ter-  xLiii.Dogc 
res  de  Ion  patrimoine  ,  &  de-là  pai- ^^  ^^^'^^* 
fa  en  France  à  la  cour  du  Roi  làint 
Louis  5  mendiant  partout  du  iecours 
pour   ioutenir  Ion   Empire  chancel- 
lant.  Il  avoit  engagé  pour  une  fo ai- 
me d*argent  confidérable ,  aux  Véni- 
tiens  la  couronne    d'épines  de  No- 
tre -  Seigneur ,  l'Eponge  &  la  Lance 
dont  Ion  côté  fut  ouvert ,    Le  pieux 
Louis  profita  de  la  circonftance  pour 
retirer   ces    précieufes    Reliques    en 
payant  la  iomme  que    les  Vénitiens 
avoient  avancée.  Baudouin  Te  donna 
tant  de  mouvemens  qu'il  obtint  que 
pludeurs  des  Croifés  qui  dévoient  paf^ 
ler  en  Paleftine  viendroient  à  Conftan- 
tinople.    Le  Pape   qui   avoit  fort   à 
cœur  d'y  maintenir  les  Latins ,  écri- 
vit   à  tous  les  Princes  pour  les  en- 
gager   à    prévenir   la   chute  de  cet 
Empire  ;    il  ordonna  qu'on  levât  des 
décimes  fur  le  Clergé  pour  remplir 

plus    aifément  cet  objet. 

Mais  tandis  qu'on  faifoit  ces  efforts 

d*une  part  pour  maintenir  Baudouin  j 
lomelL  R 


^S6  H  I  s  TO   IRE 

"■^^  d'autre  parc  Varace  remuoic  ciel  & 

ThieVolo,  terre  pour    lui  iulcicer  des  ennemis, 
XLiii.Doge  ^  lui  débaucher   les  amis   mêmes  ; 

de  Vfnife.      .    ^  ,.  ,.,     .        ^    ,  j     r  i 

juiques-la  qu  u  vint  a  bout  de  lubor- 
ner  les  Chevaliers  de  l'hôpital  de 
faint  Jean  de  Jérufalem  ,  en  leur 
domiant  des  terres  &  des  revenus  pour 
le  fervir  contre  les  Latins.  Mais  toutes 
Tes  intrigues  auroient  été  inutiles ,  (î 
la  brouillerie  du  Pape  avec  Frcderic  II 
qui  avoit  été  plutôt  liifpendue  que 
terminée ,  n*eût  recommencé  tout-à- 
coup  avec  le  plus  grand  éclat ,  à  Toc- 
calion  de  la  Sardaigne,  dont  le  fils  de 
>Jréderic  s'étoit  emparé,  &  que  Grégoi- 
re IX  prétendoit  être  un  fief  du  iàint 
Siège.  Il  pouffa  la  difpute  à  ce  fuîet 
avec  Textrême  vivacité  qui  lui  étoit 
naturelle ,  Se  fulmina  de  nouveaux 
anathêmes  contre  Frédéric  qui  ne  ler^ 
virent  qu'à  allumer  une  guerre  capat- 
ble  de  ruiner  entièrement  les  affaires 
des  Chrétiens  en  Syrie  Se  en  Romanie. 
Reliques  ^uv  ces  entrefaites  arrivèrent  a 
parfain"  Conllantinople  deux  Religieux  de 
i.0Hi3,  rOrdre  faint  Dominique  que  le  Roi 
/àinr  Louis  avoit  dépêchés  pour  retirer  j 
les  reliques  engagées  aux  Vénitiens.  Ils 
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ctoient  porteurs  d'une  lettre  de  Bau-  - 

douin   qui  étoit  encore  à  la  cour  de  thie'polo. 

France  ,  &  qui  or  lonnoit  aies  Barons  XLUi.Doge 

j,       ,  V  ^  ,  ,  ,  -         .         de  Venife. 

d  exécuter  a  cet  égard  la  convention 
qu  il  venoit  de  faire  avec  faint  Louis. 
Les  Vénitiens  dépofitaires  de  ce  rré- 
for  5  ne  voulurenc  point  s*en  deffaidr 
qu'on   ne   leur  eût  rendu  la  fo  m  nie 
qui  avoit  écé  le  prix  de  l'engagement. 
On  convint  que  la  ehâlfe  qui  conte- 
noit  les  reliques  feroit  vérifiée ,  &:  fcel- 
lée  du  Iceau  des  Seigneurs  de  la  Cour 
Impériale^  qu  on  la  rranfporteroit  in- 
ceiTammenc  à  Venire,&  qu  elle  yrefte- 
roit  en  dépôt  jufquàce  que  les  Véni- 
tiens enflent  reçu  leur  argent.  La  Châi^ 
iè  fut  embarquée  avec  toute  la  décence 
poflîble.   Les  Religieux  qui  l'étoient 
venu  répéter  l'accompagnèrent  ju(^ 
qu'à  Venife  ,011  elle  fut  dépoiée  dans 
l'églife  de  faint  Marc  ;  &:  peu  de  tenis 
après  l'argent  ncçeflàire  ayant  été  four- 
ni   par   des   marchands  François,  le 
Doge  Thiépolo  appliqua  ion  fceau  fîir 
la  châfle ,  &    la  remit  à  ceux  que  le 
Rpi  faint  Louis  avoit  chargés  de  l'ap- 
porter en  France  où  elle  arriva  très- 
keureufèment.  Baudouin  fe  difpoia  en- 
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;iM  fin  à  retourner  dans  Ces  Etats ,  8c  arriva, 

THiiwo^^  à  Conftantinople  avec  que  Ic-ueargent 
XLiii.Doge  qu'il  avoir  ramaiTé,  Ôc  avec  des  trou- 
deVenjfc.  pgg  qy'i[  -^v^it  glances  en  divers  lieux 
de  rOccident. 
Divifion  La  gutrre  allumée  entre  le  Pape 
extrême  en-  ^  TEmpereur   avoir  rompu  tous  les 

tre    le    Pape  .         '   j        r^      ■ ,    j         r^    >       •         r^r 

&rFmptreurpi^ojt'ï^s  de  Croilade.  Grégoire  IX 
fréderic.  écrivoit  à  tous  les  Princes  de  FEu- 
rope  pour  les  exciter  à  prendre  les 
armes  contre  Frédéric.  Il  ofiiit  la 
couronne  Impériale  au  Comte  Ro-  | 
bert; frère  de  iaint  Louis,  qui  ne  ju-  ji 
gea  pas  à  propos  de  l'accepter  ;  il  ex- 
horta les  princes  d'Allemagne  à  élire 
un  autre  Empereur  ,  mais  ils  lui  ré- 
pondirent qu'ils  n'en  avoient  ni  la 
'An  1140,  volonté  ni  le  pouvoir.  Frédéric  ce- 
pendant étoit  en  Italie,  &  tout  plioit 
devant  lui.  Grégoire  IX  convoqua 
tm  Concile  contre  Ton  adverfaire  qui 
déclara  qu'il  n'en  foufiriroit  point  \i 
l'ademblée ,  ôc  qui  peu  de  tems  après 
£t  enlever  &  retenir  priibnnierstous 
les  Evêques  de  France  accourus  à 
Gènes  pour  obcir  à  la  convocation. 
Grégoire  IX  fe  vovant  traité  faiis 
ménagement  par  Frédéric,  ôc    crar 


I 
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snanc   à  toiue  heure  de  tomber  dans   '  ■* 

Y        r  -xT  '    '  •  Jacques 

les  rers ,  eut  recours  aux  vénitiens, xhie'poio  , 
&:  leur  ht  les  pkis  vives  inftances  pour  x lui. Doge 
en  obtenir  du  lecours.  La  Seio-neurie   ^   ^'^'  ^' 

.     ,  •  r  •      i  •  Armement 

auroir  beaucoup  mieux  tait  de  ne  point  ^^,  vén  - 
prendre  parri  dans  cette  querelle  ;  mais  "e-is  en  fa- 
toutes    les   fois    qu'il   étoic   queftioii  ^^'^'^  "^^^^* 
d'arrêter    les   progrès  des  Empereurs 
d'Allemagne  en   Italie,    on  la  trou- 
voit  toujours  difpolée  à  Te  mettre  en 
mouvement ,  parce   qu'elle  regarioïc 
la  trop  grande  puilTance  de  ces  Em- 
pereurs comme  Téceuil  de   /a  liberté 
&  le  tombeau  de  Ion  indépendance. 
Ainfi  moins  par  zèle  pour  les  droits 
de  la  Papauté ,  à  l'égard  deiquels  les 
Vénitiens  étoienc  les  moins  luperfti- 
tieux    de  tous  les  peuples ,  que  dans 
l'appréhenfion  de  voir  Frédéric  II  en 
état  de  lui  donner  des  chaines  ,  le  Sé- 
nat de  Venife  arma  vingt  cinq  ga- 
lères ,  &  le  Doge  en  donna  le  com- 
mandement à  l'on,  fils   Pierre  Thié- 
polo. 

Cette  flotte  vint  croifer  fur  les 
côtes  dç  la  Pouille  dans  le  tems  mê- 
me que  Frédéric  en  alTembloit  une 
eu  Sicile.  ■  Thiépolo  eut  le  tems  de 

Riij 
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'  faire  quelques  deicentes  &  de  ravager 

THih'poLo ,  un    peu    le  pays.  Mais  la  florte  Im- 

XLiii.Ucîge  périale  ne  tarda  pas  de  venir  à  jfà  ren- 
ie Vfnik,    '■  Pi-'/  1  i       T-i  •  ' 
contre  oc  lui  preienrale  combat.Thie- 

polo  n'eut  garde  de  fe  commettre  avec 
unennemiàquiilvoyoitdes  forces  rrès- 
fiipérieures.  Il  quitta  fans  héfiter  les 
cotes  de  la  Peuilîe ,  &  s*enfuit  tout 
au  plus  vite  à  Veniie  où  heureufe- 
ment  on  ne  le  pourfuivit  pas. 
Fzzeiin  Tandis  que  Frédéric  ravao-eoit  les 

beiins  en  tetres  de  1  EMife  ,  un  de  les  protcges 
Lcmbardie.  nommé  Ezzelin  >  homme  de  la  plus 
bade  naifance ,  ôc  qui  par  ion  zèle 
ferr.ral  êc  emporté  avoir  acquis  la  fa- 
veur de  fcn  maître ,  éuoit  en  Lom- 
hardie  à  la  tête  des  Gi beiins, &  exer- 
ccit  toutes  fortes  de  tirannies  con- 
tre les  Guelfes.  Rcddant  habituelle- 
ment à  Padoue  oii  il  dominoit  en 
fouverain ,  tout  ce  qui  n*étoit  pas 
Gibelin,  c'efl- à-dire  ouvertement  dé- 
claré pour  l'Empereur ,  étoit  alTuré 
d'éprouver  de  fa  part  les  dernières  ri- 
gueurs. Les  exils ,  les  confiscations  de 
biens  éroient  la  moindre  peine  dont 
il  punît  ce  défaut  de  partialité  j  ôc  les 
plus  nobles ,  comme  ceux  du  plus  ba» 
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peuple  ,  éroient  condamnés  au   der-     Jacques 
nier    fupplice  pour  la  moindre  pa-  thil'polo  . 
rôle  qui  donnoiclieu  à  de  mauvaifès  ^^J'yg^"-^']^® 
inrerprérarions.  Toutes  les  villes  voi- 
fines  ie  relTentoient  des   caprices  Se 
des    cruautés    de    cet  infâme   tiran. 
Plufîeurs   de    leurs    malheureux  ci- 
toyens ou  profcrits  ou  réduits  à  s'ex- 
patrier eux-mêmes,  fe  réfugioient  à 
Venife ,  afyle  ouvert  de  tout  tems  à 
ceux  qui  fuyoient  Tefclavage.  Les  pein- 
tures aflreufes  qu'ils  fai/oient  du  fort 
infortuné  de  leur  patrie,  entretenoient 
les  Vénitiens  dans  leur  averdon  con- 
tre Frédéric  Se  Tes  fauteurs.   Pierre 
Thiépolo    fils    du  Doge  défiroit   ar- 
demment qu  on  lui  donnât  une  armée 
avec    laquelle  il  pût  Ce  dédommager 
fur  terre  du  défavantage  qu'il  avoic. 
eu  fur  mer.  Mais  la  Seigneurie  qui 
fe  repentoit  déjà  d'avoir  hazardé   les 
premières  hoftilités  contre  Frédéric, 
n'avoit  nullement  envie  de  fournira 
ce  Prince  fier  Se  implacable  de  nou- 
veaux fujets  de  courroux  ;  contente  de 
le  haïr  Se  de  le  craindre ,  elle  avoic 
pris  le  parti  de  ne  plus  Tirriter. 
JLe  jeune   Thiépolo  ne  trouvant 
Riv 
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"  point  à  Veniie  les  elprits  diipofés  à 

tkie'polo  ,  leconder    Ion  ardeur  ,  ie  donna  aux 
a  V^'f  °^^  Milanois  qui  lui  offrirent  le  coniiiian- 
dement  de  leur  ville.  11  ie  mit  à  la  tête 
Dog^imide^^s  troupes  Confédérées  de  Lombar- 
moiî  par      die  &c  livra  bataille  à  Ezzelin.  Mais 
^'"^rrî^;.  îl   fe^  battu,   fait   priionmer  &  en- 
voyé à  TEmpereur.  Frédéric,  fort  aifè 
d'avoir  en   la  puifTance  le  téméraire 
qui  avoir  ravage  fes  Etats ,  le  lit  con- 
duire dan  s  la  Fouille  chargé  de  chaî- 
nes ,  Se  ordonna  qu'on  lui  tranchât 
la  rête  dans  le  lieu  même  qui  avoit  été 
le  théâtre  de  fes  audacieux  exploits. 
Xle  traitement  fait  à  un  prifonnier  de 
cetre   conféquence    montre  bien    le 
gén;e  colère  &  l'humeur  violente  de 
Frédéric  ;  mais  il  irait  peu  d'honneur 
à  ion  équité  ,  Se  annonce  dans  lui  un 
Prince  plus  heureux  dans  les  combats 
que  digne  de  vaincre. 

Les  Vénitiens  qui  furent  outrés  de 
l'infulte  faite  à  'eur  Seigneurie  -dans  la 
perfonne  deThicpolo,  n'oferent  pas 
même  en  témoigner  leur  reilénti- 
n^enc.  Il  ^airoit  fallu  en  venir  aux 
plus  grands  éclats  de  guerre  contre 
Frcderic  j  6c  ce  iiit  la  crainte  defe 
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nieccre    dans   une  nccefliré  fi  péril-  • — 
1      /•  •    1    2:rr. 1 J 
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leule,qui   engagea  à  diiTimuler  cetp 
outrac^e.  D'ailleurs  quand  la  Seimeu-  XLiii.Djgé 

^     .  1  -^   .  ^  de  Veni£e. 

ne  auroit  voulu  en  tirer  vengeance , 
elle  auroit  été  fuHirarnment  retenuepar 
les  fréquentes  di  ver  fions  de  forces 
auxquelles  la  contraignirent  durant 
tout  ce  tems-là  les  révoltes  de  ies 
nouveaux  iujets. 

La  ville  de  Zara,  (î  fouvent  infidelle  Révolte 
à  fes  maîtres ,  avoit  proiité  des  trou-  z^ja"^  ^^ 
blés  qui  agitoient  l'Italie  pour  le  fouf- 
traire  de  nouveau  à  la  domination 
Vénitienne.  Elle  avoit  chalîé  fon  Po- 
defta ,  demandé  du  iècours  au  Roi 
de  Hongrie  ,  &:  paroilToit  déterminée 
à  ne  plus  vouloir  du  joug  de  la  Sei- 
gneurie. Il  fallut  envoyer  contre  cette 
ville  rebelle  une  flotte  &  des  troupes 
commandées  par  Rainier  Zcno.  Les 
Zaretins  réfifterent  deux  mois  entiers 
aux  attaques  des  Vénitiens  qui  fe  fuc- 
cederent  fans  relâche.  Mais  enÇiw  il 
fallut  iè  rendre  &  fubir  la  loi  du 
vainqueur.  Ce  qui  facilita  la  reddi- 
tion de  cette  place  ,  c'eft  que  Bêla 
Roi  de  Hongrie  étoit  alors  dans  Fim- 
puilïance  de  la  fecourir.  Depuis  un 

Rv 
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*    ,  an  Ion  Royaume  étoit  en  proye  aux 

Jacques  ^r.  •'.  ,  ^      ^        ,. 

Thil'polo  ,  iartares,qui  venus  des  mêmes  ch- 
XLiii.Doge  niars  que  tant  de  féroces  nations  dont 
nous  avons  parle  au  commencement 
de  cette  hiftoire  ,y  avoient  renouvelle 
les  brutalités  ôc  les  horreurs  dont 
on  avoir  prefque  perdu  le  Ibuvenir» 
Bêla  après  avoir  vu  toutes  Tes  troupes 
défaites ,  toutes  Tes  villes  faccagées 
par  ce  tourbillon  de  féroces  brigands , 
avoir  éié  contraint  de  ie  réfugier  en 
Dalmatie  ,  en  attendant  que  l'horri- 
ble défolation  de  cette  tempête  eût 
cefTé.  Les  Vénitiens  choifirent  ainfi  le 
bon  moment  pour  fe  remettre  en 
poiTefîion  de  Zara  -,  &  lorfqu  ils  y 
turent  rentres ,  ils  envoyèrent  des  Am- 
bafTadcurs  au  malheureux  Bêla ,  que 
û.  trifle  fituation  rendit  très-fa- 
cile à  accepter  les  articles  de  paix 
qu'ils  lui  propo/èrent.  Il  renonça  eii 
leur  faveur  à  tous  Tes  droits  fur  Za- 
la ,  de  ibrte  qu'il  ne  refta  plus  d'in- 
quiétude à  la  Seigneurie  fiir  ce  fujeté 
Les  Zaretins  furent  punis  par  une 
augmentation  de  tribut  à  la  quelle  oïl 
les  condamna ,  ôc  ils  reflètent  tran- 
quilles. 
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Vide  de  Candie  continuoit  par  Tes 


\    1  1  "  j>  Jacques 

mouvemens  a  donner  beaucoup  d  oc-  thie': 
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cupation  au  Sénat  de  Venife.  Il  y  XLiii-Djge 
avoit  eu  jufques-là  diverfès  petites  ^  ^^]  [' 
rébellions  qui  lendoient  la  (ituation  ^^JJ^e/ 
de  les  Gouverneurs  afTez  orageufe, 
mais  qui  n  exigeoit  de  leur  part  qu'une 
vigilance  ordinaire ,  Se  des  coups  d'au- 
torité faits  à  propos.  Il  le  trouve  quel- 
quefois parmi  les  mécontensdes  hom- 
mes de  génie  qui  fçavent  tramer  en 
grand  une  fédition ,  qui  y  mettent  du 
de(Tèin,  de  la  combinaifon,  du  fifteme, 
ôc  à  qui  il  ne  manque  qu'une  jufte 
caufè  ôc  des  iuccès  pour  mériter  un 
rang  parmi  les  grands  hommes.  Ce 
furent  les  manœuvres  d'un  génie  dé 
ce  cara6lere,qui  allumèrent  parmi  les 
Candiots  un  embrafement  de  rébel- 
lion dont  tout  ce  qui  avoit  précédé 
n'étoit  qu'une  foible  image. 

Michel  Paléologue,  Prince  trcs-dif- 
tingué  parmi  les  Grecs  de  Romanie  , 
Se  dont  le  grand-pere  avoit  époufé  la 
£lle  de  leur  Empereur  Alexis  l'Ange, 
avoit  voulu  quelques  années  aupa- 
ravant exciter  les  Candiots  par  fes 
émiiîàires  à  faire  du  mouvement ,  en 

Rvj 
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--  leur  dilant  par  fes  lettres  qu  il  avoïc 

THit'poto  ,  <icja  recouvre  une  partie  de  ce  que 
XLiii.Doge  les  Latins  avoient  envahi  fur  fes  an- 
tûi  e,  ^£j.j.g5  ^  ^  qyg  ^Qj^  intention  étoit  de 
leur  enlever  bientôt  Tifle  de  Candie  ; 
mais  les  Candiots  alors^,  faute  de  ré- 
iblution  &  de  courage ,  répondirent 
qu'ils  étoient  fatisfaits  de  leur  fort 
è>c  qu'ils  navoient  point  envie  de 
changer  de  maître.  Quelque  tems 
après  un  citoyen  de  Candie  fut  afiTaf- 
fmé  en  plein  jour  par  deux  domefti- 
ques  d'une  Dame  Grecque  de  grande 
condition.  Les  parens  du  mort  fe  ren- 
dirent au  palais  du  Duc  qui  étoit  An- 
dré Zéno ,  pour  demander  que  les^ 
meurtriers  furent  punis.  Zéno  répon- 
dit qu'on  ne  négligeroit  rien  pour 
procéder  contre  eux  ielon  les  règles 
de  la  juflice.  0\\  informa ,  on  enten- 
dit des  témoins  5  &:  parce  que  les  cou- 
pables avoient  pris  la  fuite ,  on  les 
aiïîgna  à  comparoître,  on  promit  ré- 
cornpenlê  à  ceux  qui  les  ameneroienc 
morts  ou  vifs ,  on  envoya  ordre  aux 
Comm.ndcîns  des  villes  d*en  faire  la 
recherche.  Mais  cette  grande  régula- 
rité de  procédure  qui  Convenqic  à  la 
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gravité  des  Juges ,  déplut  à  la  vivacité  — — • 
des  Bourgeois.  Ils  ioupçoniierent  que  xhil'polo  , 
le   Maçriftrat   Vénitien    s'étoit    laiilé  XLiii.Dogc 
corrompre  pour  donner  le  tenis  aux 
coupables  de  s'évader,  &  que  tout  ce 
qu'il  avoit  tait  depuis  n'étoic  qu'une 
feinte  pour  amuièr  le  peuple. 

Sur  ce  ioupçon  dont  la  multitude 
eft  toujours  iuiceptible  quand  les  cho- 
fes  ne  vont  pas  à  Ton  gré ,  les  bour- 
geois de  Candie  prirent  les  armes ,  & 
menacèrent  de  brûler  la  ville  fi  les 
meurtriers  n'étoient  pas  faifis  &  punis 
au  plutôt.  Il  y  avoit  un  parti  qui  te- 
noit  pour  les  coupables,  <i^  qui  arma 
de  Ton  côté  pour  le  mettre  en  état 
de  défenfe.  Le  Duc  &  l'on  confeil 
voyant  cette  guerre  civile  prête  à  ré- 
pandre bien  du  fang  ,  ordonnèrent 
aux  principaux  des  iéditieux  de  iortir 
de  la  ville  avec  défenfe  d'en  appro- 
cher de  plus  d'une  lieue.  Mais  011 
n'obéit  pas: au  contraire, on  vint  en 
armes  au  milieu  de  la  place  en  criant 
infoleniment  :  Qui  ofèra  nous  chafïer 
d'ici?  Quelques  troupes  arrivées  à  pro- 
pos de  Veniië  firent  celTer  le  tumulte* 
La  fédition  finita  comme  c'efl  Tordi- 
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^  naire  ,  par  le  lùpplice  de  ceux  qui  Ta- 

Thi'e^poio^   voient  excitée,  Ôc  peribnne  ne  remua. 
XL!  Il  Doge    Au  bout  d'un  an  deux  frères,  Georges 
de  vgnife.     ^  Théodore  Cortazze, d'une  famille 
très-ancienne,  firent  un  nouveau  fou- 
levement  avec  intention  d'ôter  aux 
Vénitiens  le  gouvernement  &  de  fe 
Tactribuer.  Ils  afTemblerent  un  corps 
aifez  nombreux  d'infanterie  &  de  Ca- 
valerie ,  &c  allèrent  fe  cantonner  dans 
les  montagnes.  Marin  Géno,  qui  étoit 
alors  Duc  de  Candie,  marcha  en  force 
pour  combattre  ces  rebelles;  mais  s'é- 
tant  avancé  imprudemment  dans  un 
défilé  il  donna  dais  une  embufcade 
où  il  fut  tué  avec  plufieurs  Officiers, 
de  diftindion  qui  ctoient  à  fa  fuite. 
Marin  Morofini ,  envoyé  en  grande 
hâte  pour  le  remplacer,livra  aux  re- 
belles divers  combats  (ans   pouvoir 
venir  à  bout  de  les  détruire.  Il  en 
fut  de  même  de  fon  fucce(Tèur  Pierre 
Géno.  Mais  enfin  Marin  Gradoniga 
qui  lui  fuccéda  remporta  une  grande 
vidoire  qui  fit  perdre  toute  elpéran- 
ce  aux  frères  Cprtazze,  ils  fortirenc 
de  Tifle  pour  ny  plus  reparoitre ,  & 
les  rebelles  furent  contraints  de  de- 
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mander  miféricorde  à  genoux.  Oi\  en  "TvcquËT 
pendit  quelques  uns,&:  on  hc  ^racexHiE^poLo  * 

aux  autres.  ^^  de  Venife. 

Tous  ces  tumultes  n  ecoient  que  de     .,    .  _ 

y-     ,  ,  -r.  .  1     /      •        /r        r    ^  Alexis  Ca- 

foibies  eliais  ,  &  11  etoïc  reierve  a  un  lerge  fameux 
autre  Grec  de  jetter  les  Vénitiens  ^^J^^^^*^""^^* 
dans  de  plus  grands  embarras.  Alexis  diot&. 
Calerge ,  homme  très  confidéré  dans 
fa  nation  par  la  haute  noblelTe  Se 
par  (es  grands  biens ,  étoit  un  de  ces 
elprits  flegmatiques  &c  profonds  qui 
rcfléchi(renc  beaucoup  ,  qui  fe  manifes- 
tent peu,  qui  ont  la  vue  très  longue 
&  le  coup  d'œil  très  décidé.  Il  étoic 
bon  patriote,  &c  par  conféquent  grand 
ennemi  des  Vénitiens.  Il  afleétoit  à 
leur  égard  une  modération  apparen- 
te, mais  il  les  voyoit  peu.  Toujours 
avec  les  Grecs  ,  il  cherchoit  à  le 
les  attacher  par  des  libéralités  dont 
il  aiîîdoit  généreulement  les  plus  pau- 
vres ,  par  des  conlblations  qu'il  ap- 
porroit  à  leurs  chagrins  d'un  air  af- 
fable &:  d'un  ton  d'intérêt.  Quand 
il  étoit  en  liberté  avec  eux ,  iJ  ne 
celToit  de  déplorer  le  malheur  qui 
les  avoit  loumis  à  de  mauvais  maî- 
tres i  il  parloit  des  Vénitiens  avec  un 
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■  mépris  &  une  haine  qui  flatroient  in- 

Thi'l'polo  ,  fii^i^^^^i^t  tous  ceux  de  fa  nation.  Il 

XLiiT.Dogeétoit   leur  confeiUleur  refuge ,  leur 

dcvenife.     efpérance.  Il  devint  leur  Idole  ,   & 

prit  fur  eux  un  fi  grand  afce niant 

qu  il  n*avoit  plus  qu'à  dire  un  mot 

pour  mettre  touce  Tifle  en  mous-e- 

ment. 

Le  projet  de  Calerge,  comme  de 
tous  les  autres  chefs  de  rebelleSjétoic 
de  rendre  la  liberté  à  fa  patrie  ;  mais 
il  ne  voulut  rien  faire  avec  précipi- 
tation.Il  formoit  lentement  les  intelli- 
gences 5  il  travailloit  à  avoir  pour  les 
afîîdcs  les  Grecs  les  plus  braves  Se  les 
plus  capables  ,  il  laidoit  mûrir  la  chofe 
afin  de  n'éclater  qu'à  propos.  Le  Duc 
de  Candie, Jacques  Dandolo,  homme 
très-pénérrant ,  foupçonna  les  vues  de 
Calerge    &   communiqua  les   ibup- 
çons   à   la  Seigneurie.    Ce  qu*il   ea 
ccrivoit  parut  Icrieux  j  Se  comme  les 
révoltes   précédentes   avoient    appris 
qu'on  ne  pouvoir  poulTer  trop  loin 
les  ombrages  Se  les  précautions  ,  on 
ordonna  à  Dandolo  de  faire  enlever 
Caleirge  fëcrettement  Se  de  l'envoyer 
fous  bonne  garde  à  Yenife.  Cet  or* 


CQUES 

e'polo  , 
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dre  arrivé  à  Candie  ne  fut  pas  tenu  ™ 
fecret.  Dandolo  fut  obligé  d*en  faire  thi 
confidence  à  des  2;ens  qui  eurent  Fin-  ^Liii.Dog^ 
diicretion  d  en  raire  part  a  leurs  anus. 
Calerge  fut  averti  de  ce  qui  (è  trarnoit 
contre  lui ,  &  cet  avis  le  mit  dans  la 
iiécelïïté  d'éclater  plutôt  qu  il  n  avoir 
envie  de  le  faire.  La  nuit  même  il 
s'évada ,  &:  dès  le  lendemain  il  fut 
à  la  tête  d'un  corps  de  rebelles  plus 
nombreux  &  mieux  compoié  que 
tous  ceux  qu'on  avoir  eu  à  combat-  ^ 

tre  jufques-Ià.  Il  choifit  des  podes 
avantageux  dans  les  montagnes  pour 
lui  fervir  de  lieu  de  retraite  &  de 
ralliement.  Il  y  F:t  des  rerraiiche- 
mens  qui  joints  à  la  (ituation  du 
terrein  les  rendirent  inattaquables  & 
prefque  inacceiTibles.  Il  s'appliqua  à 
établir  une  bonne  difcipline  dans 
fes  troupes  ;  &  comme  il  n'avoit  que 
des  gens  de  bonne  volonté  pleins  de 
confiance  en  fa  fageife ,  il  lui  fut  ai- 
fé  de  les  plier  à  la  rc^le ,  &:  de  les 
aiTujettir  à  l'ordre  (1  parfaitement  que 
pas  un  ne  s'ccartoit  fans  congé. 

Caler2:e    ufa   ric^oureufement    des  ,    Conduiîfr 

j      .       ,  S  1       *T'     •   •  ^£5    rebelles 

droits  de  ia  guerre  contre  les  VemtienSo  en  Candie. 


402  Histoire 

V —  Leurs  terres  furent  mifes  au  pillage, 

ThieW^J  ,  Icuî^s  maiibns  à  la  campagne  brûlées, 
XLiif.  Doge  tous  leurs  Colons  fournis  à  des  con- 
it  veniie,  i.j-iJ3m;JQ,i-is  exorbitantes.  Le  Duc  Dan- 
dolo  aifembla  fes  troupes  pour  lui 
livrer  bataille.  Mais  l'habile  Calerge 
qui  vouloit  fatiguer  Ton  ennemi  /ans 
s'afîbiblir  évita  foigneulement  le  com  ' 
bat ,  en  le  repliant  dans  fes  monta- 
gnes où  il  étoit  bien  lur  qu*on  ne 
pourroit  le  forcer^  &  dont  il  occu- 
poit  tout  les  de.  les  -,  de  manière  que 
Jorfque  Tarmée  Vénitienne  fe  préfen- 
toit  d'une  part ,  il  lui  fiifrifoit  de  lui 
oppofer  une  parrie  de  Ton  monde  , 
ôc  fes  partis  avoient  toujours  la  liber- 
té de  faire  leurs  couries  par  d'autres 
défilés  qui  refloient  libres.  Dandolo 
eut  beau  couvrir  &  varier  fes  mar- 
ches 5  il  ne  put  jamais  venir  à  bout 
de  le  (urprendre  &  de  l'entamer.  Cette 
façon  de  faire  la  guerre  devint  d'au- 
tant jlus  incommode  aux  Véni- 
tiens qu'ils  n*y  voyoient  ni  relâche 
ni  f  n.  Choie  incroyable  ,  Calerge 
trouva  le  fecret  de  faire  durer  ce 
manège  entier  dix -huit  ans  fous 
une   multitude    de  Ducs    qui    tous 
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avoient   les  ordres  les  plus  preflans    

de  le  combattre  ,  &  dont  aucun  ne  TniE'p'iLo  , 
put  jamais  venir  à  bout  de  le  rédui- xliii.  poge 
re.  Il  fallut  enfin  que  la  Seigneurie  ^  ^ 
s*humiliât  jufqu'àluidemander  la  paix. 
Vital  Michiéli  Duc  de  Candie  reçut 
ordre  du  Sénat  de  lui  offrir  les  con- 
ditions les  plus  honorables  &  les  plus 
avantageufes  pour  l'engager  à  mettre 
bas  les  armes.  Calerge  s'étoit  foute- 
iiu  à  la  vérité ,  mais  il  avoit  fait  peu 
de  progrès.  A  la  réièrve  du  pillage 
&  des  contributions  dont  fon  armée 
avoit  vécu ,  il  le  trouvoit  au  bout  de 
dix- huit  ans  au  même  point  d*où  il 
étoit  parti  en  commençant  la  guerre. 
Une  11  longue  expérience  lui  avoit 
perfuadé  Timpodibilité  de  chafTer  les 
Vénitiens  fans  comba.t ,  l'inutilité  de 
fe  borner  à  des  mouvemens  qui  ne 
leur  caufoient  que  de  l'inquiétude  & 
des  fatigues ,  &  la  difficulté  de  tenter 
des  opérations  de  guerres  plus  déci- 
{Ives  contre  des  gens  qui  ctoient  tou- 
jouis  à  portée  de  recevoir  du  iecours. 
Il  aima  mieux  s'aiTurer  un  repos  ho- 
norable 5  que  de  perfifter  indéhni- 
nient  dans  une  révolte  fans  eilèt.  li 


404  Histoire 

■'  écouta  les  propofirions  du  Duc  Mi- 

^J^\';^^^^^^  chieli.  On  lui  promir  fiireté  pour  lui 
XLiii.Doge  ôc  peur  les  (îens ,  avec  droit  de  ren- 
4e  Venue.     ^^^^   ^^^.j^5  jg^^g   biens   Sc   dans  tous 

leurs  privilèges.  On  s/engagea  à  Te- 
xemprer  de  toutes  fortes  d'impôts ,  & 
à  le  faire  jouir  toute  /a  vie  de  toutes 
fortes  de  prérogai  ives  d'honneur  dans 
le  fein  de  ia  patrie.  Calerge  capitula 
mcyennant  ces  conditions  ,  &  s'o- 
bligea à  avoir  déiormais  pour  enne- 
mis tous  les  ennemis  de  la  Seigneu- 
rie ,  ôc  pour  amis  tous  fes  am.s.  Le 
traité  fut  ligné  avec  lernient  de  parc 
&  d'autre ,  de  la  paix  en  fut  la  fuite. 
Paix  en       jl  ell  rare  eue  ces  (bries  d'accords 
^'"^^'-       fe  fa<"ent  de  bonne  foi.  Pour  l'ordi- 
naire les  avantages  que    l'on  fait  à 
des  rebelles  ne  font  qu'un  piège  qu'on 
leur  tend  pour  les  amener  inlënfible- 
ment  à  un  ctat  de  foibledé  qui  don- 
ne lieu  de  les  éc^rafer  fans  péril.  Les 
rebelles  eux-mêmes  n'acceptent  com- 
munément les  ofires  qu'on  leur  fait 
qu'avec  déf  ance  &  en  Ce  ménageant 
des   rellcurces    contre  les   trahifont 
qu'ils  préiument  toujours  qu'on  leur 
prépare.  Il  ne  parut  rien  de  tout  cela 
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dans   Toccafioii  préiëate.   Les   Veni-    -"" ' 

1        ,  1.    .  1         Jacques 

tiens  eurent  lu    bonne  policique   de  thie^polo, 
tenir  parole  a  Calerge  ,  &  lui-même  xliii. Doge 
remplie  avec  beaucoup  de  h  délité  les  '^^  ^^"^^^* 
engagemens  ,    ju.qu  à    travailler  de 
tout  ioïï  pouvoir  à  étouflèr  l'eiprit  de 
rébellion  parmi  les  concitoyens ,  & 
à  donner  au  Gouvernement  lut    ce 
fujet  les  avis  les  plus  fages  6c  les  plus 
utiles. 

Sa  hdéliré  parut  principalement  quel- 
ques années  après  à  Toccafioii  d'un 
tremblement  de  terre  qui  culbuta  une 
partie  des  murs  de  la  ville  de  Candie. 
Les  Grecs  rsvis  d'un  événement  qui 
lailloit  leur  Capitale  hors  d'état  de  ré- 
fifter  au  premier  eftbrt,  Furent  trouver 
Calerge  :  ils  lui  r^préfenterent  com- 
bien il  écoit  important  de  profiter  d'un 
moAient  (1  favorable  pour  fe  défaire 
des  Vénitiens,  &  le  conjurèrent  de 
leur  prêter  Ton  fecours  pour  délivrer 
leur  patrie  du  plus  odieux  des  jougs. 
Calerge  craignant  qu'un  refus  trop 
marqué  n'occafionnât  de  la  part  de 
ces  hommes  inquiets  des  mouvemens 
qu'il  vouloit  empêcherjeur  répondit 
d'un  ton  de  confiance  que  la  même 


4o6  Histoire 

»"■  penlée  lui  ctoit  venue.  j>  Cependant , 

THih'poLl,  «  ajouta-t'-il  ,  une  difficulté  m'arrête. 

XLiii.poge  «  Je  ne  doute  pas  que  nous  ne  venions 

ie  veniie,     ^^  ^  j^^^^^  d'expulier  les  Vénitiens  ;  mais 

>5Je  doute  qu  aptes  les  avoir  chaiïes 

33  nous  trouvions  en  nous-mêmes  des 

53  forces  iuffiiantes  pour  nous  main- 

35  tenir  contre  les  attaques  du  dehors. 

55  Ainii  je  penle  qu'il  faut  rétiéchir 

J3  la  choie  un  peu  plus  mûren^ient. 

Au  bout  de  quelques  jours  les 
Grecs  revnirent  chez  lui  pour  renou- 
veller  leurs  inftances.  L'alîaire  fut 
débattue  longuement  3c  avec  viva-f 
cité.  Calerge  employa  tout  ce  qu'il 
avoit  de  perluafion  &  de  dextérité 
pour  leur  faire  fentir  que  leur  pro- 
jet étoit  chimérique.  55  Je  fuppoiè, 
35  leur  dit  il ,  que  vous  ayez  expulfé 
33  les  Vénitiens ,  ou  feront  déformais 
j3  vos  forces  pour  vous  défendre? 
35  Avez  -  vous  des  flottes  Se  des  ar-, 
J5  mées?  Quelles  ibnt  vos  munitions 
>5  &  vos  reilources  ?  Comment  vien- 
5>  drez  -  vous  à  bout  de  iauver  votre 
>5  liberté  ?  Les  Princes  voifms  ,  les 
>5  Génois  5  les  Vénitiens  eux-mêmes 
»  armeront     incelTamment     contre' 
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>î  vous.   Notre  lile  efl:  de  trop  grau-  — 

>j  de  coiiiéqueiice  pour  ne  pas  tenter  _^''f^"^^ 

-jj  la     cupidité    des    étrangers.     Qut  xLiii.Duge 

>j  gagnerez  -  vous  à  changer  de  mai-  ^'^  Vemfe. 

»  tre  ?  Servitude   pour  lervitude  ,  en- 

3i  core  vaut  -  il  mieux  dépendre  des 

«  Vénitiens    dont  le   Gouvernement 

«efl;  réglé  par  la  juilice  &   la  doa- 

«  ceur.   Nous  en    avons   la  preuve , 

33  puilqu'après  tant  de  révoltes  la  Sei- 

j>  gneurie  n'a  point  cherché  à  nous 

î>  appéfantir    le  joug.    Si    vous   me 

33  croyez ,  nous  demeurerons  fournis  à 

33  une  domination  qui  nous,  efl:  après 

«  tout  ,    moins  déravantageuie    que 

93  toute  autre  i   &  je  vous  confeilîe 

33  d'éviter  de   nouveaux  mouvemens 

33  qui  pourroieut  à    la  fin   nous   de* 

33  venir  à  tous  très-funeftes.  « 

C.ilerge  parla  avec  tant  de  force , 
qu'il  ramena  tous  les  avis  au  iien. 
Le  Sénat  inftruit  du  fervice  qu'il  ve- 
noit  de  lui  rendre ,  voulut  lui  en 
marquer  la  fatisfadion  en  le  créanc 
Noble  \^énitie.n  lui  &  tous  fes  dei- 
cendans.  Une  fidélité  fi  marquée  ne 
fe  démentit  plus.  Etant  au  lit  de 
la  mort  Calerge  fit  appeller  fes  qua.- 
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■  tre   fîls ,    &   leur    recommanda    fur 

th/ew",  toutes  choies   de  demeurer  in  viola- 
XLin  Doge  blempnt    attaches  à   la  Seigneurie, 
e  Vem  e.     j^^  menaçant  de  la  colère  du  ciel  &c 
de  la  malédiclion  de  leur  père ,  s'ils 
venoient   jamais    à   s'écarter    de    ce 
point  eiïentiel  de  leur  devoir.    Mais 
leiprit  de  révolte  avoir  jette  de  trop 
protondes   racines    dans   Tame    des 
Candi ots  pour  qu  on  pût  l'extirper  fi 
aifément,  Ôc  nous    en   verrons    re- 
naître encore  en  diftérens  tems  des 
branches  de  fédition. 
.  La  mort  du   Pape  Grégoire  IX  & 

broniiierie    ^^  ^oi^  TuccefTeur  Célcflin  IV  qui  ne 
duPîipeavec  lui  furvécut  que  de  leize  jours  ,  ralen- 

i 'Empereur,      •  ij-  j-       j 

^  tit  un   peu  1  mcendie  de  guerre  que 

'Frédéric  avoit  allumé  autour  de  Ro^ 
me.  Mais  la  longue  vacance  du 
Siège  qui  dura  prés  de  vingt  mois 
alloit  donner  lieu  à  de  plus  grands 
embralemens  ,  lorfque  les  Cardinaux 
élurent  Innocent  IV.  Génois  de  na- 
tion, 3c  très  -  aimé  de  Frédéric. 
Cette  promotion  qui  fembloit  devoir 
finir  la  guerre  entre  les  deux  VmC- 
fances ,  ne  fervit  qu  à  augmenter  l'é- 
clat ôc  le  fcandale  de  leur  di/corde. 

Deu3{ 


DE  Venise.  Livre  VIII.  409 

Deux  amis  que  la  fortune  place  lur  ■ 

deux    Trônes    rivaux,    ne   lont  pas  thil'polo  , 
long-rems   ians  trouver    matière   de  ^^'^  ^•.'^°s^ 
diiputes.  La  fimpathie  de  leurs  fen-'    An  1243. 
timens  s'éteint  par  le  choc  de  leurs 
prétentions    incompatibles  ,   Se  Ta- 
mitié    qui    avoit    précédé  ,  ne  ferc 
qu  à  mettre  plus  d'aigreur  Se  moins 
de  rélerve   dans   leur  divifîon.     On 
débuta   par   entrer    en   négociation 
de    paix.     Les  conditions  propoiées 
par  Innocent  déplurent  à  Frédéric. 
Le  refus  que  fit  l'Empereur  d'y  fouf- 
crire  irrita  le  Pape.  On  fut  quelque* 
tems   à  prendre    en  apparence   des 
moyens  de  conciliation.    Cependant 
on  s'aigriifoit  :  Tentétement  d'Inno- 
cent qui  vouloit  abfolument  rempor- 
ter, la  roideur  de  Frédéric  qui  déci- 
dément ne  vouîoit  point  fléchir  ,  pro- 
duifirent  une  rupture.  Le  Pape  pour     -„ 
agu'   plus    librement    le    lauva    eii^ 
France  où    il  convoqua  à  Lyon  uii^ 
Concile  général  dans   lequel   Inno- 
cent en  vertu  du  pouvoir  de  lier  Se 
de   délier ,    dénonça   Frédéric   privé 
de  tour  honneur  Se  de  toute   digni- 
té comme  nocoAiement  coupable  de 
Tome  //,  S 
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jAcquLs   parjure,  de  facrilége  ,  d'héréfie  ôc  de 
thie'polo  ,  félonie. 

XLIIÎ.D,ogc         ^  ^.  .  1  X  /-A 

ée  venife.         Cette  aftaire  qui  eut  de  très  -  fa- 

Trifte  fi-  cheufes  itiites  pour  Frédéric  ,  reculoit 

tuation  vies  toujours    plus    Tarrivée   des    fecours 

Latins  cnO-        /         y,  ^  .  T'     J>   l      j     j> 

rient.  qu  on  S  etoit  propoie   a  abord  a  en- 

voyer à  Conftantinople  à  l'Empe- 
reur Baudouin  ,  qui  étoit  venu  au 
Concile  de  Lyon  réclamer  raiïiilan- 
ce  de  tous  les  Prhices  d'Occident. 
Ce  n'eft  pas  qu'avec  fès  feules  forces 
il  n'eût  remporté  des  avantages  fur 
les  Princes  Grecs  les  ennemis*  Il  avoit 
fait  la  guerre  avec  afTez  de  fuccès 
contre  Jean  Varace,  avoit  gagné 
fur  lui  une  bataille ,  &  lui  avoit  en- 
levé quelques  villes.  Mais  malgré 
tour  cela  il  ne  pouvoit  fuffire  aux 
attaques  continuelles  que  lui  livroient 
les  Paléologues  d'une  part,  &  les 
Gomnenes  de  l'autre  qui  gagnoîent 
fur  lui  inceffamment  du  terrein ,  Ôc 
qui  le  réduifoient  à  n'avoir  bienrôt 
plus  pour  tout  Empire  que  fa  feu  le: 
Capitale. 

Les  Chrétiens  de  Syrie  venoient 
d'être  afSigés  du  mime  fléau  que  la 
Hongrie  ;   une  horde  de  Tarcares  qui 
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mm       !■      .11  il    '  ■■ 

s*étoient  jettes  dans  l'A  fie  mineure ,  * 

avoir  pénétré  dans  la  Paleftine.  Jeru-  x  Jit^poLo  , 
falem    priie  ôc  laccagce  par  ces  dé-  x lui. Doge 
teftables  barbares,  &  la  défaite  en- ^'  ^'"^^'• 
liere  d'une  grande  armée  de  Chré- 
tiens' 5  ne  laiifoienc  à  tout   le    refte 
d'autre   fort    à    efpérer    que    d'être 
abandonné  à  la  diicretion  d'une  mul- 
titude de  monflres  vainqueurs.    Le 
Pape  dans  le  Concile  de  Lyon  avoic 
ordonné    qu'on  prêcheroit   par-tout 
une  nouvelle    Croifade    pour    faire 
céder ,  ou  diminuer  du  moins ,  l'op- 
preflion  des  Chrétiens  d'Orient.  Mais 
l'Empereur   Frédéric ,  furieux  de   la 
fentence  prononcée   contre  lui  ,  Cq 
mit  à  pourfuivre   le  Pape    à  feu  ôc 
à  fang ,  lui  faifant  la  guerre  par  lui- 
même  5  par  Ces  fils ,  par  les  Lieute- 
nans;  traitant  fans  miféricorde  tout 
ce  qui  tenoit  "  le  parti  d'Innocent  , 
&  fe  portant  à  tous  les  excès  que  peut 
inipïrer  une  rage  défefperée.  Le  Pa- 
pe   de   ion  côté  le  voyant  poulîé  à 
bout,  publia  la  Croifade  contre  Fré- 
déric j   de  forte   qu'une  bonne  par- 
tie des   forces  deftinées  contre  les 
Schiimati-iUes    ôc    les   Infdeles,  fe 

Sij 
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■  trouva    divertie    Se    employée  coii- 

jAcquEs    fj-g    ççi   Empereur  ,    qu  on     auroit 
XLiii.Doge  voulu    faire    palier    pour  un    autre 
de  Venife.     Lucifer  5  Se  qui   dans  le  fond  ne  fai- 
foit  que  repouilèr ,  très  -  vivement  à 
la    vérité ,   une    injuftice    des   plus 
criantes.  Il  n'y  eut  que  le  faint  Roi 
de  France  Louis   IX.  qui  fans  pren- 
dre part  à  la  querelle    de  ces  deux 
fameux  rivaux  qu'il  eiîaya  en  vain  de 
réunir  emfemble,  exécuta  rengage- 
ment qu'il  avoir  pris  pour  la  Terre 
Milite.     Il  s'embarqua   le  25   d'août 
An  1148.de  l'an  1248  5  arriva    dans  Tifle  de 
Chipre    où  il  féjourna  avec  Ton  ar- 
mée plus  de  fix  mois.  Ce  féjour  im- 
prudent  anéantit  l'efi^èt    des  pieufes 
intentions  de  ce  grand  Prince.    Les 
Infidèles  eurent  le  tems  de  iè  met- 
tre en  défenfe.    Saint  Louis  n'arri- 
va en  Egypte  que  pour  y  voir  tou- 
te Ton  armée  ruinée  en  peu  de  tems , 
ôc  pour  y  recevoir  lui  -  même  des 
fers. 
•    ?^D  ^^"      -^^^  chofès  étoient  dans  cet  état , 
Jacques       lorfque  le  Doge  Jacques   Thiépolo 
Tbiepoio.     abdiqua  pour  achever  dans  le  repos 
un  refte  de  vie.  Son  principal  mé- 
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rire  fut  d*être  un  trcs-grand  Jurif-  -" ^"^ 

confulte.  Il  réforma  le  Code  Vcni- thul'poio  , 
tien ,  &  on  lui  eut  Toblio-ation  dM-  ^liii  Dogo 

.         ,  ,    .  .  °   1  j,        de  Vemff . 

voir  réduit  en  un  petit  nombre  d  ar- 
ticles courts  ôc   fubftantiels  le  cahos     Réforma- 
immenle  des  loix  ôc  des    ordonnant  vémttenr^* 
ces  anciennes.    En  cela  il  rendit   à 
fa   patrie  un    fervice    très  -  elTentiel. 
Rien  n'eft  plus  à  charge  aux  Citoyens 
qu'une  complication  iurabondante  de 
loix  5  qui  ne  fervent  le  plus  fouvent 
qu'à  multiplier  les  fautes  d'ignorance  , 
par  la  difficulté  de  charger  la  mémoi- 
re de  tant  d'obiets  &  de  les  avoir  tou- 
jours préièns  à  l'êfprit  ;  qui  fournif^ 
fent  même  aux  obliquités  de  la  chi- 
cane deslprécextes  &c   des  couleurs, 
par    l'obfcurité  qui  réfulte  toujours 
Ôc  par  les  contradidions  qui  nailïent 
quelquefois     de   leur    trop    grande 
multitude.    Cette  qualité    de  Jurif^ 
confulte  ne  doit  pas  furprendre  dans 
un  homme    d*une  aufïï  haute  naiP 
Tance    que   Thiépolo.     L'étude    des 
loix  étoit  alors  une  profeiîîon  très- 
accréditée   parmi  les   nobles    Véni- 
tiens :  il  n'y  en  avoir  aucun  qui  ne 
fe  fît  un  honneur  de  remplir  le  mi- 

S  iij 
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-  niiliere  d'Avocat ,  parce  que  ce  minii- 

Te-i'?olc  ,  ^^^^  trcs-nobie  par  iui-meme  s  exer- 
jLiii.Dcie  çck  alors  en  ne  peu  pâs  plus  no- 
^*^'  bleraenc  II  n'y  avoit  d'autre  hono- 
raire que  la  peni'iOn  p3vce  par  le 
Gouvernement ,  &  toutes  les  fonc- 
tions v-^-à-vis  des  parties  étoient  lans 
Miîerét.  Il  leroit  à  iouhaiter  qu  un 
û  bon  uiage  ne  le  fut  jamais  abo- 
li ,  &:  qu'il  pût  s'introduire  par-tout 
où  Ton  aime  à  adminiftrer  la  Jufti- 
ce  décemment ,  &:  à  occuper  la  Ko- 
blei'^e  d'une  manière  qui  la  rende 
e:  mable.  Sous  le  règne  de  Jacq'Ues 
Tbiérolo  le  fea  prit  aux  Archi^'cs  de 
fàint  Marc ,  &  un  grand  nombre 
de  Titres  anciens  furent  con  fumés 
dans  cet  incendie ,  ce  qui  fut  une 
grande  perte  pour  l'Etat  &  pour  beau- 
coup de  particuliers.  Thiépolo  f.t  bâ- 
tir rEgii'e  des  faints  Jean  &  Paul ,  ôc 
la  donna  aux  Frères  Piécheurs  qu'il 
voulut  introduire  à  Veniiê ,  fur  la 
grande  réputation  que  leur  Ordre  nail- 
lant  s'etoit  dejaacquiie  dans  l'univers. 
Il  y  choifit  la  fépulture  qui  devint 
celle  de  iâ  Maifon.  Il  mourut  peu 
de  tems  aprcs  ion  abdication ,  ôc  tue 
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inhume  avec    les    cérémonies    ordi-  ^""""""^ 
iiâires   dans  cette  Eghle.  th.-e'poio  , 

Pour    éviter    dans     l'eleclion   du  XLiii.Doge 
nouveau  Doge,  i  mconvenient  du  par- 
tage ,  qui  avoir  obligé  de  recourir  au    ^  ^  ""^  * 
fort  3  on  hxa  le  nombre    des  Elcc-      Makth 
teurs  à  quarante  &  un.   Marin  Mo-  xuviET/^c' 
rohni  obrint  la  pluralité  des   lulî'ra-  cie  vem:"^.* 
ges  &:  fur  élevé  lur   le  Trône  Du-       chan^e^ 
cal.     La  guerre  duroit  toujours  en-?^"^^/^^* 

1      r.      ^     T  TTT     o      Vf         tonne  ddcc- 

rre  le  Pape  Innocent  IV  &  lEm-  tien. 
reur  Frédéric  IL  Le  tiran  Ezzelin 
dont  nous  avons  dcja  parle  ,  Chef 
de  la  facboii  Gibeline  en  Lombar- 
die  &  le  partifan  le  pi#s  décidé  de 
Frédéric  ,  continuoit  de  tourmenter 
cruellement  les  peuples  (bumis  à  fou 
obéi  (Tance.  Les  gémilfemens  &  les 
plaintes  ie  ceux  qui  étoient  en  bute 
a  les  fureurs  «S:  à  Tes  brigandages , 
touchoient  lenilW^nent  le  Pape  In- 
nocent 5  mais  il  n'y  pouvoit  appor- 
ter aucun  remède.  La  palEon  de 
détruire  Frédéric  ,  5c  de  lui  oppo/êr 
des  compétiteurs  deftinés  à  s'élever 
iïir  lés  ruines ,  ne  lui  LiilToit  ni  le 
tems  ni  les  relfources  nécellaires  pour 
vaquer  à  d'autres  foins.  Perfuaié  que 

Siv 
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•■*  les  anathcmes    avoient  dépouillé  cet 

xioKo:iNi  ,  ennemi  de  tous  les  droits,  il  avoir 
XLiv.  Dogei]  bien  manœuvré  quil  éroit  venu 
à  bout  de  faire  élire  Roi  des  Ro- 
mains le  Landgrave  deThuringe.  Ce- 
lui-ci more  5  il  fit  élire  le  Comte  de 
Hollande.  Ces  entrepriies  de  fa  part 
ne  s'exécutoiént  point  fans  efTiafion  de 
fang.  Chaque  coup  qu'il  frappoit 
pour  abattre  (on  ennemi  ,  ctoit  tou- 
jours iuivi  d'un  redoublement  d'bofti- 
lités  ,  6c  devenoit  un  nouvel  aiguil- 
Ion  à  racharnement  réciproque  des 
Guelfes  ôc  des  Gibelins  pour  attifer 
le  feu  de  J^ur  guerre  mutuelle.  Il 
eft  impofÏÏble  de  croire  Ôc  d'imaginer 
ce  eue  r Allemagne  ôc  Tltciiie  fbuf- 
frirent  de  cette  cruelle  divifion ,  qui 
n*y  laiffa  fubfiiter  aucun  des  liens  de  la 
focicté  5  qui  mit  en  difcorde  les  vil- 
les contre  les  villes ,  les  familles  con- 
tre les  fc.mil les  ,  qui  même  en  plus 
d'un  endroit  ié;*ara  les  Citoyens  d'une 
même  ville  ôc  les  membres  a'une  mê- 
me famille  en  deux  fadions  ,  déter- 
minées à  iè  porter  aux  dernières 
violences  l'une  con:re  l'iiUtre. 
Les  Vénitiens  eurent  le  boaheui: 
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de  le  o-arancir    de  ce  feu   qui    cou-  ~ — ""'"" 

^  .0  ,    ,  T  Tl  Marin 

lumoïc  tout  a  leur  voiluiage.  Ils  ne  MoRosrxi  > 
furent  m  Guelfes  ni  Gibelins.  Sage- ^^iv.  Djge 

7        /-  1-  1       .       ,    ^    *-',     de  Venile, 

ment  occupes    du  lolide  niteret  de 
leur  Etat ,  ils  fçurent  ne  point  fe  laif-  coionie"^en! 
fer  prévenir   par  ces  idées  de   parti  voyée  en 
qui  ne  fouflroient  aucune  neutralité  ^^^'^^'^^ 
autour   d'eux.   Cette  fageiïe,  en  les 
préièrvant    des  périls  de  la  commo- 
tion  univerfelle  ,  leur  laiifoit  la  faci- 
lité de  donner  leurs  foins  à  des  objets 
qui    intéredoient    plus    direélement 
leur  profpérité  particulière.  Les  trou- 
bles de  Candie  étoient  appailes.  La 
paix    venoit    de  fe  faire  avec  Alexis 
Calerge.  Pour  ailûrer  davantage  cette 
paix,  la  Seigneurie  réfolut  de  faire 
partir  une  nouvelle  colonie  pour  cette 
ifle;   &  elle  lui  deftina  le  territoire 
de  l'ancienne  ville  de  Cydon  qui  avoit 
été   ruinée  durant  les  guerres  précé- 
dentes. Cette  féconde  colonie  com- 
pose comme  la  précédente  de  Nobles^ 
de  Citadins   &  de  gens  du  peuple, 
s'embarqua    &   fît    la  traverfée  très- 
heureuièment.  Arrivée  dans  Tifle,  elle 
y  b  âcit  fur  les  ruines  de  Cydon  une 
ville  nouvelle  qui  fut  furnommé  Ca» 

S  V 
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""mariT"   ^^^^  5  ^  <l^i   ^ft  devenue  depuis,  la 
MoRosiNi  ,  plus    confidérable   de    toutes    après 

deVcnife.      Candie. 

La  mort  de  1  Empereur  Frédéric  II 

An  1*50.  .     ,     ,  .         ^V  ,  j       ,, 

arrivée  le  treize  Décembre  de    lan 
du  Pape  In- 1^5 O)  parut  devoir  apporter  du  chan- 
oocenr.         gemeiit  dans   les   aftaires.  Elle  pro- 
duifit  la  rcfolution  que  prit  le  Pape 
Innocent  de  fbrtir  enfin  de  Lyon,  de 
reprendre  la  route  d'Italie  par  Gènes , 
ôc    dt  Ce  rendre  dans  TEtat  Ecclé- 
(iàftique.  par  Milan.  Mais  elle  ne  di- 
minua   rien  de    Ton   opiniâtreté    à 
Satisfaire  Tes  reifentimens ,  en  renou- 
veilant  les   anathêmes  contre  la  mé- 
moire de  Frédéric,  ôc  contre  la  per- 
Tonne  de  fou  fils  Conrad.  Au  lieu  de 
tourner  fa  foUicitude   paftorale  vers 
l'Egypte ,  où  le  fils  aine  de  TEglife  Ôc 
le  Prince  le  plus  digne  qui  fut  jamais 
d'intérefîer  la  religion  dans  fa  caufe , 
étoit  dangereufement  aux  prifes  avec 
'  les  Infidèles ,  Innocent  ne  iongeoit 
qu'à    foulever    toute    la   Chrétienté 
contre  Conrad  pour  Tempêcher   de 
recueillir    l'héritage   de   l'Empereur 
fbn  père.  Il  oia  juiques  dans  le  fèiii 
jïiême  de  la  France  faire  publier  une 
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Croilade  avec   une  indulgence  plus  ç 

grande  pour  ceux  des  François  qui    Marim 
prendroient  les  armes  contre  le  prin-  xliV.  Cogc 
ce  Allemand ,    que  pour  les  fidèles  <^e  venife, 
fujers   qui  voleroienc  au  iècours  de 
leur  Roi  périlleufèment  engagé  au-de- 
là des  mers.  Cette  témérité  parut  fi  ré- 
voltante à  la  Reine  Blanche,  qu'elle 
prit  le  parti  de  faire  faiiir  les  biens  de 
tous  les  faux  Croifés  qui  eurent  l'a- 
veuglement d'encrer  dans  les  vues  du 
Pape. 

Cependant  le  Prince  Conrad  mar-    Mauxq^'^- 

1     .   ^  PT     1-  j  r  prouve  le  Roi 

choit  vers  1  Italie  pour  prendre  poi-  faint  Louis 
fefïïon  de  fon  Royaume  de  Sicile.  Il  «^  Egypte- 
demanda  aux  Vénitiens  des  vaiifeau}^ 
pour  Çow  partage  dans  la  Pouille.  Il 
eut  été  dangereux  de  le  refufer ,  &  le 
Sénat  étoit  trop  politique  pour  don- 
ner du  mécontentement  à  un  Prin- 
ce ,  dont  le  parti ,  tout  foudroyé  qu'il 
étoit  par  le  Pape ,  avoit  encore  en  Ita- 
lie la  fijperiorité.  On  lui  accorda  tout^ 
ce  qu*il  voulut ,  &  on  fut  trcs-aifede 
le   pafler    dans   un  pays  qui  l'éloi- 
gnoit  des  terres  de  la  Seigneurie.  Les 
malheurs    arrives  en  Egyi^te  au  Roi 
fàint  Louis  furent  le  plus  trifte   eiïcE 

S  vj 
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^  -  de  la   difcorde  perfëvcraiite  qui  de- 

marin     puis  tant  d'années  tenoic  en  Occi- 

XLivlDogè  ^^^^^  ^^  Sacerdoce  ôc  l'Empire  divifés. 

de  venifc.    Ce  Prince,  vidime  du  zèle  le  plus  pur, 
avoit  vu  tous  les  accidens   ie  réunir 
pour  mettre  la  religion  aux  plus  rudes 
épreuves.  Viélorieux  d*abord ,  il  avoit 
efîrayé  les  Inhdeles  par  Ion  intrépi- 
dité. Rien  r/avoit  réfilté  à  les  premiers 
efforts  5  ôc  Ton  début  avoit  eu  tous  les 
caraéleres  de  Fimpétuodcé  Françoiie, 
dont  le  premier  feu  eft   comme  la 
chute    précipitée    d'un    torrent    qui 
rompt  toutes  les  digues,    qui  foi  ce 
routes  les  barrières.  La  difette  ôz  les 
maladies ,  deux  ennemis  contre  lef^ 
quels   la  valeur  ne  peut  rien,    na- 
voient   pas    tardé  de  lui  oppofer  les 
ièuls  obftacles  qui  pufTent  l'empêcher 
de  vaincre.  Il  eut  la  douleur  devoir 
fon  armée  détruite  en  détail,  tous  fês 
Barons  morts  ou  prifbnniers ,  &c  lui- 
fncme  fe  vit  réduit  comme  les  autres 
aux   humiliations  de  la  captivité.  Il 
;a^  lasi.  'v^^'^oi^  ^^  payer  fa  rançon  ,  &  s'étoic 
rendu  dans  la  Paleftine  pout  tâcher 
d'y  procurer  à  tous  les  Chrétiens  la 
liberté  qu'il  avoit  recouvrée. 
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partie  de  1  Orient,  lui  avoient  ecc  d  un  xMorosini  , 
grand  lecours  pour  raccompliiremenc  ^^^^*  \^^^ 
de  Ton  pieux  deifein  ,  en  lui  four- 
niiïànt  les  vaiileaux  &  les  rubfiftances 
dont  il  avoit  beioin.  Ils  eurent  le  bon-  ^ 
heur  de  voir  de  près  ce  grand  &: 
bon  Roi,  que  fes  vertus  &  Tes  mal- 
heurs rendoient  fi  rerpeâ:able  &  ficher. 
II  vint  à  Acre  conférer  avec  eux  & 
les  autres  Chrétiens  de  Syrie  fur  les 
moyens  de  rétablir  le  Royaume  de 
Jérufalem.  Il  voulut  examiner  par  lui- 
même  les  fortifications  de  cette  ville , 
&  celles  de  Caïfa ,  de  Céfarée ,  de 
Joppé ,  de  Sidon  j  &  les  ayant  trou- 
vées défedueufes  il  les  fit  réparer  à 
fes  frais.  Il  fe  difpofoit  à  faire  venir 
de  France  de  nouvelles  armées  avec 
lelquelles  il  auroit  infailliblement  en- 
levé aux  Infidèles  tout  ce  qu'ils  pof- 
fédoient  dans  la  Terre  fainte  j  lors- 
que la  mort  de  la  Reine  Blanche  fa 
mère  l'obligea  de  hâter  fon  départ 
pour  la  France  *,  &  la  Palefline  perdk 
tout  le  fruit  des  e;  pcrances  qu'elle  avoit 
conçues  de  cette  leptieme  Croifade, 
Il  était  tems  que  les  crimes  du  jci-  . 
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"  M^Rj^  ran  Ezzelin  fuiTenc  punis.  Sa  coiidui- 
MoRosiNi ,  te  en  Lombardie  oflènfoit  tous  les 
j^g^J^^^y^sc  principes  d'humanité  &  tous  les  fen- 
timens  de  la  nature.  Les  villes  de 
ietiranE2ze-P^^^"^5^^  ^^^onne,  de  Vicencc  Se 
^^"'  tous   les  environs  étoient  expofés  à 

des  maiïacres    continuels  de  fa  part. 
Il  faifoit  tuer  les  Nobles  &  les  Ci- 
tadins par   troupes  dans   les  places 
publiques.  Les  lourdes  trahiibns ,  les 
délations  perfides ,  les  afTafîînats  pré- 
médités étoient  les  feuls  moyens  d'ob- 
tenir Tes  bonnes  grâces.  Un  de  fes 
plaifîrs  étoit  de  faire  aveugler  les  en- 
fans  des  Nobles  &  de  les  laifTer  mou- 
rir de  faim  dans  les  priions.  Chaque 
jour  c*éroient  nouvelles  vidimes  im- 
molées à  fàfureur  fans diflinélion  d'â- 
ge ,  de  fexe ,  de  nariïancej  de  profei- 
lion.    On  n'entendoit  que  les  cris  la- 
mentables des  malheureux  qu'il  fai- 
foit mourir  dans  les  tourmens.   Il  y 
a  lieu  de  s'étonner    qu'on   eût  fùp- 
porté  fi  long-rems  un  pareil  monf- 
tre  5  ôc  que  dès  fes  premières  cruau- 
tés on  ne  fè  fût  pas  réuni  pour  l'é" 
toufier.  Mais  une  férvile  crainte  re- 
nok  tout  le  monde  dans  un  état  d'à- 
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batcemenr  &  de  conflernation  qui  marim 
ôtoit  à  chacun  en  particulier  Iccou-Morosini  , 
rage  &  les  forces.  On  écoit  obligé  de  ^^  venifet^* 
donner  des  louanges  à  Ezzelin,  de 
le  traiter  publiquement  de  juflejde 
fage ,  de  conlervateur  de  la  patrie.  Ow 
ctoit  réduit  à  le  flatter  comme  on 
flatté  une  bête  féroce  dont  le  moindre 
caprice  peut  donner  la  mort.  Homme 
fans  religion  il  pilloit  tous  les  biens 
Eccléfiaftiques ,  il  infultoit  le  Clergé , 
troubloit  le  miniftere  des  Pafte  urs  & 
ne  lailfoit  prefque  nulle  part  de  liberté 
à  leurs  fondions.  ti   ff     • 

Le  Pape  Innocent ,  après  lui  avoir  communié  " 
fait  inutilement  diveriès  monitions  jP^rie  Pape, 
prit  enfin  le  parti  de  le  citer  àcom-      "  **^^' 
paroître  devant  lui  ;  &  comme  il  re- 
fu/à  toujours  de  venir  ie  juftifer  en 
perf  onne ,  Innocent  prononça  contre 
lui  unefentence  d'excommunication, 
accompagnée   de  tous  les  reproches 
qu  il  méritoic ,    &  fuivie  de  la  clau/e 
ordinaire  qui  emportoit  privation  de 
tous    honneurs  ,  droits  ,  privilèges  , 
dignités.  Ezzelin  ie  moqua  de  cette 
rigueur  du  Pape  ,  6.  loin  de  venir  à 
xéfipifcence.  Une  longea  qu  à  étendre 


«  42-4  Histoire 

j^^^j^     Con  empire  &  Ces  cruaurés  fur  les  vil- 
MoRosiNi  ,  les  de  Lombadie  qui  en  avaient  été  juA 
Jg''^^^:^.^^"se  ques-là  exemptes    Innocent  IV  mou- 
rut cette  même  année  &  eut  pour  fuc- 
celTe ur  Alexandre  IV  qui  des  Tannée 
fuivante  publia  contre  Ezzelin  une  eC- 
pece  de  Croifade  ,  Se  commit  TAr- 
chévêque  de  Ravenne  ,  Philippe  Fcn- 
tana ,  pour  faire  en  qualité  de  Légat 
une  fainte  guerre  à  cet  ennemi  de  l'E- 
gli/e  Se  de  Thumanité.  Fontana  ie  ren- 
dit à  Veni/è  po  ur  engager  la  Seigneu- 
rie à  lui  prêter  Ton  lecours  ;  il  accor- 
da l'indulgence  pléniere  à  tous  ceux 
qui  prendroient  les  armes  pour  com- 
battre   le  tiran.  Dès  qu'on  fçut  fon 
projet,  il  lui  vint  des  Croifés  dérou- 
tes parts  5  non  (èulement  de  l'Etat  de 
Venife,  mais  de  tous  les  Etats  voi/ins. 
La  Seigneurie  lentant  la  nécefTîté  de 
réprimer    un    tiian  qui  exercoit  à  ia 
porte   les  plus  horribles  violences  & 
qui  faifbit  chaque  jour  de  nouveaux 
progrès ,  loin  de  s'oppofer  à  l'entre- 
pri(è  du  Légat     l'appuya  de  tout  ion 
pouvoir,  en  lui  fourniiîant  des  trou- 
pes, des  vaiiTèaux,  des  fubfiflances  & 
toute   forte  de  munitions.   Ezzelin 
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croie  alors  occupé  à  faire  le  ficge  de  -- 

Manroue.   Pour   le  contraindre  à  le     marih 
Jever  on  ré/blut  d'aller  faire  le  dégât  xuv.  Doge 
fur  fes  propres  terres  auprès  de  Pa-  de  veniie. 
doue. 

Tous  lesCroifés  eurent  ordre  de  _,a-;^;J/;. 
le  raflembler  a  la  tour  délie  Beb-be ,  «e  le  tirân, 
rendez-vous  général  de  Tarmée.  De-là 
on  marcha  en  avant  vers  Correggiola  : 
on  eut  beaucoup  de  peine  à  taire  re- 
monter les  navires  le  long  de  la  Bren- 
ta  &  du  Bachiglione  ;  parce  que  An- 
fedin  neveu    du  ciran  qui  comnian- 
doit  à  Padoue ,  avoir  eu  l'attention 
de  détourner  &:'de  retenir  les  eaux 
des  deux  fleuves  pour  mettre  à  ^tc 
de  ce  côté-là  les  lagunes.    En  effet 
quand   on  fut  près  de  Correggiola, 
les  gros  bateaux  ne  purent  plus  avan- 
cer 5  (Se  on  fut  obligé  de  faire  palTer 
les  troupes  duis  des  nacelles  &  des 
efquifs  lur  l'autre  rive ,  où  l'ennemi 
s'étoit  pofté  pour   difputer  le  paiîage. 
Les  Archers  Vénitiens  eurent  bientôt 
écarté  tout  ce  qui  s'oppofoit  au   dé'* 
barquement  de  l'armée.  On  fe  réu- 
nit &  on  marcha  droit  à  Sacco  pour 
en    faire  le    fiége.  Anfedin   s*écoic 
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«— — —  jette  dedans  avec  une  groffe  garni- 
^Marin     fQi^  ^  jg  fQj-[g  qu'on  vit   bien   qu'il 
XLiv.Doge  ieroit  difficile  de  Ty  forcer.  Le  LégiK 
de  Veniie.    chercha  à  donner  le  change  à  Tennemi 
en  s'emparant  de  plufieurs  bourgs  du 
voifînage   &   en  faiiant  Tes  diï|3o(i- 
tions  comme  s'il  en  eût  voulu  à  Pa- 
dolie.  Anfedin  qui  y  fut  trompé ,  quit- 
ta promptement  la  ville  de  Sacco  & 
en  recira  la  garnifon  pour  aller  ren- 
forcer celle  de  Padoiie  Se  s*y  . ren- 
fermer. A  peine  eut  il  fait  cette  faute 
que  l'armée  du  Légat  tourna   court 
\ers  Sacco  Ôc  le  prit  (ans  réfîflance. 
Ce  pofle  étoit  trcs-important  pour 
que   Tarmée  eût  Tes   derrières  libres 
du  côté  de  la  mer.   Dès  qu'on  sea 
fut  rendu  maître ,  on  marcha  en  dili- 
gence vers  Padoiie.  Comme  on  fça- 
voit  que  cette  ville  n  étoit*  rien  moins 
que  prête  à  foutenir  un  fi^e ,  tout 
en  arrivant  on  donna  l'arfaut  à  la 
porte  dei  Ponte- corvo,  &  de  malgré 
la  réiiHance  d' Anfedin  qui  ie  préien- 
ta   avec   fes  troupes   Ôc  qui  fut  re- 
pouffé  avec  perte ,  on  prit  poRe  dés 
le  premier  jour  fur  cette  partie  du 
rempart.    Le  lendemain  oa  fit  une 
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féconde  attaque  du  côté  de  la  porte 
d^Altino.  Anfedin  fît  tout  ce  qu'on  ^^-^Rj» 
pouvoit  attendre  d'un  Officier  plein  xliv.  Doge 
de  bravoure  &  qui  comprenoit  com-  de  veRife. 
bien  la  confervation  de  cette  place 
importoit  aux  affaires  de  fon  oncle. 
L  afTaut  fut  trcs-difputé  &  par  con- 
fèquent  tr^s  -  fanglant.  Alais  la  bra- 
voure Vénitienne  Temporta.  Anfe- 
din voyant  que  le  découragement 
gagnoit  fes  troupes  èc  qu'il  n'y  avoit 
plus  moyen  de  les  faire  revenir  à  la 
chars;^,  le  fauva  peu  accompagne 
par  t'endroit  de  la  ville  qui  n*étoit 
pas  invefti.  Aulïïtôc  après  Padoiie  ou- 
vrit toutes  fes  portes»  à  l'armée  vie- 
torieuie  du  Légat  :  quatre  jours  après 
la  Citadelle  fe  rendit  s  &  cette  con-  An  nji, 
quête  fe  trouva  achevée  avant  que 
la  nouvelle  du  premier  aflfaut  fût  par- 
venue au  Tiran. 

Un  échec  de  cette  confëqueiice  ,^f^'J^'j;«„ 
le  força  a  lever  le  fiege  de  Mantoue  :  tiran. 
il  en  décampa  fubitement ,  pafïa  le 
Mincio  ,  &  vint  à  Vérone  tranfpor- 
té  d'une  rage  furieuse  d'avoir  perdu 
fa  Capitale.  Il  avoit  dans  fon  armée 
douze  mille  Padouans  \  il  voulut  ven- 
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^  j^i^^jjj  ger  fur  eux  le  refTentiment  qu'il  avoii 
MoRosiNi  ,  dn,  peu  de  réCiùcdice  de  leurs  conci- 
AtvlrSe^^  toyens.  Il  les  fit  dé/armer,  &  ordon- 
na brutalement  ou  on  les  pa^at  touî 
.  au  fil  de  Tépée.  Il  elt  honteux  poui 
riiumanitc  que  la  fureur  d'un  Maî- 
tre capable  de  donner  cet  ordre  bar- 
bare ait  trouvé  des  minières  afîèz 
lâches  pour  l'exécuter.  Mais  de  toui 
tems  la  tirannie  a  trouvé  des  braî 
vendus  à  fes  caprices  les  plus  déref 
tables  ; .  il  faut  même  avouer  en 
rougidant  que  les  Princes  les  plus 
cruels  ont  prefque  toujours  é:é  les 
maîtres  les  mieux  ièrvis.  Jamais  As 
n'ont  manqué  de  gens  bas  &  flat- 
teurs qui  ayent  brigué  le  deshon- 
neur d'être  leurs  complices.  Ces 
malheureux  furent  égorges  /ans  pi- 
tié 5  Se  le  tiran  aima  mieux  perdre 
des  foldats  &  s'afîoiblir  ,  que  de  /è 
priver  du  plaifir  indigne  de  fatisiaire 
la,  rage  inhumaine.  Ezzelin  après 
cette  extDcution  ie  rendit  à  Vicen- 
ce  &  fit  arrêter  les  eaux  du  Bachi- 
glione  par  de  forte  digues  pour  en 
ôrer  la  jouifiTance  aux  Padoiians  à  qui 
elles  étoient   trcs-néceflaires  :   il  en 
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moii- 


réfulra  autour  de  Vicence  une 
dation  qui  rendoic  cette  ville  inac-  Marim 
tac|uable.  Le  Légat  fit  d'abord  ré-xLivruog« 
iparer  exadement  les  fortifications  de  de  Veniic. 
Padoue ,  &  y  ajouta  un  foiré  large 
&  protond  ;  de  manière  que  ne  crai- 
gnant plus  pour  cette  ville  aucune 
furprife ,  il  s'avança  avec  fon  armée 
pour  rompre  les  digues  qui  rete- 
iioient  les  eaux  du  Bachiglione.  Il 
y  eut  à  cette  occafion  un  rude  com- 
bat entre  les  troupes  du  Légat  & 
celles  d'Hzzelin.  Tandis  qu'on  fe 
battoit  avec  acharnement  &  fans 
avantage  de  part  &  d'autre  ^  le  Lé- 
gat avoir  mis  aux  digues  un  grand 
nombre  de  travailleurs  qui  en  peu 
de  tems  les  eurent  détraites  &  ren- 
verses ;  &  aufîitôt  que  Fontana  vit  le 
courant  de  '  la  rivière  rétabli ,  il 
donna  le  lignai  de  la  retraite  qui  fe 
fit  en  bon  ordre  fur  PadoiJe. 

La  guerre  contre  Ezzelin  dura  en-     Mort  du  tî. 
Gore  trois  ans  ,  &  j'en  mettrai  ici  ran  Eîzeiin. 
tout  de  fuite  les  évenemens  pour  n'y 
plus  revenir.  L'année  fuivante  le  Lé- 
gat fit   peu  de  progrès ,  &  la  cam- 
pagne (e  paffa  toute  entière  en  divers 


430  H   I  s  T  O  I  R  E 

" ■        11^       1       r  II  ^ 

-i  petits  combats  de  peu  de  Gonféquence. 

Mo^Rosi^^i    ^^^^  ^^  "^°^^  d'Avril  de  Tan  1 2  5  8.  il 

XLiv,  Doge  enleva  au   tiran   la  ville  de  Brefce. 

de  vemfe.  £zzeiin  fe  dédommagea  très-heureufe- 
ment  de  cette  perte  dans  un  combat 
qu'il  livra  quatre  mois  après  à  Tar- 
mçe  du  Légat  -,  il  la  mit  en  fuite ,  fit 
un  très-grand  nombre  de  prifonniers 
entre  lelquels  fe  trouva  le  Légat  lui- 
même  ',  èc  tout  de  fuite  il  attaqua  la 
ville  de  Brefce ,  la  força  de  Ce  rendre 
&  y  fit  enfermer  le  Légat  dans  une 
étroite  prifon.  Enfin  dans  le  courant 
de  Septembre  de  Tan  1259.  la  Lom- 
bardie  fut  délivrée  de  la  tirannie  d*Ez- 
zelin  II  venoit  de  tenter  une  entre- 
prife  fur  Milan  qui  ne  lui  avoir  pas 
réufïi.  Il  fut  attaqué  par  les  Crémo- 
nois  Se  les  MantouanSj&:  reçut  dans 
le  combat  une  bleifure  dont  il  mou- 
rut peu  de  jours  après  à  Succino  âgé 
de  foixance  Se  dix  ans.  Sa  mort  fut 
digne  de  la  vie  qu'il  avoit  menée.  Il 
ne  voulut  jamais  entendre  parler  de 
religion  j  il  reftila  les  Sacremens  avec 
horreur,  &  perfifta  dans  Ton  impiété 
jufqu  aux  derniers  foupirs.  Ainfi  finit 
cet  homme ,  l'opprobre  de  la  nature 


DE  V  E  N  T  s  £.  Livre  VIII.  43  i 

&-  rennemi  du  genre  humain ,  après  1— 

avoir  fait  périr  de  difîcrenres  manie-  vfn'^A'J^!' 
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res  plus  de  cinquiaire  mille  perionnes.  xliv.  Doge 
Les  villes  de  Lombardie  furent  déii- ^^  ^^'^^^^^ 
vrées  de  la  plus  dure  oppreflion ,  les 
Vénitiens  d*une  grande  inquiétude  , 
'l'Italie  d'un  trouble  pernicieux  ,  l'hu- 
manité d'une  flétriiïiire  deshonorante,     vt     -n 
Le  Doge  Morohni  ctoit  mort  des  magiitram- 
Tan  1 2  ç  2,  On  lui  doit  l'inftitution  de  ^"  &  nou- 

,  -'  ^    -rr      -r     1         <-   •     veaux ula^es, 

ce  qu  on  nomme  a  Vernie  les  Sei- 
gneurs criminels  de  nuit.  Ce  font  fîx 
nobles  qui  jugent  de  tous  les  vols 
nodlurnes,  &  dont  les  fondions  font 
femblables  à  celles  du  Chevalier  du 
Guet.  Les  villes  riches  &  peuplées 
font  toujours  plus  expofées  que  les 
autres  à  devenir  le  réceptacle  d'une 
foule  de  gens  ians  aveu  qui  y  accou- 
rent,parce  qu'ils  y  trouvent  plus  d'oc- 
cafions  de  rapines  &  plus  de  facilité 
à  faire  leurs  coups  en  cachette.  Cet 
inconvénient  demande  dans  ces  for- 
tes de  villes  une  police  extrêmement 
furveillante ,  parce  que  la  fureté  pu- 
blique eft  attachée  à  Texaditude  &  à 
la  rigueur  de  fes  fondions.  Ce  fut  ce 
motif  qui  engagea  Marin  Moroiini 
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■■     ■  à  propoièr  an  Sénat  de  créer  deux 

MoKoslm  ,  J^'ges  criminels  de  nuit  chargés  de 
XLiv.  Doge  veiller,  l'un  fur  la  partie  qui  eft  en 
ie  Vernie,  ^^^^  j^  grand  Canal,  l'autre  fur  la 
partie  qui  eft  au-de-là.  On  y  en  ajouta 
quatre  autres  ious  le  Dogat  de  Renier 
Zéno  Ton  luccefTeur.  Ces  Juges  ont 
eu  dans  la  fuite  diverfes  attributions. 
Ils  connoiftént  aujourd'hui  non  feule- 
ment des  vols  nodurnes  ,  mais  du 
crime  des  receleurs, des  incendiaires, 
des  bigames ,  du  rapt ,  du  violement, 
&  enfin  des  Juifs  qui  font  furpris  en 
péché  avec  des  femmes  Chrétiennes, 
Morolini  obtint  du  Pape  Innocent  IV 
pour  le  Primi ci er  de  Saint  Marc  le 
privilège  d'officier  avec  la  mitre,  le 
bâton  6c  l'anneau  paftoral.  "^  H  fut 
inhumé  avec  beaucoup  de  pompe  dans 


*  LePrimicier  de  faintMarc  eft  le  chef 
du  Chapitre  de  cette  cgiife  où  il  y  a  cinq  di- 
gnités, &  vingr-cinq  chanoines.  Les  Doges 
en  faifant  bâtir  l'égliië  de  faint  Marc  avoienc 
fondé  ce  Chapitre  pour  la  defiervir.  Le  Pri- 
niiciera  dans  cette  cgiife  une  autorité  indé- 
pendante du  Patriarche.  Il  donne  la  bénc- 
diûion  au  peuple  en  vertu  d'une  Bnlle  de 
Jean XX III  avec  des  indulgences  de  40  joins 
par  conceflîon  d'Alexandre  V,  Il  confère  les 

cetto 
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cette  Eglife  ;  Se  ce  fut  pour  lui  qu'on     j^^^^^" 
établit  Tulage  d'attacher  aux  voûtes  m  orosii;i 
de  faiiit  Marc  l'écuiïba  des  armes  ^^L^^\^og« 
des  Doges  défunts  :  ufage  qui  a  tou- 
jours perféveré  depuis. 

On  lui  donna  pour  iuccefTeur  Re-    „         ' 

^,  •  ^        ,  .       .^  .      „  Reniei 

mer  Zeno,citoyen  qui  jouilloit  dunezE'No, 
grande  réputation  de  politeffe  ôc  dej^^-  î?°^* 
fagacité.  Il  avoir  été  introduit  de  bon- 
ne heure  dans  le  grand  Conleil ,  ôc 
avoir  prefque  toujours  été  employé 
dans  les  affaires  d'Etat.  Lorfqu  il  fut 
élu  y  il  gouvernoit  la  ville  de  Fermo 
en  qualité  de  Podefta.  On  lui  députa 
Marc  Ziani  avec  quarante  galères 
pour  lui  notifier  Ton  éleélion.  Il  fuc 
amené  ainfi  d'une  manière  très-ho- 
norable à  Venife  où  on  le  reçut  avec 
les  plus  grandes  démonftrations  de 
joye.  Il  prit  poflèiïlon  du  Dogat  pré- 
cilëment  dans  le  tems  que  le  Légat 
Fontana  publioit  à  Veniiè  la  Croi- 
fade  contre  le  tiran  Ezzelin  j  ôc  il 
contribua  beaucoup  à  faire  pa(ïèr  dans 

Ordres  mineurs  Le  Patriarche  ne  fçauroic 
officier  dans  Ton  églife  fans  fa  fermilfion.il 
eft  nommé  par  leDoge,  ôc  reçoit  de  luii'in- 
veititiire. 

To?/içIL  T 
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■■       '   "*   le  Sénat  les  réfolutions  que   Ton    y 

Ee^noT     P^^^  ^^^  ^^^^"^  ^^  ^^"^  Croifade. 
XLv.  Doge      Tandis  qu'on  étoit  occupé  en  Italie 
de  venife.     ^  ^j^  pouifer  vigoureufement  les  opé- 
Guerres    rations ,  Une  dilpute  excirée  en  Syrie 

trcs-vives  en-  ,  ,    .  .  i  ,  ,       .     > 

tre  les  Gé-  entre  les  Vénitiens  &  les  Génois  en- 
nois  &  les  paaea  les  deux  peuples  à  fe  faire  une 
guerre  de  paillon  qui  acheva  de  ruiner 
les  affaires  des  Chrétiens  en  Orient , 
ôc  qui  faillit  à  culbuter  ces  deux  Ré- 
pubhques  rivales.  Nous  avons  déjà 
vu  en  plus  d'une  occafion  les  Génois 
aux  prifes  avec  les  Vénitiens.  Un  mê- 
me efprit  de  gouvernement ,  les  mê- 
mes vues  de  commerce  ,  une  habi- 
leté prefque  égale  dans  Tart  de  la  navi- 
gation faifoient  b  rivalité  des  deux 
peuples.  Dominant  Tun  &  l'autre  fur 
^  deux  mers  oppofées  5  l'endroit  où  elles 

fe  réunifient  étoit  pour  eux  un  cen- 
tre de  concurrence  où  ils  ne  portoient 
qu'une  détermination  décidée  à  fç 
croifer  ôc  l'envie  mutuelle  de  ië  dé- 
truire. C'ctoie^it  comme  deux  tour- 
billons qui  gênés  Tun  par  l'autre  dans 
leur  rencontre ,  menaçoient  inceffam- 
ment  de  s'abforber  par  les  forces  in- 
compatibles de  leur  expanfion.  Les 


PII         '  '"  I 
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hoftilités  réciproques  qui  avoient  pré-     „ 

,,/       5/-^  Ji'  '•]         Renie* 

cède  n  etoient  que  de  légères  etincei-  Zt^^o  , 
les  d'un  feu  couvert  qui  avoir  peine  ^^^-  P^ge 
à  (k  contraindre.  0\\  réufîît  plus  d'une  ^    ^"^  ** 
fois  à  en  calmer  les  ardeurs  ;  mais  il 
étoit  aile  de  voir  par  les  fumées  qu'il 
cxhaloit  ians  cefTe  ,  que  ians  éclater 
au  dehors  il  ne  ceflToit  pas  d'agir  au 
dedans  ,  &  que  tôt  ou  tard  il  produi- 
roit  un  grand  incendie. 

Quand  deux  peuples  concourent 
exclulivement  au  même  but  ,  ils  ont 
toujours  de  fortes  raifons  de  iè  haïr  ; 
ce  n'eft  que  par  bienféance  qu'ils  fe 
ménagent  ;  d'inclination  ils  font  por- 
tés à  fe  faire  tout  le  mal  qu'ils  peuvent  ; 
&  pour  le  moindre  fujet  d'aigreur  ,  ils 
montrent  l'acharnement  de  deux  lions 
qui  fe  difputent  une  même  proye.  Ja- 
mais querelle  ne  commença  par  un 
objet  plus  mince  que  celle  des  Véni- 
tiens èc  des  Génois  de  Paleftine.  Par 
les  traités  faits  entre  eux  &  les  Rois 
de  Jérufalem ,  les  deux  nations  avoient 
à  Acre  chacune  leur  quartier  feparé  , 
leur  Juftice  privilégiée  &  leurs  Ma-  ^'^ 

giftrats  indépendant.  L'Egîi  edu  Mo-  ' - 

iiaftere    de  faint  Sabas  devoir   être  t 
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—  '  j- 

'"  commune  aux  deux  pour  y  célèbre^ 

Renier      p^,î-^        j-    •         ^      r  ^  ^ 

2e' NO,       lOmce  divin.  Ce  fut  cette  comniu 
îi'v'  Y^^^^'^^^^^^  d'Eglife  qui  devint  la  pomm^ 
*    de  difcorde  :  les  Génois  prétendant  l'a- 
voir à  eux  ièuls ,  &  les  Vénitiens  dé- 
fendant à  cet  égard  leur  poffefîîoii 
avec  une  chaleur  extrême.  Cette  af- 
faire fut  portée  d'abord  pardevant  le 
Pape  Alexandre,  qui  après  avoir  exa- 
miné les  raifons  des  deux  partisjdécida 
impartialement  que  la  prétention  des 
Génois  étoit  injufte  ,  &  que  l'Egli/e 
en  queftion  devoit  refter  commune 
aux  Vénitiens  &  à  eux. 
tcsVém-      Malheureufement  la  ville  d'Acre 

tiens  cnafles  .       ,  i     >-, 

et  la  ville  avoit  alors  pour  Gouverneur  le  Com- 
d  Acre,  fe  Philippe  de  Montfort  entièrement 
dévoué  aux  Génois.  Au  lieu  de  main* 
tenir  avec  équité  le  droit  des  parties, 
&  de  les  renfermer  avec  empire  dans 
leurs  bornes  comme  doit  faire  tout 
homme  qui  a  l'autorité  en  main  ,  le 
Comte  ofirit  aux  Génois  fon  appui 
&  fes  forces  pour  leur  épargner  la 
honte  de  fuccomber.  Ceux-ci  fe  voyant 
en  état  de  donner  la  loi  à  leurs  ad- 
verfaires,  non  feulement  leur  enlevè- 
rent TEglife  de  faiiit  Sabas,  mais  ils 
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profitèrent  de  roccafion  pour  chalfer    „        ^ 

11  /  •  TT  KENItR 

de  la  ville  tous  les  Vénitiens.  Un  pro-  Zm'no, 
cédé  (1  violent  parut  à  la  Seicrneurie  ^^,Y'  ?f  ^* 
une  iniolence  qui  mentoit  toute  Ion 
indignation.  Réfolue  d'en  tirer  une 
vengeance  d'éclat ,  avant  toute  chofe 
elle  fongea  à  (e  procurer  un  allié  puif^ 
Tant  dans  la  perionne  de  Mainfroi 
fils  naturel  de  l'Empereur  Frédéric  II 
&  qui  depuis  la  mort  du  Prince  Con-  ""'^ 

rad  avoit  içu  mettre  le  Pape  dans 
Tes  intérêts  pour  s'emparer  du  Royau- 
me de  Sicile.  Le  Doge  Renier  Zéno 
fit  propoler  à  ce  Prince  une  alliance 
ofîènrive  &  défenfive  avec  la  Répu- 
blique de  Venile.  L'intcrét  commun 
rendit  le  iuccès  de  cette  négociation 
extrêmement  facile.  Mainfroi  avoit 
befoin  d*appui  pour  fè  bien  établir 
fur  un  trône  qui  n'étoit  pas  encore 
trop  ferme  fous  Tes  pieds,  &  il  ne  pou- 
voir en  trouver  de  plus  avantageux 
que  l'amitié  des  Vénitiens.  La  Sei- 
gneurie de  Ton  côté  ne  pouvoit  rien 
faire  de  plus  utile  pour  elle  que  de 
fe  liguer  avec  un  Prince  dont  les  Etats 
fe  trouvoient  précifémeiitdansle  point 
de  concours  où  les  vailleaux  de  Ve- 

Tiij 
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■"   ■  nife  ôc  ceux  de  Gènes  auroient  plus 

Zt'No^',^^  d'une  fois  occafion  de  combattre  j  de 
XLV.  Doge  forte  que  Talliance  fut  conclue  prefque 

e  venife.  ^^fi^jôc  que  la  propofîtion  en  eue  été 
faite. 

Ils  y  ren-  Cependant  les  Génois  d'Acre ,  maî- 
trent&en    j^^g  du  Monaftere  de  faint  Sabas ,  le 

chalTcnt    les  _       ,^  ^  -  .        T 

Génois,  fortifièrent  ôc  en  firent  une  vraie  cita- 
delle pour  fè  mettre  en  état  de  foute- 
nir  leur  entreprife  qu'ils  prévoyoient 
bien  ne  devoir  pas  être  impunie  de 
la  part  des  Vénitiens.  En  effet  trois 
galères  bien  armées  fous  les  ordres 
d'André  Zéno  fils  du  Doge  régnant, 
ôc  de  Laurent  Thiépolo  fils  de  fon 
prédécefTeur ,  arrivèrent  devant  le  porc 
d'Acre  oii  les  Génois  avoient  raffem- 
blé  un  affez  bon  nombre  de  navi- 
res 5  ôc  dont  ils  avoient  fermé  l'en- 
trée avec  une  forte  chaîne.  Les  gale- 

'  res  de  Veniie  écoient  accoutumées  à 

furmonter  ailément  ces  fortes  d'obfla- 
cles.  Elles  fe  préfenrerent  avec  fierté  , 
rompirent  rout  de  fuite  la  chaîne  mal- 
gré les  vives  réfiftances  des  Génois  , 
entrèrent  dans  le  port ,  mirent  le  feu 
aux  bâtimens  ennemis  qui  en  furent 
tous  confumés.  Le  jour  même  ils  fî- 
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rent  leur  débarquement ,  coururent  au  — — * 
Monaftere  de  faint  Sabas  ,  Tenipor-  ^.f^T^^ 
terent  d'affaut  «Se  le  détruifirent  de  fond  xlv.  'pogc 
en  comble.  Les  Génois  n'eurent  que  ^^  Vemfe. 
le  rems  de  fè  iauver  à  Tyr  avec  Philip- 
pe de  Montfort  leur  fauteur  ,  laiiïant 
les  Vénitiens  mai  très  de  leur  comptoir 
&  de  tous  leurs  effets. 

Le  Sénat  de  Gènes  inftruit  de  ce 
qui  venoit  de  fè  palTer ,  regarda  com- 
me une  néceiïîté  très  -  importante 
d'arrêter  les  progrès  des  Vénitiens  & 
de  fauver  de  leurs  mains  fes  riches 
établiilèmens  en  Syrie.  Il  fit  prépa- 
rer un  grand  armement  pour  fe  met- 
tre en  force  dans  ces  mers.  LaSei- 
gneurie  de  Venifè  qui  fçut  qu'on  ar- 
moit  à  Gènes ,  fit  équiper  en  dili- 
gence des  galères  &  des  vaiiTèaux 
de  guerre  en  nombre  capable  de 
faire  face  aux  Génois.  Tandis  qu'on 
travailloit  aind  dans  les  deux  ports 
à  forger  des  armes  pour  fe  détruire , 
les  Génois  retirés  à  Tyr  fe  mirent 
en  mer  avec  quelques  galères  qui 
leur  reftoient ,  pour  elTayer  une  en- 
treprifè  Tut  la  ville  d'Acre  ;  mais  les 
Vénitiens  qui  en  étoieut  les  maîtres 

Tiv 
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■     ^  ne  leur  donnèrent  pas  le  tems  d'en 

Zêko^^/*     approcher.  Ils  coururent  fur  eux,  leur 

SLv.  Doge  prirent  trois   Galères  &   les  emnie- 

ée  vcnifc»    nerent  dans  leur  port.  Il  fallut  près 

d'un  an  aux  deux  Républiques  pour 

,  fe   mettre  en    état   de    fe  meiùrer 

comme   elles  déiiroient. .   Les  deux 

flottes  ennemies    arrivèrent  prefque 

en  même  tems  ,  Tune  dans   le  port 

d'Acre ,  &   Tautre   dans  le  port  de 

Tyr.     Celle    des    Génois    étoit    de 

quarante  neuf  galères  ôc  de  quatre 

gros  vailleaux.     Celle  des  Vénitiens 

n'étoit  que  de  quarante  galères  avec 

un  nombre  égal  de  vai  fi  eaux. 

Grand  corn-      j^      Génois  ne  doutèrent  point  que 

bat    naval    ;  .  ï  1 

les  Génois    leurs  forces  lureneures  ne  niient  pen- 
font  défaits,  j^i^gj.  la  balance  de   leurs    côté.    Ils 
fortirent  de  la  tade  de  Tyr  &:  firent 
voile  vers  Acre    pour  déher  leurs  ri- 
vaux    au    combat.     Les    Généraux 
Vénitiens  s'avancèrent  en  haute  mer, 
bien  rélblus  de  ne  rien  négliger  pour 
ne  pas  perdre  leur  avantage.  La  ba- 
Aa  1*58.  taille  fe  donna  entre  Acre  &  Caipha 
la  veille  delafaint  Jean.  On  ie  bat- 
tit non  avec  cette  ardeur  eu'  nlpire 
im  raifonnable  dçfir  de  vaincre ,  mm 
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»    ■  '     ■  '  * 

avec  cette  animofité  qui  eft  le  fruit  — «— 

de  la  haine   &  de   la  paffion.    Oii  ^J^^]^^ 
eût  dit  que  chaque  foldat  étoit  aux  xlv.   Dogs 
priles   avec  foii   ennemi  pedbnnel ,  ^^  vemfe. 
tant  il  y  avoit  de  fureur  à  s'attaquer , 
d*in(enfibilité    à  fes  propres   périls  , 
d'attention  à  fe  porter  les  coups  les 
plus  rudes.    L'efpérance  des   Génois 
rut   déconcertée    dès    les    premières 
charges.    Ils  eurent  d'abord  leur  li- 
gne  rompue ,  &    quelques    uns  de 
leurs  navires   fracafiés.  Ils  firent  les 
plus  grands   efforts   pour    empêcher 
leur  déroute  ;   mais    le^ur    confiance 
ne  iervit  qu'à  augmenter  leur   per- 
te &  à  rendre  leur  défaite  plus  en- 
tière. Les  Vénitiens    les    pouffèrent 
fi  vivement ,  que  toute  leur  fiotte  fnt 
abîmée.    Ils   perdirent  plus   de    dix- 
fept  cents  hommes  &  près  de  trente 
galères,  dont  vingt -quatre  reflerent 
au  pouvoir  de  leurs  vainqueurs  ,  Se 
furent  conduites  à  Acre.   Les  Véni- 
tiens ne   perdirent  que  fort  peu  de 
monde  &  pas  un  feul  navire.    Une 
fi  grande  viéloire  ne  fiiffxt  pas  pour 
a(fouvir  la  colère  dont  les  Vénitiens 
étoient   animés.    De  retour   à  Acre 

T  V 
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*-        '  '    ils   pillèrent  tous    les    magafins  des 
Zr^Jo'T^     particuliers  Génois  qui  y  étoient  ïqC- 
XLv.  Doge  tés,  ils  renverièrent  leurs  maifons, 
ûc  Vernie,     f^^cagerent    impitoyablement    tout 
leur  ancien  quartier ,  &  y  firent  deux 
mille  prifonniers   outre  les  (ix  cens 
qu'ils  avoient  faits  le  jour  de  la  ba- 
taille. 
Divînonen      ^^    p^       Alexandre    ne    voyoit 

Syaequecet-       ,  ^'  ^  j  •  "^    r 

te  guerre  oc- qu  avec  un  extrême  chagrm  une  li 
cafîonne.  grande  vivacité  de  guerre  entre  deux 
peuples  dont  le  concours  étoit  extrê- 
mement néceffaire  pour  la  confèr- 
vation  de  ce  que  les  Latins  polTe- 
doient  en  Orient.  Il  agifToit  de  tout 
ion  pouvoir  par  le  miniftere  de  fes 
Légats  pour  ramener  les  deux  Ré- 
publiques à  des  vues  de  paixj  mais 
on  étoit  trop  aigri  pour  fe  rendre  à 
fes  follicitations.  Dans  le  tranfporc 
de  fureur  où  étoient  tous  les  erprits 
à  Gènes  &  à  Venife,  le  /eul  nom 
de  paix  étoit  un  objet  d*horreur.  A 
quelque  prix  que  ce  fût ,  on  vouloir 
de  part  &  d'autre  ou  périr  ou  ie  fa- 
tisfaire.  Cette  animonté  invincible 
des  deux  Républiques  produifit  en  Sy- 
rie unedivifionuniverielie.  TouSjjuP 
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qu  aux  Templiers  &  aux  Hofpitaliers  ,     ^^^^^^ 
ayant  fait  la  folie  de  prendre  parti ,  ze.'no  , 
il  ne  fut  plus  queftion  dans  ce  mal-  J^^'^^j^^^* 
heureux  pays  de  combattre  les  Sar- 
rahns ,  il  fallut  être  Vénitien  ou  Gé- 
nois *,  cn:  de  ce  trouble   général  na- 
quirent autant  de  tumultes  particu- 
liers   qu'on    en   avoit  vu  en  Italie 
dans   la  première  chaleur  de  difcor- 
de  qui  avoit   réduit   tout  le  monde 
à  être  Gibelin  ou  Guelfe. 

Heureufement  les  Infidèles  ne  fu- 
rent  pas  en  état  de  fe  prévaloir  du 
choc     opiniâtre     de    ces    partialités 
aveugles.   Occupés  ailleurs  à  fe  def- 
fendre  des  irruptions    d'un    ennemi 
plus  effrayant ,  ils  laiderent  les  Chré- 
tiens le  déchirer  &  fe  détruire  eux- 
mêmes,  pour  fe  réunir  contre  une 
nouvelle  horde  deTartares  qui  défo- 
loient  les  plus  belles  de    leurs  Pro- 
vinces, &  qui  montrant   une  haine 
implacable    contre    les   Mufulmans 
vinrent   à  bout  de  furprendre    dans 
Bagdad  le   dernier  de  leurs  Califes, 
&  de  le  faire  mourir  de  faim  au  mi- 
lieu de  fes  tréfors. 

Les    Grecs   profitèrent     beaucoup 

Tvj 
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» -  mieux   de    cette    divifîon ,  qui    leur 

z^so7^     donnoit  des  facilités  qu'ils  n  avoient 
XLv.  '  Doge  point  eues  encore  pour  achever  d*a- 
devenife.     j^^^-^j-^  j^  p^j,j.|  j^^  Latins  dans  la  Ro- 
tes Grecs  manie.  Le  fameux  Jean  Vatace  Em- 

cn  profitent.  j      xt-    '        '      •  j         • 

pereur  de  Nicee   etoit  mort  depuis 
■  plufieurs  années.  Se  Ton  fils  Théo- 
dore Lafcaris  venoit  de  mourir  lui- 
même  après  un  règne   très-court.  Il 
avoir  laillé  un  fils  nommé  Jean  L^C- 
caris  âgé  de  huit  ans  &  Tavoit  mis 
fous  la  tutele  du  Protoveftiaire  Mu- 
zalon.  Mais  les  Seigneur    de  cette 
Cour  ne  pouvant  louflxir  que  toute 
l'autorité  fût   entre  les  mains  de  ce 
favori  qu'ils  méprifoient  à  caufe  de 
ia    baiïe   nailTance,   le  maflTacrerenc 
peu  de  jours  après  la  mort  de  Théo- 
dore. Les  grands  d'un  Etat  ne  man- 
<]uent  gueres  de  venger  dès  qu'ils  le 
peuvent  l'outrage  qu'on  leur  fait  en 
élevant  à  leur  préjudice  des  gens  de 
bas  lieu   aux   premières  places.    Un 
tems  de    minorité    eft   toujours   un 
tems   de  fbulagément  à  leur  amour 
propre  irrité.  Ils  fçavent  alors  repren- 
dre fur  ces  hommes  parvenus ,  TaA 
cendant  que  leur   avoit  fait  perdre 
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1  autorité    du  Prince   majeur.      Les  - 

Seigneurs  Grecs  auroieiit  pu  fe  con-  ,^^^^^^ 
tenter  de  déplacer  le  Protoveftiaire ,  xlv.  'ooge 
mais  TairafTinac ,  façon  courte  de  fe  ^«  vemie, 
défaire  des  gens  odieux  &  incom- 
modes 5  étoit  beaucoup  plus  à  leur 
gré.  Eiifuite  comme  on  ne  pouvoit 
le  palier  de  Régent  ,  ils  choifirent 
Michel  Paléologue  pour  gouverner  du- 
rant la  minorité  de  Jean  Lafcaris 
avec  la  qualité  de  Defpote.  Michel 
avoit  beaucoup  d'habileté  &  encore 
plus  d'ambition.  L'autorité  de  fimple 
Régent  ne  lui  fufïifoit  pas.  Il  manœu- 
vra fi  bien  que  les  Seigneurs  féduits 
par  fes  artifices ,  le  proclamèrent  Em- 
pereur &  le  firent  couronner  à  Ni- 
cée.  Le  Patriarche  Arfene  qui  ne  An  i^^i^ 
/e  prêta  qu'à  regret  à  cet  arran- 
gement, obhgea  Michel  Paléologue 
en  le  couronnant ,  de  jurer  fur  les 
faints  Evangiles  qu'il  quirteroit  le 
trône  &  toutes  les  marques  de  l'Em- 
pire auiïi-tôt  que  Jean  Lafcaris  feroit 
en  âge  de  gouverner. 

Les  fermens  qui  ont  une  utilité 
préfente  coûtent  peu  aux  Princes 
afiibitieux,   Dès  qu'il   ne    leur  fauî 
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'  Rj^^jjj^  pouî^  réufïïr  que  promettre  ce  qu'ils 
Ze'no,  n'ont  point  envie  de  faire,  on  peut 
XLv.  Doge  comptei:  fur  leur  facilité  à  s'en^aeer. 
Mais  quand  il  n  y  a  pour  les  dé- 
pouiller d'une  Couronne  que  la  vai- 
ne foi  d'un  ferment ,  on  doit  s'at- 
tendre d'avance  à  les  trouver  parju- 
res. Monter  fur  le  trône  avec  pro- 
nielTe  d'en  defcendre ,  c'eft  de  leur 
part  un  jeu  qui  ne  raffure  que  ceux 
qui  veulenc  bien  être  trompés.  Mi- 
chel Palcologue  ne  fe  vit  pas  plu- 
tôt en  poiTeflîon  de  la  Couronne 
Impériale  ,  que  toute  fa  conduite  an- 
nonça qu'il  ne  feroit  pas  aifé  de  la 
lui  arracher.  Il  traitoit  Ton  jeune 
Pupille  avec  un  fouverain  mépris  ,  & 
faiibit  tout  ce  qui  écoit  en  fon  pou- 
voir pour  lui  ôter  l'eilime  de  Tes  fu- 
jets  5  moyen  le  plus  propre  à  étein- 
dre un  refte  d'attachement ,  leul  obs- 
tacle à  fes  vues  ambitieufes.  Il  pré- 
paroit  ainli  lentement  Se  avec  arti- 
nce  le  coup  qu'il  étoit  réfolu  de  por- 
ter. Pour  fe  délivrer  de  toute  inquié- 
tude de  la  part  du  jeune  Lafcaris, 
il  voulut  par  de  grands  exploits 
(c  rendre  coniidérable  aux  yeux  dts 
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Grecs ,  &  en  flattant  leur  orgueil  par  — • 

des  vidoires  fè  faire  une  réputation  ^^'j^^o^"^ 
de  mérite  &  de  capacité,  qui  le  ren-XLV.  Doge 
dît  nécedairement   préférable  à  fon^^^^"^^*- 
Pupille  5  dont  il   aviliffoit    toujours 
davantage   l'éducation   &   le   carac- 
tère. 

Une  entreprife  fur  Conftantinople  ^^^j^^|^^^p'[^^® 
étoit  tout  ce   quil  pouvoit  faire  depaiéoiogue 
plus  agréable  à  Tes  peuples;  il  ^éfo- [^^^^J^"^^^'^ 
lut  de  la  tenter  ,  &  parfa  en  Tlirace  ^ 
pour  elTayer  s'il    ne  feroit  pas   plus 
heureux  à  cet  égard  que  Tes  prédé- 
celTeurs  qui  avoient  tant  de  fois  ten- 
té la  même   chofe   &  qui  Tavoient 
toujours  tentée  fans  fuccès.  L'infor- 
tuné   Baudouin    II    dont    la    Cou- 
ronne n'avoir  jamais  tant  chancelé 
que  depuis  qu'elle  étoit  fur  fa  tête,  vit 
avec  beaucoup  d'épouvante  les  mouve- 
mens  de  Michel  Paléolo^ue.  Il  le  trou- 
voit  dépourvu  de  toute  efpéce  de  rei- 
fource.   Il  n'avoir  plus  de  fecours  à 
efperer  de   l'Occident  où  toutes  les 
Puiifances  étoient  en  guerre  les  unes 
contre    les    autres.    Il  ne     pouvoit 
même  rien  attendre  de  la  Seigneurie 
de  ^nsnife ,  alors  toute  occupée  de  Tes 
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^ querelles  avec  les  Génois.     Son  tré- 

Renier  for  étoit  épuifé.  Ne  fçachant  où  trou- 
XLv?'Dogc^^^  de  l'argent  pour  foudoyer  des 
de  Venife,  troupes ,  il  fît  enlever  les  couvertu- 
res de  plomb  des  Eglifes  Se  des  édi- 
fices publics  5  il  mit  en  vente  les 
cliâiïes  &  les  reliquaires,  il  emprunta 
de  tous  ceux  qui  eurent  la  bonne  vo- 
lonté de  rifquer  leur  argent  entre 
fes  mains.  Tout  cela  lui  compofa 
une  fomme  fuffifante  pour  le  befoiii 
préfent ,  s'il  n'eût  été  queftion  que 
de  repoufîèr  un  coup  de  main ,  mais 
incapable  de  fournir  aux  néceffités 
d'une  guerre  durable.  Cependant  il 
prit  Cl  bien  fes  mefures  pour  le  mo- 
ment, que  Michel  Paléologue  qui 
comptoit  fur  les  intelligences  avec 
les  Grecs  de  Conftantinople  s'étanc 
avancé  vers  la  ville  &  voyant  que 
'Aniigo-rien  ne  branloit,  comprit  que  (on 
coup  étoit  manqué  ôc  le  retira.  Afin 
qu  il  ne  fût  pas  dit  qu'il  avait  pris 
les  armes  pour  ne  faire  aucun  mal 
aux  Latins  ,  il  fe  jetta  fur  les  terres 
de  Guillaume  de  Villehardouin  prin- 
ce d'Achaïe ,  lai  prit  quelques  villes, 
battit  fon  armée,  ravagea  fou  pays> 
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Ôc  content  de   ce  triomphe  il  revint  ^  t 

à  Nicée  épier  Toccafion  de  conduire     ^^^^^*^ 
plus    fûrement    fon    entreprife    rurxLv/Dogt 
Conftantinople.  ^^  Venifc. 

Uannée  luivante  il  donna  une 
armée  à  Alexis  Strategopule  pour 
aller  combattre  le  Defpote  d'Etolie. 
Comme  cette  armée  devoir  paffer 
près  de  Conftantinople ,  il  chargea 
Alexis  de  faire  en  paiTant  quelques 
menaces  contie  cette  ville  fans  tou- 
tefois rien  entreprendre.  Il  n'y 
avoir  pas  lieu  de  croire  qu  une  foi- 
ble  allarme  qu  il  vouloir  donner  aux 
Latins  dût  avoir  pour  dénouement 
l'entière  deftruélion  de  leur  Empire, 
Mais  le  fort  du  trône  ébranlé  de 
Baudouin  tenoit  à  Ci  peu,  qu'il  ne 
falloit  plus  que  le  heurter  légèrement 
pour  le  mettre  en  pouiïîere.  Alexis 
arrivé  aux  environs  de  Conftantino- 
ple ,  rencontra  un  parti  de  Grecs  vo- 
lontaires qui  couroient  la  campagne. 
Il  s'adrefta  aux  Chefs  de  cette  trou- 
pe qui  lui  apprirent  que  les  François 
renfermés  dans  la  ville  y  étoient  ré- 
duits à  la  dernière  extrémité  ;  que  le 
peu  qu'ils  avoient  de  bonnes  troupes 
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'  Renier  venoit  d'être  envoyé  à  plus  de 
Zt'No,  cinquante  lieues  deià  pour  afïïéger 
^cviniie^^  une  ville  de  Thrace ,  qu'il  ne  reftoic 
à  Conftantinople  qu'une  garnifbn 
très- foi ble  ,  manquant  d'argent  &  dé 
toutes  chofes.  Ils  lui  firent  entendre 
qu'il  lui  feroit  fort  ai(é  de  Surpren- 
dre la  ville  s'il  le  vouloit,  ôc  lui  of- 
frirent leur  fervice  ôc  celui  de  leurs 
amis.  Ils  lui  ajoutèrent  qu'ils  po(Të- 
doient  dans  Conftantinople  une  mai- 
fon  qui  communiquoit  au  dehors 
par  un  fourerrein  5  que  l'on  pouvoir 
par  cerre  voye  fecrette  introduire 
de  nuit  une  cinquantaine  d'hommes 
qui  trouveroient  le  moyen  de  lui  ou- 
vrir une  porte  de  la  ville.  Cette  pro- 
portion étonna  Alexis.  Il  la  regar- 
da comme  une  de  ces  témérités  que 
conçoivent  Se  que  confèillent  avec 
hardieffe  gens  qui  rcfiéchiifent  peu 
aux  difficultés  de  l'exécution.  Quel- 
que envie  qu'il  eût  de  iervir  avan- 
tageu/èment  fa  nation  &  fon  maître, 
tenter  d'enlever  Conftantinople  avec 
le  peu  de  troupes  qu'il  avoit ,  &  fur 
la  foi  du  fècours  que  pouvoit  lui 
donner  une  poignée  d'aventuriers ,  lui 
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paroiiïbic  le  projet  le  plus  dépourvu    re^^^r 
de  rairon3&  le  plus  éloigné  de  tou-Ze^No, 
te  apparence  de  iiiccès.    Cependant  ^g^'y^j^i^e^^* 
on  le  preffa  fi  vivement ,  &  fes  prin- 
cipaux Officiers  joignirent  avec  tant 
d'ardeur  leurs  inftances  à  celles  du 
Chef  des  Volontaires ,  qu'il  fe  lailTa 
entrainer  dans  leur  opinion ,  &  con- 
ièntit  à  en  courir  les  rilcjues. 

Baudouin    avoit    fait    une    très-      conftan- 
srande  faute  de  dégarnir  fa  Capitale ''j^^P^^^^^f 

&  V      ^  ,  r  vée  aux  La« 

dans  un  tems  ou  toutes  les  apparen- tins, 
ces  d'inadion  de  la  part  des  Grecs 
dévoient  être  regardées  comme  les 
menaces  d*une  iurprit'e  prochaine. 
La  gloire  de  leur  enlever  une  ville  au 
loin  écoit  bien  peu  de  chofe  auprès 
de  la  néceiïïtéde  tenir  toujours  dans  le 
centre  une  dcfen(e  toute  prête  contre 
leurs  affauts  les  plus  dangereux.  Mais 
quand  le  malheur  en  veut  à  un  Prin- 
ce 5  tout  ce  qu  il  fait  tourne  au  pro- 
fit de  fa  mauvaifè  deflinée.  La  nuic 
du  vingt-cinq  Juillet  fut  choifie  pour 
exécuter  le  projet  concerté  entre  le 
Général  Alexis  &  les  Grecs  Volon- 
taires. Quinze  foldats  fe  gliiïerent 
dans  la  ville  par  le  fouterrein.   Ils 
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.  coururent  à  une  des  portes  j  ils  égor- 

Renier    gèrent  un  fentinelle  qui  le  rencon- 

XLv.   Dogçtra  lur  leurs  pas.    Qi-iand  ils  voulu- 

dc  venife.  j^q^^^  ouvrir  la  porte  ,  ils  y  trouvè- 
rent de  la  difficulté  &  furent  long- 
tems  fans  en  pouvoir  venir  à  bout. 
Leur  retardement  cauioit  de  mor- 
telles inquiétudes  à  Alexis  qui  avoit 
compté  iur  un  efiet  plus  prompt ,  Ôc 
qui  n'attendok  Ton  iucccs  que  de  la 
diligence  de  les  émiilaires.  Enfin  la 
porte  s*ouvrit  ôc  l'armée  ennemie  entra 
dans  la  ville.  Alexis  n  ofa  d  abord  s'en- 
gager trop  avant,  parce  qu'il  vie 
que  les  François  fe  mettoiént  en  dé- 
fenfe.  Il  fut  même  lur  le  point  d'a- 
bandonner la  partie  dans  la  crainte 
de  ne  pouvoir  leur  réfiiler.  Mais  les 
Grecs  de  la  ville  étant  venus  en 
foule  Ce  ranger  fous  Tes  étendards , 

;  Aft  1261,  cette  augmentation  de  force  lui  don- 
na la  confiance  qu'il  n'avoit  point. 
Pour  empêcher  les  François  de  ie 
réunir,  &  pour  ajouter  de  nou- 
veaux embarras  au  trouble  de  cet- 
te attaque  imprévue,  il  £t  mettre  le 
feu  aux  quatre  principaux  quartiers 
habités  par  les  François.   La  furpri- 
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fe  de  l'attaque,   riiorreur  des  ténè- 
bres, reHroi    de    l'incendie    mirent     ,^^^^^* 
un    fi  grand   délordre    parmi    eux  ,  xLv.'Dog* 
qu'ils  ne  purent  Jamais  ni  fe  recon- '^e  venife, 
iioître   ni    fe    rallier.     L'Empereur 
Baudouin  après  avoir  fait  de  vains  ef- 
forts pour  oppofer  à  l'ennemi  de  la  ré- 
fiftance  ,  perdit  cœur.    Il  quitta  les 
habirs  Impériaux  ,&  courut  s'embar- 
quer précipitamment  fur  les  galères 
Vénitiennes  avec  le  Podefla  &  le  Pa- 
triarche Juftiniani.  Ils  firent  voile  cette 
nuit-là  même  pour  l'Ifle  de  Negre- 
pont  où  ils  allèrent  enfevelir  leur  hon- 
te &  leur  difgrace. 

Michel  Paléologue  qui  ne  s'atten- 
doit  à  rien  moins  qu'à  un  événement 
fî  extraordinaire ,  n'en  eut  pas  plutôt 
reçu  la  nouvelle  qu  il  partit  pour  Con A 
taritinople  où  il  fit  fon  entrée  le  14  du 
mois  d'Août  fuivant.  Il  s'y  fit  couron- 
ner de  nouveau  ,  regardant  cette 
brillante  époque  de  fon  règne  comme 
le  vrai  moment  où  il  commençoit  d'ê- 
tre Empereur.  La  joie  qu'en  eurent  les 
Grecs  le  mit  en  état  de  tout  entrepren- 
dre pour  fe  maintenir  feul  fur  un 
trône  qu'il  ne  devoir  qu'à  fon  épée. 
Son  bonheur  le  dégagea  de  fes  fer-. 
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_  mens  :  il  ht  brûler  les  yeux  au  jeune 

rekihr    Lafcaris ,  ôc  Tenferma  dans  un  Châ- 

Ze'no,  ^     j     1  V    -1        '  II-/ 

XLV.    Dogcteaupresdelamer  ou  il  vécut  oublie 
de  Venife.     ^^  ^.q^^  [q  monde. 

Ainfi  finit  TEmpire  des  Latins  eu 
Crient  après  une  durée  d*un  peu  plus 
d'un  demi-fiécle.  Etabli  contre  toute 
apparence  par  un  concours  fortuit 
d'événemens  où  la  Providence  vou- 
lut montrer  comment  elle  le  joue  des 
difpolitions  humaines ,  foutenu  labo- 
rieulement  contre  tous  les  picges  de  la 
perfidie  &  tous  les  alTauts  dudéièfpoir , 
toujours  odieux  aux  vaincus ,  toujours 
à  charge  aux  vainqueurs ,  dépendant 
fans  cefTe  d'un  appui  étranger  que 
mille  divifions  rendoient  de  jour  en 
jour  plus  foible ,  ayant  un  befbiîi  con- 
tinuel de confeil  ôc  de  force,  &  réduit 
enfin  pour  toute  relTource  aux  foibles 
niouvemens  d'un  Prince  plus  coura- 
geux que  capable  j  les  crimes  d'un 
ufùrpateur  lâche  lui  donnèrent  naii^ 
iànce,  les  vidloires  d'un  ufiirpateur 
plus  heureux  y  mirent  fin.  Les  Grecs 
goûtèrent  alors  le  doux  plaifir  de  (e- 
couer  le  joug  des  Latins  ;  ils  ne  lenti- 
rent  que  la  fatisfadion  d'avoir  humilié 
des  rivaux  contre  lefquels  une  légère 
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■  >!■  Il  ■  I     I  I  ■ 

difiérence  de  religion  leur  iiiipiroit  la  '     ■< 

haine  la  plus  palîîonnée  \  &c  ils  ne  vi-  2.i.'lol^^ 
rentpas  que  cette  haine,  fource  pour  xlv.  poge 
eux  des  révolutions  les  ^te  facheufes ,  ^^  ^"^^  ^' 
devoit  les  précipiter  un  jour  dans  la 

Ï)lus  ignominieuie  des  iervitudes ,  & 
es  aimjettir  au  plus  infupportable  des 
jougs.  C'eft  cette  haine  implacable  qui 
a  forgé  fucceflivement  tous  les  fers 
dont  la  plus  célèbre  des  Nations  s'eft 
vue  enfin  chargée  par  le  plus  barbare 
des  peuples. 


Fin  du  Livre  huitième  &  du  Tome 
fécond. 
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time ,  248. 

— Il  eftmalTacré,  zfo. 

Alexis  ,  ufurpateur  dePEmpiie  de  Conftan- 
tinople. Sa  conduite  vis-à-vis  des  Croi- 
es, iif. 

— Il  négocie  avec  eux  pour  les  tromper,  i  r  7, 

— -Réponfe  qu'il  en  reçoit ,  /ô« 
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— Il  s'oppofe  à  leur  defcente,  &  eft  bat- 
tu, le  liége  de 
— Poibleffe  qu'il  marque  durant  12.8. 
Conftantinople,                              uve    err 
' — Il   quitte    la  partie  ,    &    fe    fa      zi^ 
Thrace,  ' 
^mbafladeurs  de  Manuel  Comnen^  >        - 
pereur  de  Conftantinople  ,    arrivent  à 
Venife ,                                                  70. 
— Us  demandent  &  obtiennent  du  fecours 
contre  Roger  Roi  de  Sicile  ,                   71. 
Ancône ,  ville  d'Italie  ;  Ces  pirates  défaits  & 
punis  par  les  Vénitiens ,                        7y. 
André ,  Roi  de  Hongrie ,  vient  à  Venife,  5  3  j-, 
— Il  s'y  embarque  pour  la  Terre  fainte ,  137. 
Andronic ,  Empereur  de  Conftantinople ,  fa- 
vorable aux  Vénitiens  ,                   •    14^. 
— Il  leur  rouvre  les  ports  delà  Grèce  ,  147, 
Archives  de  Saint  Marc  brûlées ,              414. 
Armement  des  Vénitiens  pour  la  Syrie ,  44. 
Avantages  confidérables  accordés  aux  Vé- 
nitiens    par   Baudouin  I  ,    fécond  Roi 
de  Jérufalem  ,                                       z  r . 
Avogadors ,  établiflement  de  cette  Magiftra- 
ture  à  Venife,                                   ijS. 

B. 

XîAuDOUiN  I,    Roi  de    Jérufalem; 

Son  caraélere ,  page  18, 

—Il  envoyé  une  Ambaflàde  à  YeniCe  pour 

demander  du  fécours  ,  57, 

—Il  eft  fait  prifonnier  par  les  Infidèles ,  3  8. 
^-U  obtient  fa  liberté  en  payant  rançon,  y  8, 
Baudouin ,  Comte  de  Flandres ,  eft  élu  Em- 


yij 


4^o  TABLE 

pereur  de  ConOantinople ,  page  171. 

— li  écrit  au  Pape  pour  lui  faire  part  de  fon 
éledion,  27a. 

— Ileftfaitprironnier  par  le  Roi  des  Bul- 
gares, 187. 

— Vains  efforts  que  l'on  fait  pour  procurer 
fa  liberté,  iSg. 

— Sa  mort  cruelle  ,  /^. 

Bataille    de  Rama  perdue  par  les  Chré- 

>    tiens  ,  19. 


C. 


\^^  A  L  I  X  T  E  II  ,  Pape  ,  demande  du 
fecours  à  Venife  pour  la  Syrie ,  page  ^9. 

Calojean  ,  Empereur  de  Conflantinople  , 
marque  de  la  partialité  contre  les  Véni- 
tiens, /Q, 

—Ses  Etats  font  cruellement  ravagés  ,     60. 

Caloman  ,  Roi  de  Hongrie  ,  fait  la  guerre 
aux  Vénitiens  ,  50. 

— 11  furprend  la  ville  de  Zara  ,  51. 

< — Il  eft  battu  par  le  Doge  commandant  en 
perfonne ,  51. 

Candie,  deicription  de  cette  Ille  fameu- 
fe,  504. 

— Elle  eft  foumife  par  les  Vénitiens  ,    30^. 

Candiots  fe  révoltent  contre  les  Véni- 
tiens,  34». 

—Troubles  &   difcordes  parmi  ces  peH- 

ples,  ^  343. 

—Révoltes  multipliées  de  la  part  des  Grecs 

Candiots  ,  39 f. 

-^Caractère  d'un  de  leurs  Chefs  fiomnié 
Alexis  Calerge ,  39j, 
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• — Son  habile  conduite  ,  page  a-^o* 

— Il  fait  fa  paix  avec  la  Seigneurie  de  Ve- 
nife,  403. 

' — Ildemeure  conftamment  attaché  aux  Vé- 
nitiens ,  4<^4» 
—Trait  fingulier  de  fidélité  de  fa  part  ,405". 
— Il  efl  fait  Noble  Vénitien ,  407» 
— Révolte  des  Candiots ,  349  • 
—Ils  font  alfujettis  ,                              3  H» 
—Guerre  civile  en  Candie,  H^* 
< — Candie  reprife  parles  Vénitiens  furie  Duc. 
deNaxe,  348. 
' — Révolte  des  Candiots ,                        3  ^  i  • 
< — Oo  founiet  les  Rebelles ,                   3^3» 
' — Conduite   incertaine    du    Sénat    à    cet 
égard,                                                   3<^5'« 
Chevaux  de  bronze  de  Saint  Marc  ,       3  y  3 . 
Code  Vénitien  réformé ,                         4'  3 • 
Colonie  envoyée  en  Candie  ,                   4  '  7« 
Colonie  envoyée  à  Corfou  ,                     3*4» 
Confeil,  établiflenient  du  Grand  Confeil  à 
Venife ,                                               107. 
—Bons  effets  de  cet  établiffement  parmi  les 
Vénitiens,  1^9» 
Confeillers  de  la  Seigneurie  ,  leur  établilîe- 
ment&  leurs  fonctions,                       i©9. 
Conftantinople,  fîtuation  &  forces  de  cette 
ville  ,                                                    2,13. 
' — Trouble  extraordinaire  de  cette  ville, 119. 
- — Elle  eft  obligée  de  fe  rendre  aux  Croifés  & 
aux  Vénitiens  ,                                      zj  i. 
' — Elle  efl  alfiégée  une  féconde  fois  ,     in» 
— Elle  eft   emportée  d'allaut  par  les  Croi- 
fés ,  iôf. 
' — Elle  eft  foumife  au  pillage ,                x66. 
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— Couronne    de   Conftantinople     chance- 
lante fur  la  tête  des  Latins ,        page  510, 
• — Divifîon  parmi  les  Latins  de  Conftanti- 
nople au  fujet  du  Patriarchat,  511. 
— Décifîon  de  cette  affaire,  315. 

— Couronne  de   ConPiantinopIe  offerte  à 
Pierre  de  Courtenai  ,  314, 

—Embarras  des  Empereurs  Latins  de  Conf- 
tantinople ,  340. 

' — 1  rifte  état  de  cet  Empire ,    3  84  dr  410. 

— Chute  de  l'Empire  Latin  de  Conftantinô- 
pîe,  4ri. 

Oroifades ,  première  Croifade  des  Chrétiens 
enOiiem,  7. 

— Difficaités  infcparables  de  cette  entre- 
pnfe ,  9. 

— Les  Vénitiens  s'y  engageât ,  &  ont  pour 
cela  de  bons  motifs ,  i  o. 

— Défordre  des  Croifades  5  19 . 

—Seconde  Croifade  ,  74. 

— Troilîem.e   Croifade  ,   elle   réuflît  très- 
mal,  149, 

' — Quatrième  Croifade  ,  i^;, 

Croifés ,   Princes  François  Croifés  projet- 
tent d'aller  s'embarquer  à  Venife ,   1^8, 

—-Ils  y  envoyent  leurs  Députés  pour  traiter 
avec  le  Doge  ,  jb, 

— Les  Députés  font  leur  accord  avec  les  Vé- 
nitiens,  1^9, 

— Harangue  des  Députés  au  peuple  de  Ve- 
nife aflemblé  ,  i?  ■• 

— Impreflion  cjue  ce  Difcours  fait  fur  les 
efprirs,  iji, 

: — LesPrincesCroifésarrivent  à  Venife,  174. 

«f— ils  ne  peuvent  payer  la  fomme  dont  ils 
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croient  xronveniis  ,  page  17  ^ 

^ — Divifîons  de  fentiment  parmi  eux  au  fu- 
jec  du  Siège  de  Zara  ,  iy6 

• — Ils  fe  déterminent  à  ent-repr^dre  ce  Sié- 
gé »  /        *  178 
—Ils  arrivent  à  Zara  ,  181 
• — Nouvelle  diviiion  parmi  lesCroifés ,  183 
' — Manœuvre  des  dévots  pour  faire  échouer 
i'enti-^piife  du  Siège  de  Zara ,           184 
— 'La  Diviiion  continue   patmi  lê^  Croi- 
fés,                :      ^                                 194 
• — 'Ils    demandent  l'abroluticn  au  Pape  ,  &r. 
l'obtiennent  ,                                         198 
•—La  divifîon  e[ï  Ci  grande  qu'ils  fontcon^ 
traints  de  le'  fcparer  ,                         194 
— -  Les  François  Croifés  partent  avec   les 
Vénitiens  pour  Conflantinople  ,       212 
" — Ils  y  arrivent,  prennent  &   pillent    la 
Ville  de  Calcédoine,                           214 
*— Ils  fomment  inutilement  les  habitans  de 
Conflantinople  ,                                    i  1  8 
•—Ils  pafîent  le  détroit  d'une  manière  très - 
hardie  ,                                                z  9 
—-Ils  battent   les  Grecs  poftcs  fur  le  riva- 
ge ,                           ^                            111 
-—Ils  emportent  le  Château  deGala-ta,  lij 
•*--Ils  commencent  k  ûége  de  Conftantino- 
'    pie  ,                                                       2Z4 
— Aflaui  général  ,                                    ^^f 
* — Us  s'en  rendent  maîtres  ,                     231 
• — Ils  y  rérabUffent  le  jeune  Alexis,  &  exi- 
gent de  lui  l'exécution  du  traicé  ,     255 
• — Ils  écrivent  au  P?.pe,                          z^6 
— r-iMs  donnent  de  nouveaux  fecours  au  jeu- 
ne Alexis ,                                          24® 
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• — Ils  fe  plaignent  de  Ton  infidélité  à  leur 
égard ,        ^  ^  page  245 

— Fiere  repréfentation  qu'ils  lui  fpnt  par 
leurs  Députés  ,  144 

' — Us  font  obligés  de  lui  déclarer  la  guer- 
re   ,  r  24f 

*-~Leur  fureur  contre  le  tiran  Murtûil- 
phle,  2;,! 

Ils  délibèrent  d'envahir  l'Empire  de  Conf- 

tantinople ,  îb. 

— Divifion  qui  s'élève  parmi  eux  à  ce 
fujet ,  1  fa 

■ — La  conquête  de  Conftantinople  eft  déci- 
dée entr'eux ,  154 

—-Succès  des  Croifés  contre  les  Grecs  ,25"^ 

■ — Ils  attaquent  Conftantinople  &  font  re- 
poulTés ,  25-8 

—Ils  l'emportent  d'alTaut  &  la  mettent  au 
pillage  ,  161 

—-Ils  procèdent  à  Péleâiion  d'un  Empereur 
Latin,  16S 

— Ils  partagent  entr'eux  les  Eglifes  &  les 
Terres  de  l'Empire  ,  274 

Correéleurs  nommés  à  Venife  dans  l'Inter- 
règne, pour  la  réformation  des  abus,  29^ 

Courtenai ,  Pierre  de  Courtenai ,  élu  Em- 
pereur de  Conftantinople  ,  traite  avec 
les  Vénitiens  ,  333. 

—-Il  eft  pris  par  les  Grecs  ,  fa  furicfte 
mot,  554.. 

— Robert  de  Courtenai  cultive  avec  foin 
Tamitic  des  Vénitiens  ,  341- 

■ — Il  eft  obligé  de  s'en  fuir  de  Conftau- 
tinople ,  4;i. 
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Andolo,    Henri  Dandolo   XLI, 
Doge  efl:  élu  vieux  &  aveugle  ,  page  161, 

—Son   habile    conduite  avec  les  Croifés 
François,  170. 

«—Ses  idées  fur  l'autorité  des  Papes ,    172. 

•féîH  profite  de  l'embarras  des  Croifés  pour 
les  engager  au  fîcge  de  Zara  ,  i  y;, 

-—Il    combat    de  tout    fon  pouvoir  leurs 
fcrupules  177. 

• — Il   tient  tête  ,  avec  fermeté  au  Légat  du 
Pape,  178. 

— Il  prend  la  Croix  &  le  commandement 
de  la  flotte,  129. 

—Motifs  qui  l'engagent  à  fe  charger  de  l'ex- 
pédition ,  180, 

■ — .11  s'embarque  &  arrive  à  Zara,      182. 

•—Il  prend  la  ville  malgré  lesoppo/îtions, 

18;. 

►—Il  fufpend    adroitement  le  départ  de  la 
flotte  ,  fës  motifs ,  iî6. 

—Il  fait  piller  la  ville  de  Zara  ,  188. 

• — Il  Ce  roidit  contre  l'autorité  du  Pape  qui 
lui  eft  contraire,  190. 

»— -Il  engage    les  Croifés  dans  l'aiFaire  du 
jeune  Alexis,  194. 

—Il  empêche  les  Vénitiens  de  recevoir  l'ab- 
folution  du  Pape  ,  2 or, 

»— Il  réuflit  à  faire  entreprendre  la  conquête 
de  Conftantinople ,  20 f. 

*— Il   prend  la  conduite  d^un  afiaut  diffi- 
cile,  iif» 
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— Il  réuflîc,  &  va  au  fecoiirs  des  François  , 

page  Z2  7- 

— Il    ropofe d'envahir  l'Empire  Grec  ,  i f  i. 

—Traité  qu'il  fait  avec  les  Croifés  à  ce  fu- 

jet,  2f4- 

—Il  Ce  joue  des  rufes  dutiran  Murtfupiiie, 

ZS7' 
' — Il  fait  donner  l'alFaut  ,  mais  fansfucçès, 

#^- 

—Il  en  fait  donner  lin  fécond  qui  réuffiî,!  6 1. 
—Il  envoyé  a  Venife  des  Reliques  tirées  de 

Conflantinopîe ,  z6Z. 

—Il  dirige  habilement  l'éledion  dertm- 

pereur  Latin  ,  2^9. 

— Il  prend  enfin  le  parti  d'écrire  au  Pape  , 

&  de  refaire abfou ire,  fes  motifs  ,  z8i. 
—Art  avec  lequel  il  arrange  le  partage  des 

Vénitiens,  176. 

— Il    dJiTimuie  la  conduite  du  Pape  dans 

cette  occafion ,  :S4. 

*— Rôle  qu'il  jouoi'aConftantinople  ,  195, 
—Il  meurt  ,  fon  éloge  ,  290. 
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Le  cte  ur  s.  premiers  Eledeurs 

du  Doge*  leur  intégrité  ,  page  iiz. 
Eleâiion  du  Doge,  nouvelle  forme  de  cette 

éledion ,  168. 

—On  la  change  une  féconde  fois,  144. 
Epitaphe  du  Doge  Ordolafe  Falier ,  )6, 
Etienne  II    Roi  de  Hongrie  afîiége  1^ , ville 

de  Zara  ,  ^  5 . 

.—Il  bat  l'armée  Vénitienne  commandée  par 

le  Doge  qui  y  périt ,  54. 
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Ezzelin  tiran  de  iombardie ,  les  excès  qu'il 
'    commet ,  p^ge  596. 

—Il  eft  excommunié  parle  fahit  Sicge,  423. 
— Les  Vénitiens  lui  déclarent  ,  &  lui  font 
la  guerre,  4^^ S» 

— Aftreufe  barbarie  qu'il  exerce  ,         417. 
—Sa  mort ,  429. 
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J"^  A  L I E  R  5  le  Doge  OrdoîafeFalier  rava^ 
ge  la  Croatie  ,  &  prend  le  titre  de  Prince 
de  Croatie  ,  page  32. 

Fano,  cette  ville  fe  rend  tributaire  des  Vé- 
nitiens,  6], 

Flotte  Vénitienne  à.  l'îfîe  de  Rhodes ,  elle 
bat  celle  des  Pifans  ,  j  2, 

Flotte  Vénitienne  fur  les  cotes  de  Syrie  ,13. 

Flotte  Vénitienne  en  Dnlniatieaux  ordres 
du   Dcge  Ordolafc  Falier  ,  31, 

Frédéric  Barberoulie  excite  un  fchifme  dans 
PEglife  5  80. 

• — Il  dompte  les  Villes  rebelles  de  Loni- 
bardie  ,  81, 

•—Il  pourfuit  fans  ménagement  le  Pape 
Alexandre  III  ^  j  25, 

— Reponfe  fîere  qu  ilfait  auxVénitiens,  1 1 4. 

' — 11  envoyé  contr'eux  un  flotte  formida- 
ble ,  11  J, 

< — Il  cède  auxinflances  de  Ton  filsOthon,  1 29. 

—Il  confent  a  faire  la  paix  avec  le  Pape 
Alexandre»  130, 

—Il  fe  rend  pour  cela  à  Venife  ,  132. 

—Manière  dont  il  eft  re^u  ,  ilparcit  devant 
le  Pape  &  fe  jette  à  Tes  pieds ,  134. 
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—La  paix  fe  fait  entr'eux  ,  page  i  ?  5. 

—Sa  mort  ,  149. 

Frédéric  IL  s'empare  du  Royaume  deJéru- 
falem ,  36^. 

-—Il  fe  brouille  avec  lePape  GrégoirelX,  5  6j, 
—Le  Pape  lance  contre  lui  l'excommuni- 
cation ,  î68. 
.—Frédéric  réfîfte  ,  &  ne  fe  tient  point  pour 
excommunié  ,                                     3^9, 
—Il  va  en  Syrie  &  traite  avec  les  Infidè- 
les,  370. 
•^ Suite  de  fadivifion  avec  le  Pape  5338, 

-Il  fait  mourir  le  fils  du  Doge  ,  39Z. 
— Ileft  dépofé  au  Concile  de  Lyon,  409, 
•r—EfForts  qu'il  fait  ^our /e  venger  du  Pa- 
pe, '  4ir. 
—Sa  mort ,  418, 


VJ  E'  N  G I  s,  leur  jaloufîe  contre  les  Véni- 
tiens ,  page  309. 

•—Ils  font  agir  le  Comte  de  Malte  ,  pour 
chafler  les  Vénitiens  de  Candie  ,       3  ip. 

—Ils  chaflent  les  Vénitiens  de  la  ville  d'A- 
cre ,  43?- 

—Ils  en  font  chafTés  à  leur  tour  par  les  Vé- 
nitiens, 43  8» 

•—Combat  naval  entre  les  Vénitiens  &  les 
Génois,  ces  derniers  font  défaits,    440. 

Godefroi  de  Bouillon  fait  la  conquête  de 
la  Terre  Sainte  ,  5. 

—Il  eft  élu  Roi  de  Jérufalem ,  70. 

—Sa  mort,  14. 
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Grado  ,  privilèges  accordés  au  Patriarche  de 
cette  ville,  page 7^. 

Grecs  de  Conflantinople  ^  ils  élifent  tuiniU- 
tuairement  un  Empereur,  148, 

—Ils  célèbrent  un  avantage  remporté  par 
eux  fur  les  Latins  ,  ^  f  9  • 

— -Leur  fccurité  ,  11  y. 

Guelfes  &  Gibelins,  origine  de  ces  noms 
départi,  375. 

►—Fureur  dont  ils  font  animés  réciproque- 
ment les  uns  contre  les  autres  ,         31^. 

Guerre  des  Vénitiens  contre  les  Génois,  4  j  4. 

—Des  Vénitiens  contre  lesPifans  ,  66» 

.— Elleefl:  terminée  par  le  PapeCéieftinII,^7. 

—Des  Vénitiens  contre  Roger  Duc  de  la 
Fouille,  If. 

Guerre  en  Syrie  contre  les  Chrétiens  ,  trou- 
bles qu'elle  occa/ione  dans  ce  pays,  441. 

—Les  Grecs  en  profitent ,  444. 
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E  N  R I  V.  Empereur  fait  la  paix  entre 
les  Vénitiens  &  les  Padoiians  ,    page  24, 

—Il  exige  des  Vénitiens  le  tribut  dun  drap 
d'or,  z6. 

Hongrois  unis  avec  les  Vénitiens  contre  la 
Sicile,  16. 


J.E  A  N  de  Brienne  Empereur  de  Conftan- 
tinople,  MM  73. 

Jean  Vatace  Empereur  Grec  lui  fait  la  guer- 
re, .  374. 
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' — Il  veut  afTicger  la  ville  de  Conftantino- 
ple,  _    page  37^. 

—Combat  naval ,  fa  flotte eft vaincue,  379. 

— Il  eft  forcé  de  lever  le  fîége,  380. 

' — Nouveaux  préparatifs  de  guerre  qu'il 
fait  ,  581. 

—Sa  flotte efi:  encore  enti-erement  défaite', 

375- 
—Ses  mouvemens  contre  les  Latins,  38^. 

Jcrufalem  ,  décadence  de  ce  Royaume  pa'r 
l'incapacité  de  fes  Rois  ,  ï47> 

• — Difcorde  dans  l'intérieur  de  ce  Royau- 
me ,  i4"8. 
Mauvais  état  de  ce  Royaume  ,           31^' 

Incendie  a  Venife  prefque  général  ,         ry. 

Innocent  III,  fa  conduite  vis- a -vis  des 
François  S:  des  Vénitiens  &  de  l'Errïpereiïr 
de  Conftantinople  ,  1^6. 

— -ïl  s'oppofe  au  /îége  deConftantinople.  20  3 . 

• — Il  approuve  la  prife  de  Conftantinople  , 
fa  lettre  aux  Croi fés,  278. 

• — Sa  conduite  au  fujet  du  Patriarche  Véni- 
tien ,  .  319, 

Ifles  de  l'Archipel  conquifes  par  des  parti- 
culiers, 30'S. 

Juftiniani  ^  les  derniers  de  cette  ancienne 
Maifon  péri  {font  dans  une  même  expédi- 
tion contre  le^^  Grecs  ,  97. 

«-—Le  Pape  permet  a  Nicolas  Juftiniani  Re- 
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